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VOYAGES 


DUP- L A E A T 

DE L'ORDRE DES EF. PRESCHEURS^ 

EN ESPAGNE 


HV JT I E’ ME PARTIE . 

Contenant la fuite de fon fécond Voyage 
en Italie. 


CHAPITRE PREMIER. 

- __ * 

L’ Auteur peufe à revenir en "France. It 
*va faire fes adieux à Rome. Remarque s 
qu'il fait dans fou voyage. 

S L y avoit fine ans & plus que 
je demeuroisen Italie lorfquc 
l’amour de ma patrie me per- 
fuada que quelques affaires 
particulières que j’avois en France de- 
jgoandoient absolument que j’y fiffe un 
Tome FIII. A 


x s' V O Y A 6 1 S 

^voyage , & que je me fixafle pour tou- 
jours au Couvent qui m’avoit reçu à Pro- 
Feffion. Je refiftai long-tems à cette ten- 
tation. Elle devint à la fin plus forte que 
maraifon , parce que je ne la découvris- 
a 'mes amis que quand elle eût tellement 

f agnée le deflus > que je n’étois plus en 
tat d’y refifler , ni de rien entendre là 
defltrè. Je me fers du mot de tentation 
plutôt que d’un autre , parce que je de- 
vois regarder Comme un mal de quitter 
un pays , où je n’avois reçu que du bien, 
oùj’étois à mon aife autant qu’un Reli- 
gieux le peut être , où la Providence m’a- 
voit donné des amis , & des amies infini- 
ment eonfiderables. Je joiiiffois d’une 
Tante parfaite quoique datas fin lieu des 
plus mal fains de tous les Etats du Pape. 
Je pouvois m’y établir pour toujours , les 
Religieux ayant eu la bonté de m’offrir 
leurs fuffrages j ou fij’avois voulu m’é- 
Càblir à. Rome au Couvent de Sainte Ma- 
rie fur la Minerve , j’avois des amis allés 

S uiflans pour m’obtenir du Pape un Bref 
'affiliation $ mais j’avois pris mon par- 
ti, &c les difficultés que mes amis Fai— 
foient naître à mon retour en France, ne 
faifoientqu’irriter la paffion que j’avois 
d’y retourner, ' ; 

Je partis de Civira-Vechia le premier 
Octobre 1715, J’arrivai le même jour ^ 
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d’Espagne et Italie. f 
&ome , où il falloit que je ptifle congé 
du General de notre Ordre, 8c que je le 
remerciaflé des bontés dont il m’avoit 
comblé depuis que j’étois en Italie. II md 
reçût très-bien à Ton ordinaire, 8c après 
quelques difficulté s qu’ri me fit fur lama» 
niere de vie que j’allois reprendre bien 
.plus dure que celle que j’avois menée 
depuis tant d’années , en Amérique & en 
Italie, il ne put s’èmpêcher de me dire 
qu’il loiioit 8c qu’il apprôuvoit mon def- 
fein , qu’il me feroit expedier les paten- 
tes necelî'aires pour mon retour j & que 
fi après avoir demeuré quelque tems à 
Paris, je m’apperçevois que ma fanténe 
pût fou tenir i’ajufterité de l’obfervance , 
.& la rigueur du climat, je n’avois qu’à le 
lui faire fçavoir , &c qu’il me rappelleroit 
en Italie. Il eût encore la bonté de me 
■dire qu’il n’étoit pas à propos que je me 
.mille en chemin à l’entrée de l’hyver, 
qu’il valoit mieux que j’attendifîe le corrv- 
mcncement du Prinfems à Rome ou à 
Civira-Vechia , 8c voir pendant ce tems- 
là ce qui me feftoit à voir à Rome , 8c 
aux environs , ou revoir encore ce que 
j’avots déjà vu afin de le mieux connoî- 
îre. Je profitai de ces nouvelles marques 
de bonté , 8c je demeurai près de deux 
mois à Rome, où n’ayant autre chofe** 
faire qu’à me promener , je vis ce que je 

Aij 
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ji’avois point vu , je revis ce que j’avoîf 
vû, & je remarquai deschofes qui m’a** 
voient échappé , ou que le défaut de bon 
goût m’avoit fait négliger quand j’étois 
encore novice dans ces fortes deconnoif- 
fances. Car Rome ne fé développe que 
peu à peu. Ceux qui voyagent fans goût 
teroient mieux de demeurer chéseux , du, 
moins hç fe fatigueroientvils pas inutile- 
ment, &.ils épargneroient leurs bonrfes* 
Il faut du rems pour acquérir ledifcerne- 
ment &c la connoi (Tance neceffaire pour 
ientir la beauté des çhofes. Il faut du ta- 
lent pour fe les arrangerdans l’efprit dan? 
un ordre qui empêche la confuuon , &c 
l'oubli, II faut de la patience pour reve- 
nir fouvent fur fes pas . confiderer les 
chofes de tous côtés , fans prévention , 
fans précipitation. Rpme veut être vûc 
plus d’une fois pour être connue ; d’où 
eft venu ce proverbe Latin fi véritable 
Roman? juvat ufqxc videre . Et cet autre 
fi ordinaire aux Romains, quand on prend 
congé d’eux pour retourner dans fon pais, 
de ne vous dire jamais adieu , mais à ri* 
verfi , à vous revoir , étant perfuadésque 
ceux qui ont vû une fois Rome , y vien- 
nent encore , pour peu qu’ils ayent goû- 
té fes beautés. Je fens en moi-même cetr- 
te vérité, puifque malgré mon âge , & les 
,-içm qui me tiennent à Pmjs , je ne fuis 
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n 'E spagne et d’ItaiieJ J 
pas encore bien fîir de n’y pas retourner, 
& peut-être d’y aller fixer mes jours. 

• Mon premier foin dès le lendemain de 
mon arrivée à Rome fut d’aller prefenter 
mesrefpe&s à mon Prote&eurM. le Car- 
dinal Imperiaü , il me reçut avec la mê- 
me bonté qu’il avoit accoutumé , &c 
comme il fçavoit mon deflein, il eut 
encore la bonté de me dire ce qui pou- 
rvoit m’en détourner. A la fin voyant que 
mon parti étoit pris, il me fembloit , me 
dit-il , que depuis que vous ériés en Ita- 
lie , vous en aviés affés bien pris les ma- 
niérés -y mais je vois que le fond eft mêlé» 
Vous êtes François , c’eft-à- dire, leger & 

' inconltanr. Vous n’êtes bien qne où vous 
n’êtes pas. Vous aimes votre patrie , fans- 
vous fouvenir que toute la terre doit être 
indifféremment la patrie de tous les hom- 
mes. Hc bien l voyés donc encore votre 
païs , & quand vous commencerés à vous 
y ennuyer , faites-le moi fçavorr,& je 
trouverai aifément le moyen de vous fai- 
re revenir , & peut-être de vous y atta- 

• cher mieux que vou^ ne l’y êtes à pre- 

fent. > 

Que mes Compatriotes difent tout ce 
qu’ils voudront des Italiens. Une préven- 
tion aveugle les fera parler , ils en juge- 
ront toujours plus mal que les aveugle» - 
nés ne jugent des couleurs , tant qu’ils ne 
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fe feront pas défaits de leurs injuftes pfé-’ 
jugés , 8c qu’ils n’auront pas. ailes corrigés 
leurs îltauvaifes maniérés pour mériter 
que ces hommes fi fages , & fi polis fe 
montrent à eux ailes à découvert pour 
qu’ils connoiffent la bonté de leurs cœurs, 
éc la noblefle de leurs fcntimens. Il ell 
■vrai, &c je croi l’avoir déjà remarqué dans 
quelque endroit , qu’ils ne fe jettent pas 
à la tète de tout le monde, comme font 
tes François par legereté , 8c fans difcer- 
nement,ils veulent connoître ; ils aiment 
mieux paroître froids 8c tefervés , fans 
impoli tefiè pourtant , que de prodiguer 
leur amitié , leur attachement , leurs of- 
fres de fer vices > mais aufli quand ils af- 
ffurent quelqu’un de leur amitié, on peut 
compter defliis. Elle eft ferme , c’eft di- 
re trop peu , elle eft inébranlable , elle eft 
à toute épreuve y comparés-là à ces an- 
thoufiafmes François , 8c vous en verres 
la différence infinie*. 
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CHAPITRE IL ; 

: - - ■ • . . » 

lï Auteur rend vif te au General des » 
Je fuites, , . 

» 

I ; E Rever etidiflîme Pere Tamburinï 
u General de la Compagnie de Jefus, 
m’avait rendu : un fer vice important a la 
recommandation de M. le Cardinal Im- 
pcriali. Il fer oit inutile qi^e j’informafle 
le public de quoi il s’agiftoit , mais il etoit 
très-jufte que je lui en allaffe marquer 
reconnoiffànce; , , .. . - • 

Les Jefuitesont trois Maifons à Rom^ 
Le Noviciat dont l’Eglife eft dediee a 
Saint André , eft vis-à-vis le Palais du 
Quirinal , autrement Monte-Cavallo , on 
le Pape fait fa refidence pendant les 
grandes chaleurs , parce quç ce lieu étant 
élevé , l’air y eft plus pur & plus frais 
qu’à S. Pierre, qui eft enfoncé, & où l’air 
eft épais , &c mal fain. Dans ce tems-là le 
General des Jefuites qui demeure ordi- 
nairement au Jefus , ou à la MaifonPro- 
feffe , quand le Pape eft au V atican , paf- 
fe l’été au Noviciat, lorfque le Pape eft 
à Monte-Cavallo , afin d’être plus à por- 
tée de la Cour où fa Compagnie a fou- 
yent des affaires. Ce General n’a point 
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de caroile , comme en ont tous les autre* 
Generaux des Ordres Mandians. On ne 
peut pas dire que les moyens de l’en- 
tretenir lui manquent. Tout le monde 
fçait que la Compagnie de Jefuseft très- 
riche. C’eft par modeftie , par humilité „ 
C’efl: pour donner une preuve éclatante 
de la pauvreté dont chaque particulier 
fait une profeflîon édifiante au milieu des; 
richefles immenfes dont le Corps n’eft 
,que dépofitaire* 

La coutume de cette Maifon eft que 
les Portiers après avoir reçu aveejune ex- 
trême politeffe ceux qui y(ont affaire, & 
leur avoir demandé ce^qu ils fouhaitent , 
les introduifent dans un Talon fort pro- 
pre , les prient de fo repofer Sc leur 
preTentent un Livr e de pieté , de crain- 
te qu’ils ne s’ennuyent pendant qu’ils 
iront avertir ceux qu’ils ont deman- 
dés» 

Je dis au Portier que je fouhairois 
faire la reverence au Reverend Pere Ge- 
neral, Sc que je venois fous les auTpices 
de M. le Cardinal Imperiali.. Il auroic 
fallu que le Pere General eût eu des af- 
faires bien preflées pour ne me pas don- 
ner audience, y venant au nom de. ce 
Cardinal. Je n’attendis pour y être intro-* 
duitqtiele tems qu’il fallut pour m’aller 
annoncer. Deux jeunes. Religieux roc 
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fconduifirent civilement à Ton apparte- 
ment , & en entrant dans la première 
piece , jele trouvai qui venoitau devant 
de moi. Il me fit pafler dans une autre 
piece qui lui iervoit de cabinet , & ne 
voulut jamais écouter ce que j’avois à lui 
dire que je ne fufie afiis dans un fauteuil 
pendant qu’il ne prit pour lui qu’une 
chaife ordinaire, il me fit couvrir , il Ce- 
couvrit après moi. Je lui fis mon compli- 
ment , & il y répondit dans des termes 
que je n’ofe rapporter, tant ils m’étoient: 
honorables. Il me dit entre autres chofes; 
qu’il me connoifibit avant que de m’a- 
voir vu j qu’il s’eftimoit heureux que M- 
le Cardinal Imperiali lui eût procuré le 
plaifir de me rendre un petit fervice,qü’ili 
étoit fâché que la chofe.ne fût pas de 
plus grande confequence , & qu’il ne: 
tiendr oi t qu’à moi de le mettre à l’épreuve.. 
Il me demanda enfuite des nouvelles dess 
Millions des Ifles Françoifes de l’Amcri- 
que ; je lui dis ce que j’en fçavois , & je - 
vis par les queftions qu’il me fit , qu’il! 
étoit parfaitement au fait. Il connoifibit: 
tous lesPeresde la Compagnie , qui yr 
étoient , comme s’il n’eût eu d’autres af- 
faires qu’à les étudier tant il les connoif- 
fbit à fond. Je voulus le mettre fur les 
biens que la Compagnie pofiedebux'lllesà, 
il. éiuda* délicatement- cet: article en me 

A. %■ 
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demandant fl l’on avançoit beaucoup là* 
converflon des Sauvages , 8c comme je.' 
lui eus répondu qu’on n’y a voit fait juf- 
' qu a prefent d’autres progrès que de bsp- 
tifcr quelques enfans moribons,fans avoir 
pû convertir véritablement aucun adul- 
te: Mais n’eft-ce point-, me dit-il, la fau- 
te des Millionnaires î Ne font-ils point 
divifés entre eux ?. 8c leurs altercations 
n’empêchent-clles point le progrès que 
l’Evangile y dévroit faire ? Je l’afliirat. 
que nous vivions tous dans une profonde 

Î >aix, que notre union édifioit les Fide-< 
es , mais que les Sauvages n’étoient ca- 

Î )ables d’aucunes réflexions , que rien ne- , 
es touchoit que ce qui tomtoit fous les- 
fens , qu’il en falloit faire des hom- 
mes avant que d’en faire des Chrétiens, 

& qu ? il n’y avoit pas d’apparence qu’on? 
y pût réiiffir , à moins de les tranfplanter 
en des pays Chrétiens . Ce qui n’étoit pas 
facile. Après une convention de près 
d’une demie heure , je voulais me lever 
lui témoignant que je craignois d’abufer 
de fa patience , &c de lui faire perdre des 
momcns qui lui étoient précieux , il me- 
répondit fort obligeamment & me de- 
manda fl j’étois content de ce que j’a- 
vois vu à Rome.. Je lui dis que je ne me- 
laflbis point de voir fou vent les mêmes, 
choies , parce que j’y trouvais toujours.; 
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& nouvelles beautés , que j’avois vu à 
peu près ce qu’il y avoir à voir , excep- 
té les trois Maifons de ia Compagnie , ôc [ 
que je lui ferois bien obligé de me don- » 
ner quelqu’un qui voulût bien prendre * 
cette peine. Si j’étois à la Maifon pro- 
fefle , je me„ chargerais de ce foin, me 
dit-il > mais en mon abfence , demandé* 
de ma part le Pere Pagés , il eft Fran- 
çois , & vous en ferés content- Pour 
celle ci , je vous la ferai voir fi vousavés 
le tems à prefent. Je n’eus garde d’ac- 
cepter Tes offres. Ce ne fut pas fans pei- 
ne qu’il confentit à me donner quel- 
qu’un des Peres de ta Maifon * en me . 
fouhaitant un heureux voyage. Il eut la 
bonté de me dire , fouvenés-vous mon 
Pete , que vous laifles à Rome un boni 
fèrviteur , & fi vous le voulés bien , un 
bon ami , qui à la.verité a peu de cré- 
dit ; ruais qui a des amis qui en ont, 
beaucoup-, &: qui l’èmployeront volon- 
tiers pour vous. Il dit à un Pere qui re- 
trouva dans le corridor de me conduire 
par tout , &. ne rentra dans fa chant— 
bre que quand je fus à l’efcalier» 

Son appartement n’érait compofé que: 
de trois pièces aflès petites. La première,, 
qui fervoit d’anti -chambre, n’avoit qu’u*- 
table toute unie, & forr fîmpha. avefc 
chaifes de bois fans couleur , garnies 

Av), 
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de paille, un crucifix avec quelques ïitra-ù 
ges de papier aux murailles ; la fécondé , v 
qui étoit Ion cabinet & fa Bibliorhequc 
avoir des Livres &des armoires tout au- 
tour. Les Livres étoient reliés en parche- 
min. à. l’Italienne, & très-fimplement. Il: 
y- avoit des chaifes à bras , & d’autres 
dofiîer de paille comme les premières , f 
une ailes longue table , avec un crucifix 
au bour. La troifiéme chambre , dont la. 
porte- étoic. ouverte >. qui croit celle où il 
couchoit , me parut meublée comme les; 
deux premières! Tout y étoit propre ai 
la vérité > mais très-fimple & très-pauvre.- 
Ile General mange .au Refeétoire avec fes, 
Religieux , & ne fediftingue des autres, 
que- par fes vertus. On en- difoit beau- 
coup de bien dans Rome. Le Pape Cle- 
ment XL. l’aimoit, & je crois qu’il n’a\ 
renu qu’à lui qu’il n’ait eu la pourpre d’un; 
de. ceux que ce Souverain- Pontife a éle- 
vé au Cardinalat. C’étoit un venerable* 
vieillard qui pafloit alors foixamte ans-,, 
de- grande raille , alfés maigre , cPune? 
phifionomie heureufe , qui prévenoitem 
fa faveur, grave , fans afFeéfcation , oblir- 
géant & poli , autant qu’on le peut erre. 

Le- Pere qui s’étoit chargé de me faire-, 
voir la Maifon , me conduifit d’abord'ai - 
l’Eglife; Elle cft en ovalle avec un dôme 
delà' mernefigure,. C’elUe.PrincePam- 
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tfiîle qui L’a fait bâtir par le Chevalier. 
Bernini Sculpteur * & Architecte renom- 
mé quoique la ftatuc de marbre de: 
Loiiis XIV.. qu’il a faite n’ait pas réüflr ,. 
comme on le devoir efperer a’un hom- 
me qui s’étoit acquis une jufte réputation*, 
par les beaux ouvrages, qui font fonds; 
de fes mains, & entr’autrespar ledefl'ein 
de ha façade du Louvre du côté de S.. 
Germain de l’Auxerrois. On dir qu’ayant 
été appellé en France pour ce grand ou- 
vrage , >& arrivant à Toulon il confi— 
dera- attentivement le balcon de l’Hôteli 
de Ville , fous lequel-il y a trois têtes „ 

& demanda fi celui qui. les avoient faites, 
étoit en France. On * dit que c’étoit un, 
homme du: Pais nommé’ Puget qui étoit: 
encore vivant.. Il étoit donc inutile, ré-*. • 

pondit-il’, de me fai revenir „quand onai 
chés-foi d’aufli habiles gens.,- • . 

Puget étoit Peintre & Sculpteur , &: 
un des grands hommes qui: ait été dans* 
ces deux profeiftons. Il reçut quelque: 
mécontentement des Confiais de Tou- 
lon pendant qu’il travailloit à cet ouvra- 
ge. Pour s’én vanger , il leur- fît fî bien, 
reflemblér ces trois têtes qui foûriennent: 
ce balcon -, & les orna de certains attri- 
buts qui. leur convenoient que perfonner 
ne s’y trompoit. Tout le monde les re— 
coanoiûcdt appreuoit. leur hiftoirci. 


Digitized by Google 


V O Y A G t S 

Ce qui penfa défefperer ces OfHcfet?^ 
mais iis ne purent les faire ôter,& elles jr. 
font encore au jourd hui comme une mar- 
que du reffentiment du Sculpteur , & de 
leur ignominie..^ La Ville de Toulon fe- 
rait privée il y a long-tems de ce chef- 
d’œuvre , fi on avoit pu le tranfporter àr 
Verfailles- , 

L’architrave qui régné tout autour de. 
Tovalle , qui forme l’Eglife de S. André 
eft foutenuë par de très-belles colonnes* 
de marbre, les piedeftaux , les pilaftres, 
& tout l’intérieur eft incrufté de mar- 
bres rares, & d’autres pierres de prix: 
avec des ornemens recherchés avec foin », 
& placés d’une maniéré noble &inge^ 
nieufe. Il y a deux Anges fur la porte , 
qui foûtiennentun écriteau quemon con- 
duéteur eftimoit beaucoup , ils me paru- 
rent très- b eaux , je les louai , je les ad- 
mirai ; car ils méritent de l’être. J’avoue- 
pourtant que j’eufle été plus refervé , fi. 
j’eufle fçû qu’ils -éteient de Jean Cham- 
pagne François , comme mon conduébeurr 
jnfenaflüra. <■' • V, • 

>" Le tableau du grand autel qui repre-* 
fente le martyr de S. André,eft d’un autre 
François , appel lé Courtois. C’eft une 
très-bonne piece, & on le peut croire», 
puifqu’elle^ occupe le pofte d’honneurr 
dans. ce. lieu faint , où U y a d’autres £eiwy 
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tares excellentes. Le corps de S. Staniflas 
Kofka, qui vient d’être canonifé, lepofe" 
dans cette.Eglife.On me fit voir la cham- 
bre qu’il avoit occupée quand il étoic * 
Novice, on l’a convertie en Oratpire. Sa 
ftatuë de. marbre de grandeur naturelle ■ 
repofe. fur un lit dans la même chambrer 
Elle a été faite par le Sieur le Gros Sculp- 
teur du premier ordre aulfi François, qui 
a tellement ménagé le bloc de marbre *, 
dans lequel il l’a taillée , que la draperie 
de fa foûtane, les manches & le collet 
fiant noirs, pendant que le vifige, les; 
mains,& les pieds qui font nu ds font d’un 
très-beau blanc.. 

La Maifon eft bien bâtie & fort pro- 
pre, quoique très-fimple. Elle eft grande 
ainfi qu’il convient au plus grand Novi- 
ciat de. la Compagnie. Les jardins qui 
font tiès-vaftes , 8c dans la plus belle fi- 
tuation de Rome font très-beaux, & très- 
bien entretenus. Il y a les plus belles allées - 
de cyprès que l’on puifie voir , avec des 
efpaliers de jafmins & de Iauriei s , des 
bofquets , des parterres , des fleurs de 
toutes les fortes, & des jets d’eau eü 
quantité, &e. <■ 

L’EgJife de S. Vital eft au bout du jar* 
din du côté du Midi , elle dépend dun 
Noviciat i c’eft une dation très-ancienne » 
ks lefuites Font fort embellie depuis 

•tr V " -•*" *- * • * 
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qu’elle leur a cté donnée par Clement 
VIII. c’eft-là que les Novices s’exercent: 
à faire le C.atechifme > & de petites ex- 
hortations aux pauvres qui s’y aflemblent 
en grand nombre tous les Vendredis , 
pour recevoir l’aumône generale qu’on y 
Jrair. 

Le fameux Pere Segnerr * le B’ourda- 
loue de l’Italie eft mort dans- cette Mai- 
fon , après l’avoir édifiée par les rates 
exemples des vertus qu’il y avoit prati- 
quées. J’avois lu fa vie qui eft à fa tête 
de feS Sermons qu’on a fait imprimer de- 
puis fon décès. Malgré fes grands tra- 
vaux, & fes prédicationscontinuelles , if 
éroit d’une mortification incroyable. Il 
avoir toujours les pieds nuds dans fes fou- 
lîers , lors même que le froid étoit le plu» 
pénétrant. Le peu de rems qu’il donnoic 
au fommeil’, il le prenoit fur des plan- 
ches. On me montra par une grâce fpe* 
ciale fon cilice rude au dernier point y, 
ayant plutôt l’air d’une tunique longue , 
& avec des manches qu’il ferroit avec 
des chaînes de fer. Les autres inftrnmena 
de fes macérations encore teintes de fon* 
fimg font horreur. Il en pratiquoit une* 
entre une infinité d’autres d’une inven- 
tion au fli nouvelle qu’elle étoit doulou-* 
reufei C’étoit de fe faire dégoûter de la. 
cùe dlun flambeau allumé fur la poitrine* 
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& fur d’autres parties de fon corps » 6c 
quand ces goutes-de cire étoient froides 
-il les arrachoit avec les poils , & l’épi der- 
me qu elles avoient fait enlever en clo- 
che,^ s’écorchoit ainfi tout vivant. Mar- 
tyre qu’il réïreroit dès que fa peau étoit 
revenue, & afles affermie pour être ex- 
pofée de nouveau à ce cruel genre de 
îupplice. Malgré ces pénitences ,fes jeû- 
nes feveres , fes veilles , & les travaux de 
la prédication , il a vêcfci jufqn’à une ex- 
trême vieilleffe , & quoique mort , il fert 
encore d'exemple aux jeunes Religieux ,, 
qu’on forme avec un foin extraordinaire 
dans cette fainte Maifon. J’en ai vu afles 
fouvent qui attendoient à la porte avec 
les pauvres qu’on leur donnât l'aumône- 
Ils la recevoient humblement après avoir 
fait avec les autres les prières qu’on a ac- 
coûtumé de leur faire faire avant de leur 
donner de la foupe & du pain , & là aflîs 
à terre avec les autres, ils mangeoient 
avec une modeftie qui channoit ceux qui 
s’arrêtoient pour voir ces exemples d’hu- 
milité.. Que les gens du monde fe moc- 
quent de ces faintes pratiques , je n’en 
fuis pas furpris. Ils n’entendent rien aux 
chofes de Dieu , & ne fçavent pas que 
ces pratiques extérieures d’humiliation» 
font excellentes pour remplir le cœur 6c 
fefpritde cette véritable humilité * û ne?* 
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ceftaire à tous les Chrétiens, & fur tolîfc 
aux per fonnes deftinées par leur état , 
annoncer par toute la terre un Dieu hum-* 
-ble , pauvre & crucifié. ■: 

La Maifon Profefle des Jefuites , eft 
la fécondé Maifon que les Jefuites ont à 
Rome i elle eft prefque au. centre de la 
Ville , auffi-bien que leur College qu’on 
■appelle le College Romain. L’Eglife de 
la Maifon Profèfle eft dédiée au nom de 
Jefus , on rappellccommunément le Je- 
ïiis.Ceux qui l’appellent le grand Jefus fe 
trompent , il n’y en a qu’un , & par con- 
séquent c’eft parler improprement , que 
de dire le grand , quand il n’y en a point 
de petit. 

Le Cardinal Alexandre Farnefe neveu 
de Paul III. l’a fait bâtir en 1568. avec une 
magnificence digne d’un neveu de Pape > 
par le célébré Architecte Jacques Baroz- 
zi , furnommé Vignoledu lieu de fanaif- 
fance , dans l’Etat de Modene. C’eft une 
des plus belles Eglifes de Rome. Tout y 
eft fini j tout y eft recherché ; tout y eft: 
riche , noble , & d’un goût excellent. Il 
n’y a qu’une chofe à redire. C’eft que la 
Chapelle ou repofe le corps de S. Igna- 
ce, qui eft dans lacroifée du côté de l’E- 
vangile , eft ii belle , lî riche , fi bien con- 
duite , fi brillante qu’elle éclipfe en quel- 
que forte le refte de l’Eglife , malgré 


Digitized by Google 



d’Espagne et d’Itaiib. 

- toutes les beautés qui y brillent de toutes, 
parts. 

Le portail eft de pierres tiburtines * 
c’eft-â-dire,des environs de Tivoli. G’eft 
une efpece de marbre bâtard très-dur ^ 
capable de porter quelque charge que 
ce puifle être, quand il eft fur fon lit de 
carrière. Il eft gris , fon grain eft afles- 
gros , on le polit avec le grès & l’eau. Le 
portail du Jefus eft compofé de deux or- - 
cires de pilaftres , l’ionique & le Corin- 
thien. Les portes font d’un bois précieux^ 
venu de PAmerique. C’eft du cedre , ou 
accajou le plus beau que j’aye jamais vu- 

Les proportions de cette Églife font 
admirables , les plus critiques n’y peu— 
vent remarquer qu’un défaut, c’eft d’être 
trop belle. Tant de gens ont vû cette 
Eglife, & tant d’autres plus habiles que 
moi en ont fait des defcriptions , que je 
crois me pouvoir difpenfer d’en faire une 
nouvelle. Il n’y a que la Chapelle de 
S. Ignace , dont il faut que je dife un 
mot. 

Elle eft dans la croifée à gauche en en- 
trant dans l’Eglife , elle l’occupe toute 
entière j elle a été bâtie par le P. André 
del Pozzo Jefuite fameux dans Rome, &C 
dans toute l’Italie par fes ouvrages de 
peinture & d’archite&ure, mais qui s’eft- 
'furpalTé dans celui-ci , & qui le rend ini^ 
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mitable, tant il y a répandu de gracej 
de grandeur, denoblefle, de précifion*, 
& de goût. Le premier zoc'e pofé fur le 
lés de chauffée eft de marbre blanc Sc 
noir antique. Il contient un dé continu 
d’albâtre à fleurs. Le fécond zocle & fa 
cimaife font de jaune antique. Ces trois 
pièces compofent comme un premier or- 
dre , qui porte les piedeftaux du fécond, 
ils font de verd antique , fur lefquels 
font pofées les bafcs des quatre colon- 
nes , qui forment le retable de l’autel. 
On voit entre les colonnes, l’autel, & les 
extrémités de la Chapelle des bas reliefs 
de bronze doré, qui reprefentent les ac- 
tions les plus mémorables de la vie de S. 
Ignace. Les bafes font de bronze doré , 
elles portent des colonnes canellées de 
près de vingt pieds de hauteur , leurs ca- 
vités font remplies de lapis lazuli , foû- 
tenuës par des plaques de bronze doré 
perpendiculaires aux bafes. Les pilaftres 
font de marbre blanc & noir antique, les 
chapitaux font de bronze doré. 

L’architrave poféfurces riches colon- 
nes eft de marbre verd antique , &c La fri- 
fe de lapis lazuli , fur laqnelie ou a éteit- 
du un ornement en forme d’arabefques de 
bronze doré. La corniche & le fronton 
font de verd antique, les médaillons-, 
& les autres ornemens font de bronze 
doré. 
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On voit au-deflus un grouppe défi- 
gurés de bronze reprefentant la Sainte 
Trinité. 

La ftatuë de S. Ignace modelée par le 
Sieur le Gros Sculpteur François , & jet- 
tée en argent , eft placée dans une fuper- 
be niche incruftée de Lapis lazuli, d’albâ- 
tre antique , d’aga.thes , ôc d’autres pier- 
res précieufes , renfermée dans un cadre 
de bronze doré compofé de feuillages , 
de fruits., d.e fleurs , & d’enfans, au-def- 
fus duquel il y a deux Anges de marbre 
blanc , qui foûtiennent un cartouche de . 
bronze doré , avec la devife ordinaire de 
S. Ignace , ad majorem Du gloriam , 
en gros caraéteres d’argent. La ftatuë du 
Saint eft revêtue d’une chafuble dorée 
toute femée de perles & de diamans. 

La table , & les gradin? de l’autel font 
de bronze doré s on les couvre d’une ta- 
ble d’argent à bas reliefs-, &c toute à jour 
les jours de Fête > afin qu’on puiffe voir 
l’urnç magnifique de bronze doré qui eft 
fous l’aurel , dans laquelle repofent les os 
du Saint. 

Les degrés pour monter à l’autel font 
de porphirc, & le marche-pied eft com- 
pote de plufieurs marbres précieux , qui 
reprefentent des feuillages & des fruits 
dpn s leurs couleurs patuf elle? d’un deflein 
gdinirablç, 
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Il y a du côté de l’Evangile un group- 
ée de figure de marbre blanc , qui repré- 
sente la foi qui tient un calice >• 8c qui 
terrafle l’idolâtrie reprefentée par plu- 
sieurs figures humaines avec des queues 
de ferpent > à côté defquelles eft un Roy 
Indien , ou Japponois qui embrafle la 
Foi. Cet ouvrage très-eftimé eft de 
Theodon Sculpteur François. 

Le grouppe du côte de l’Epître repre- 
fente la Religion, qui foule aux pieds l’he~ 
refie. Cette piece excellente eft de le # 
Gros Sculpteur François. Au-delfus de 
chaque grouppe on a mis deux tables ,, 
ou miroirs d’aibâtre orientai dont les 
bordures font d’agathes, & d’autres pier- 
res précieufes enchâftees très-ingenieu- 
fement en bronze doré féparés l’une de 
l’autre par des bas reliefs , qui reprefen- 
tent la confirmation de la compagnie , 8c 
la canonifation de S. Ignace. Lesorne- 
mens de ces bas reliefs font d’albâtre à 
Heurs, 8c de bronze doré. Lereftedes. 
fonds eft de verd antique, avec des cor- 
niches de jaune^ntique. 

Le pavé entre labaluftrade , & les de- 
grés de l’autel eft de marbre choifi en 
compartimens ingénieux 8c d’un goût 
délicat. 

La baluftrade qui enferme l’autel eft 
appuyée fur un zoclc de marbre jaune * 


Digitized by Google 



d’Espagne >t hTtàlie. tf 
Scvctà antique. Elle eft de bronze com- 
pofée de feftons , & d’arabefques inter* 
rompus par des piedeftaux , qui portent 
des Anges de bronze en differentes atti- 
rudes , qui foutiennent des lampes d'ar- 
gent. 

On voit aux deux côtés de l’autel deux 
petites tables d’albâtre fleuri , pour les 
baffins , les burettes , 6c autres vafes qui 
fervent au facrifice. 

Les deux côtés de la Chapelle fontin- 
truftés de marbres antiques, avec un or- 
dre très-correéfc , ils renferment deux 
portes qui donnent entrée dans les Cha- 
pelles qui font aux côtés de celles-ci.* 
•Les ventaux font à jour de bronze doré , 
& d’argent travaillé en arabefques , avec 
deux Anges d’argent aux côtés qui por- 
tent chacun une lampe. H y a une Tribu- 
ne au-deffus de chaque porte pour y pla- 
cer des chœurs de muiîquc. Lés conloles 
; qui portent les planchers font dorées , 
& tout leur revertiffement eft de marbre 
de differentes efpeces , des plus beaux , 
■6c très-délicatement mis en œuvre. 

• Voilà ce que je puis dire de cette ad- 
mirable Chapelle, la plus belle &: la plus 
riche quifoità Rome , 6c dans tout l’u- 
nivers. Ceux qui l’ont vue ou la verront, 
tomberont d’accord que bien loin d’avoir 
exagéré dans la dçfcription abrégée <ju* 
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j’en viens de faire , elle eft infiniment 
deflits de ce que j’en ai dit. 

Je pafle fous filence ce que je pourrois 
dire du refte de cette Eglifc , dont la 
magnificcncememeneroit trop loin.Tout 
y eft, grand, riche, noble, recherché, 
fini. Les plus habiles ouvriers y ontétc 
employés, les matières les plus précieu- 
fes. On ne voit de tous cotés que des 
chefs-d’œuvrcs. 

On me conduifit à la Sacriftie , où le 
crédit du P. Pagez qui me conduifoit, me 
fit ouvrir toutes les armoires. Ce font 
autant de trefors. Je n’ai point vu celui 
de Lorette, mais je doute en comparant 
l’inventaire qui en eft imprimé , qu’il fur- 
paflè de beaucoup celui du Jefus. Je vis 
quantité de reliquaires d’or 8c d’argent en* 
richis de pierreries, dont l’excellence de 
l’ouvrage furpafloit infiniment la matiè- 
re précieufe dont ils étoient compofés. 
J’y admirai ftir tout deux buftes, l’un 
qui renferme la tête de S. Ignace , 8c 
l’autre quelques oflèmens de S. François 
Xavier , le nouvel Apôtre des Indes. On 
me dit qu’on les a voit fait faire pour la 
canonifationdc ces deux Saints j & qu’au 
lieu des magnificences inutiles , 8c de 
peu de durée que les autres Ordres font 
aux canonifations de leurs Saints, com- 
me font les décorations extraordina'tes 

, ; des 
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’3es Eglifes , les illuminations , les feux 
d’artifices, & autres femblables fuperflui- 
tés qui coûtent infiniment » & dont la 
mémoire fe perd aulfi-tôt que les fêtes 
font terminées , ils avoient fait faire ces 
deux bulles qui dureront toûjours,& qui 
feront dans les ficelés à venir des mar- 
ques de leur pieté pour leur faint Fonda- 
teur, & pour le plus illullre de fes en- 
fans. 

Les chandeliers, les lampes, les gi- 
randoles, les encenfoirs , les calices , les 
ciboires , en un mot tout ce qui fert à 
l’autel y ell en très-grande quantité, 8c 
d’une richelfe & d’un travail admirable. 

Les ornemensfacrés, comme chappes , 
Shafubles-, dalmatiques, tuniques , voi- 
les font d’une richelfe & d’une beauté in- 
finie. Il y en a dont la broderie ell for- 
mée par des perles , des diamans , 8c 
d’autres pierres précieufes. On me mon- 
tra des aubes, &: des furplis dont les 
dentelles font -d’or filé d’un travail très- 
délicat. 

Je vis les devants d’autels qui fervent 
au grand autel , 8c à celui de S. Xavier , 
ils font d’argent à grands feuillages , & à 
fleurs dorés. Ce qui joint aux bouquets 
de même matière , 8c d’un très-beau tra- 
vail fait une décoration très-riche , 8c 
très-magnifique. t 

2 orne FUI* ' 
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Je fortis enfin avec peine de ce liet! 
*le richefl’es de de pieté , &, j’allai voir la 
Maifon. Elle eft fpatieufe, & très-bien 
bâtie. Les corridors font larges, exhauf- 
les , bien voûtés & bien éclairés *, les 
chambres font voûtées, grandes & bien 
percées. Il y a plufieurs falons pour les 
alfemblées, l’on y voit des tableaux rares 
& de grand prix , placés avec fagelfe & 
fimetrie „ une propreté admirable & 
tout cela dans la retenue qui convient à 
l’état Religieux -, cette Maifon occupe 
route une Ifle de grande circonférence, 
étant borné par cinq ou fix rues *, car 
ion terrein n’eft pas quarré. Elle fut com- 
mencée dès le vivant de S. Ignace, puif- 
, qu’on me fit voir l’appartement qu’il 
avoit occupé , qu’on a converti en un 
Oratoire , où l’on dit la Méfié* Il ne con- 
üftoit qu’en deux chambres alfés petites, 
plus balTes que le refte du bâtiment, 
qui a été achevé fur d’autres proportions 
depuis la mort du Saint* excepté l’autel, 
&le lambris , on n’y a rien changé?*, la 
premierë de ces chambres a fervi à ten'r 
les premières aflcmblées de la Compa- 
gnie, qui dévoient n’être pas fortnom- 
breufes vû la petitefie du lieu.On a joint 
une troifiéme chambre â ces deux premiè- 
res , elle fert de Sacriftie , & renferme 
|es ornemens précieux qui font deftinés 

u 
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cetcc Chapelle en particulier. On m’y 
die voir des devants d’autels d’une richef- 
fe , & d’un travail immenfe , l’or & l’ar- 
gent, les perles &c les diamans y font 
prodigués. Je vis des fer-vices entiers , 

. c’eft-à-dire , les croix, les chandeliers 8c 
d’autues uftcnciies^ les uns d’ambre , les 
autres de corail ■, les uns d’or enrichis de 
pierreries, les moindres croient d’argent, 
dont le travail admirable les rendoit 
plus précieux que l’or meme. 

Ce lieu eft d’une très-grande dévotion. 
Les Cardinaux & les Prélats y viennent 
dire la Mefte., ou y aflifter , parce que 
les Papes y ont attachés des Indulgences 
xonfiderables. On me donna tout le tcms 
que je voulus pour examiner , & admi- 
rer ce trefor domeftique , qui eft renfer- 
me dans clés armoires de bois précieux, 
avec un ordre merveilleux. 

La Bibliothèque mérité d'être vûc.Elle 
.eft grande , bien claire , & bien pourvue 
de Livres de toute efpece , on m’en mon- 
tra du Jappon , de la Chine , & d’autres 
lieux des Indes Orientales. Il y avdes raa- 
tnufents très - anciens 9 & très - rares en 
toutes fortes de Langues. En cela elle 
furpaffe la Bibliothèque de C afanata qui 
eft à la Minerve. 

Le P. Pagez qui me conduifoit , & qui 
fit voir ce que je viens de marquer , 

B ij 
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ne Te contenta pas de me combler d’hon- 
nêtetés. Il m’envoya encore des prefens 
de dévotions confiderables, en me char- 

f ;eant de quelques autres qu’il envoyoki 
es Confrères à Marfcille , à Lyon & à 
Paris. 

La troifiéme Maifon des Jefuites à Ro- 
me, eft leCollege appetlé Romain, parce 
qu’il a été fondé par le Pape Grégoire 
ZK1II. de la famille Bon-Compagno en 
1581. pour le Peuple Romain , & pour 
tous les Etudians de quelque Nation qu’ils 
Soient, qui font dans les Séminaires de la 
.Ville. Les Jefuites pour qui il a été fon- 
*lé>y font étudier leurs jeunes Religieux. 
*On y enfeigne les Humanités , la Retho- 
-rique , la Philofophie, la Théologie, 
•les Mathématiques , la Sainte Ecriture , 
Jes -Langues Grecques & Hébraïques. 

On peut dire fans craindre de fe trom- 

Ï ier, que ce-College eft le plus beau de 
'Europe. L’architeébure eft noble, gran- 
de , bien entendue , bien fuivie. Les 
-clafles , & tous les lieux d’exercices font 
-d’un grand goût , & bien proportionnés 
aux ulages aufquels on les a deftinés , la 
principale façade eft fur une grande p la- 
ace. On y entre par deux grandes portes, 
afin d’éviter l’embarras que peutcaufer 
tla multitude des Ecoliers. Un des trois 
autres côtés regarde la , rue du Cours 
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plùs beflle de Rome. L’Eglife eft aufli une 
des plus grandes de Rome , c’eft le Car-- 
dînai Ltidovifio neveu de Grégoire XV. , 
qui l’a fait bâtir. Elleeft dédiée à S. Igna- 
ce. Elle eft divifée en trois nefs par des 
colonnes Corinthiennes, Ilmanque deux, 
eholes à cette Eglife, un dôme & un 
grand autel. On a fupplééà l’autel de re- 
lief, par un autel peint à frefque quire- • 
prefente un portail d ? archite<fture , au 
milieu duquel eft un grand tableau de 
Notre-Seigneur <^ui apparoît à S. Igna- 
ce. Au lieu de dôme, on a mis dans le- 
milieu de la croifée de la voûte , une 
perfpeéfcive peinte fur toile, qui repre- 
fente un dôme ^naturellement, que do 
quelque côte qu’on le regarde , c’eft 
toujours fbnpointde vuë. ; G’eft dans ce 
genre la chofe la plus furprenante & la 
plus belle qu’il y ait à Rome, &: peut- 
être dans tout le monde. Ces deux pièces 
font du Pere André Pozzi, le même qui 
a conduit & donné les defleins de la ma- 
gnifique Chapelle de S. Ignace.au Jcfus. 

11 a aufïT peint les voûtes de I’Eglife à 
frefque d’un goût merveilleux , & a don- 
né les deflTeins & conduit l’autel de S. 
Louis de Gonzague, qui eft dans la croi- 
fée à main droitel On y admire quatre 
colonnes torfes de verd antique, enrou- 
lées de. vignes de bronze doré. La ftatuë 
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du Saint eft de maibre blanc. Elle a été 
faite par le Gros Sculpteur François. C’eft 
un ouvrage achevé , auffi-bien que les 
ftatuës de bronze doré qui raccompa- 
gnent , & l’urne magnifique qui renferme 
les reliques du Saint. 

L’Oratoire de S. François Xavier~eft 
à côté de cette Eglife. C’eft le lieu cfaf- 
fèmblées des Confrères de la Commu- 
nion generale. Les prières de quarante 
heures s’y font au rems du carnaval avec 
une magnificence extraordinaire, une dé- 
coration fuperbe , un luminaire prodi- 
gieux , 8c la plus belle mufique ôc fim- 
phonie que l’on puiffe aflembler. Strata- 
gème pieux pour attirer le monde au fer- 
vice de Dieu , & le retirer des fpeéfca- 
cles prophanes , & des divertiflèmensde 
la faifon. 


\ 

CHAPITRE III. 

Vtfite des fept Eglife s. 

J ’Etois prêt à quitter Rome , &c à m’en 
retourner en France, fans avoir eu la 
penfée de vifiter les fept Eglifes. On me 
le reprocha en prefence de norre Reve- 
rend Pere General, qui dit en fouriant 
que j’étois François. Je conçus d’abord 
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te qu’il vouloir dire > & je lui promis de 
faire ce pèlerinage , dès que je trouverois 
deux ou trois compagnons. Deux Fran- 
çois & un Italien qui étoient prefens s’of-’ 
frirent auffi-tôt de venir avec moi , Ôç 
nous prîmes jour au lendemain. Le Pere 
General qui fe fouvint que j’avois été en 
calèche à-Notre-Dame de Bologne , leur 
dit de ne pas craindre d’être fatigués dans 
ce voyage de dévotion, & qu’alîurérnent 
je les y menerois en carofle , je lui dis 
que je me fouvenois de la réprimandé 
qu’il m’avoit fait à Bologne, ôc que je ' 
ne tomberois pas une fécondé fois dans 
la même faute , que j’irois à pied. Nous' 
verrons , me dit-il , jufqu’ou pourra vous- 
conduire votre dévotion. 

Les fept Eglifes, ou les fepr grande» 
Stations de Rome , où ceux qui contrits , 

& confelTés vont faire leurs prières , y ce-r 
lebrer la fainte Mefle , ou communier * 
gagnent les trefors immenfes d'indulgen- 
ces , ou de relaxations des peines tem*» 
porelles , qu’ils doivent pour leurs pé- 
chés. 

Ces Eglifès font S. Jean de Latran, S. 
Pierre au Vatican, S. Paul hors des murs 7 
Sainte Marie Majeure, S. Laurent hors 
des murs , S. Sebaftien hors des murs, Ôc 
Sainte Croix de Jerufalem. . 

Nous partîmes de grand matin,& nous 
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allâmes dire laMefle à fainte Marie Ma» 
jeure. Nos Pcres qui font les Péniten- 
ciers de cette Eglite nous donnèrent le 
chocolat. J’ai parlé de fainte Marie Ma- 
jeure dans- un autieendroit, cela medif- 
penfed’en rien dire ici* 

Nous allâmes delà à S. Laurent hors 
des murs , à un quart de mille ou environ 
fur le chemin de Tivoli , c’eft une dea 
Patriarcales. Elle a été bâtie par l’Em- 

Î iereur Conftantinl’an 330. de J. G. dans» 
'endroit qu’on appelloit le Champ Vé- 
ran. S. Ciriaque y avoir fait? faire un ci-^ 
metiere foûterrain , ou des Catacombes 
pour y enterrer les Martyrs-, & les Chré- 
tiens , & S: Laurent Martyr y fut mis , Ô 8 
il y repofe aujourd’hui fous, l’autel Pa- 
triarcal 1 , où la Pape Gelafe I I. le fit 
mettre. On dit qu’il n’y a pas prefle £ 
l'aller confiderer avec trop de curiofité ,, 
depuis qu’on fçait par unetradition conf- 
iante , que ceux qui le regardèrent alors- 
de cette maniéré, 8 c peut être d’une ma- 
niéré indécente, moururent dans moins- 
de dix jours. Cette punition rendit plu* 
retenus ceux qui ouvrirent fon tombeau, 
lorfqu’on y. mit en -57. le. corps de S; 
Etienne premier Diacre , 8 c premier Mar <- 
tyr. On aflure -qu’il n’arriva rien de fâ- 
cheux à ceux qui s’acquittèrent de ce de*, 
joir de pieté , &c que le corps de S. LaUv 
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rtnt fe retira de lui-même pour donner 
la droite a fon hôte , qui étoit plus ancien. 
Diacre &c Martyr que lui. Action de po- 
Iitefle qui lui a acquis le furnom de civil-: 
Efpagnol. 

L’Eglife eft compofée dé trois nefs ré- 
parées par deux rangs de colonnes de mar- 
bre. Elle n’a point de. croifée. La tour, 
quarrée fort haute qullui fert declocher».. 
eft éloignée de l’Eglife de quelques pas.. 
Elle eft deftervie par les-C.hanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de Bologne. • 
Elle n’eft point voûtée , mais elle a un > 
plat-fond doré très - magnifique. Qn y 
voit encore entre les colonnes deux am-- 
bons, ou chaires -de marbre de pièces- 
rapportées. Ons’en fert encore à piefent: 
pour prêcher , & pour chanter l’Epître & 
l’Evangile. 

On nous montra dans la Sacriftie quart- 
tiré de reliques fort précieufement en- 
châflees. La pierre de marbre oùle corps • 
de S. Laurent fut mis. après fa mort , fe- 
voit auprès de l’autel Patriarcal. Elle ■ 
eft encore-reinte en quelques endroits de 
fon fang , & defagtailfe. Ce fut là notre:: 
fécondé ftation. 

Nous rentrâmes dans la Ville par la- 
porte.Majeure , Si nous allâmes iSaime' 

• Croix de Jerulalem ,qui efteft allés pro* 
ehe. Ceft encore un ouvragede iapiêu^ 

‘ • - - - JSï.Y'. 
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de Conftantin, & de Sainte Helene fa me^ 
re , qui y envoya de Jerufalem des reli- 
ques prccieufes en très-grand nombre. Le 
Religieux Italien qui nous y conduifoit , 
& nous accompagnoit,eût afTés de crédit 
pour nous les Faire montrer , quoique ce 
ne fut pas un jour ni le tems qu’on les 
fait voir. Nous révérâmes entr’autres un 
des doux , dont Notre-Seigneur fat at- 
taché à la Croix , il me parut bien diffe- 
rent de celui que les Benedidtins font 
voir à S. Denys. Peut-être que celui de 
S. Denys avoit fervi pour les pieds » & 
qu’il devoir être plus grand que celui 
des mains. Il falloi«jpoui tant que ceux 
des mains fufFent ailes grands , 8c allés 
forts pour foûtenir tout le poids du corps. 

' Mais il faut que les Juifs ayent employés 
plus de quatre doux ,..ou que quelques- 
- uns de ceux qu’on expofeà la vénération 
des Fideles, ne foient pas bien autenti- 
ques. Car l’Hiftoire rapporte que Sainte 
Helene en jetta un dans la mer, pour ap- 
paifer une tempête furieufe qui agitoit. 
fon Vaifîeau, Conftantin fe fer vit d’un 
autre pour faire le mord de la bride de 
1 fon cheval. On en montre un tout entier 
à S. Denys en France , un autre auflî tout 
entier à Sainte Croix de Jerufalem à Ro- 
me. Un Auteur Romain de notre fiede 
très- célébré 5 affure que la Couronne dt. 
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1er , dont on couronne les Empereurs en . 
Italie , eft faite en partie d’un de ces 
doux. On voit à Rome , & à Carpentras 
deux mords de bride aufli faits de ces 
doux j voilà bien des cIoux,& on en É*Üt 
voir encore en d’autres endroits. Il eft 
vrai qu’on a la diferetion de dire de quel- 
ques-uns, tantôt quec’eft la pointe, fie 
tantôt que c’eft une partie •, mais j’en- 
viens de rapporter quatre bien entiers , 
d’où font venus les autres,? J'avois une: 
plus grande difficulté à propofer au Tre- 
forier , ou Gardien des reliques touchant' 
le morceau de bois qu’il nous afluroic 
être de la croix du bon Larron ; car com- 
ment l*a-t’on fçû , on n’a reconnu celle dtt* 
Sauveur que par le miracle qu’elle fit er*: 
reflufeitant un mort, ce que les deux au- 
tres croix n’avoient pu faire. On ne voit 
point qu’on ait fait d’autre tentative ,, 
pour connoître celle qtir avoir feivi atr 
bon Larron. Pourquoi donc faire hon- 
neur, 8c confervcr avec relpedfc u» bois, 
qui peut avoir fervi à un mife table ré- 
prouvé & blafphêmateitr ,aufll bien qu’à 
un pénitent, &: à un élu ? Je n’eus garde 
de dire ce que je penfois , il n’y auroit 
eu ni politede , ni fûreté: Car ceux qui 
montrent ces fortcs de chofes ne font pas.’ 
traitables, quand ils entrevoyent qu’oa‘ 
<loute tant.loit peu de ce qu’ils difeau- 
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Cette Eglife & le Monaftere qui y eft:' - 
joint, ont eu bien des maîtres differens * 
depuis 600. ans. Ils appartiennent au- 
jourd'hui aux Moines de Cîteaux de Lom- 
bardie. 

L’Eglifc eft à trois nefs formées' par' 
deux rangs de- colonnes de granire* Le- 
grand autel eft au milieu de la croifée. Il» 
eft ifolé , & couvert d’un dckne de mar- 
bre foûtenu par quatre colonnes -auffi de* 
marbre. , 

Il y a au bout de la nef une Chapelle 
foûterraine dédiée à Sainte Helcne, où- 
cette pieufe Impératrice- fit' mettre la 
charge. entier-e d’un Vaiftèau- de la terre» 
du Mont Calvaire-, qu’on fuppofeavoir> 
été imbibée du Sang précieux du Sauveur* 
du monde. Les femmes n’y entrent qu'u- 
ne, feule fois par an, qui eft le 10. de» 
Mars , jour qu’elle fut dédiée par S. Syl-» 
vcftre», & les hommes en font exclus ce 
jour-là. U me femble qu’en confideration 
de là Sainre Fondatrice * on de vroit avoir, 
plus ce confideration pour les- perfonnts . 
de fon féxe. 

Il y a de très-bonnes peintures dans 
cette -Egide. Le Sieur de Seine en-a fait 
l’Inventaire dans fa Rome moderne.^iile 
Le&eur -curieux pourra avoir recours. B 
ne conveno-:' pas.-à un Relerin tel que 
fêtais de pcafçp à au très, choies, qu’à ga— 
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gherd.es Indulgences attachées à la viilte- 
do. ces lieux faines. Cefut pour cette rag- 
lan, & parce que le tems commençoit à’ 
nous prefler , que nous ne. vîmes^point le-* 
Monafter©. 

Notre quatrième ftaeion fut à S. Jean* 
de; Latran. On y va de Sainte Croix de- 
Jerufalem , en fuivant les murailles de la» 
Ville. Elles font en affés bon état pour- 
lufagc auquel elles doivent être em- 
ployées. C’eft-à-dire., pour empêcher le** 
bêtes d’entrer dans la Ville par d’autres • 
ouvertures que par les portes. Elles font- 
accompagnées de tours i quarrées , un* . 
tiers, ou environ plusbautes que les mu- 
railles. On dit qu’il y a quelques Hermi-* 
tes , à qui- on permet d’en, habiter quel- 
ques- unes , fans que.- leur demeure dans» 1 - 
une grande Ville^ porte préjudice à la Ibli- 
tude dont llsdoivent faire profelfiomCan 
ce quartier eft un des plusdeferts de toute»' 
la Ville, qui l’eft. cependant, plus qu : on ne» 
peut fel’iriiaginer.Omdit que ce fut Bcli- 
faire fi fameux par fes victoires, & par fa 
difgrace.qui les fit faire. Elles étoient bon- 
nes de fon tems , 8c pou-v oient faire une 1 
rçfifiance raifonnable. G’eft. autre chofe 
d.prefenr j malgré les foins que~le:Séna-* 
tçur j &.1 e sCon fe r va* e ni s fe donnent de 
les entretenir. Je crois que chaque coup 
«kvQnpp qivon y tirèroic. en ah&ttLoiLau-, 
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moins une toife en quarré. Quoiqulleit 
foit , nous les fuivîmes fans rencontrer 
amc vivante dans tout le chemin , qui eft 
de quatre à cinq cens pas. 

, Nous allâmes faire nos prières aux au- 
tels marqués de cette auguftc Bailli que. 
Le terrein où elle eft bâtie , & la maifon 
qui en étoit voifinc avoient appartenus 
au Sénateur Plantius Lateranus. Conftan- 
tin la donna à S. Sylveftre pour fa réfi- 
dencei & fit bâtir fur le terrein qui en 
dépendoit une fomptueufe Bafilique, qui 
fht dédiée au Sauveur du monde , & aux 
deux Saints Jean, c’eft-à-dire, à S. Jean* 
Baptifte , & à S. Jean l’Evangelifte , l’an 
de J. C» ^14* 

Je ne fçai comment il eft arrivé , qu’on 
aprefque oublié que le Sauveur du mon- 
de écoit Je premier Patron decetteEgli- 
fèî mais il y a long-tems qu’on n’en ïait 
plus mention., & quefans diftin&ion du- 
quel des deux Saints Jean on entend par- 
ler , on l’appelle finalement ‘S. Jean de 
Latran.J’en ai parlé ailes amplement dans 
un autre volume de ce Voyagea Ce qui 
me difpenfe d’en rien dire ici. 

Nos dévotions achevées , nous fumes 
gagner les Indulgences de l’Echelle Sain- 
te , c’eft aiàfi qu’on appelle les degrés 
^u’on croît pieulement avoir été au Pa- 
iais.de.p liais à Jerufalem , & que Ncurfi^ 
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Seigneur monta, & defcendit plufieurs 
fbis avant d’aller au Calvaire. Lapieufe 
Impératrice Sainte Helene les avoir en- 
voyés à Rome. Us font de marbre blanc » , 
longs de fix pieds ou environ , & d'ailée 
jafte proportion. Après avoir été long- 
rems dans l'oubli , dans un coin du Palais • 
du Pape, près de l’Eglifc de S. Jean de 
Latran, ils en furent tirés par Sixte V. . 
qui les fit placer dans un édifice conûde- 
xable qu’il fit faire parfon Archite&eor- - 
dinaire le Chevalier Fontana. Il eft de - 
pierres tiburtinesà pilaftres doriques; Ie. j 
portique à rcs de chauffée, eft ouvert- 
par fept portes , cinq de. front , & deur 
de côté. Vis-à-vis.' les cinq portes, font 
les efcaliers y celui du milieu eft compo- 
sé des ringt-huit marches de marbre qui < 
ont été apportées de Jerufalem, les mar- 
ches des quatre autres font de. pierres ri- 
burtines , communément appellées tra- 
vertin. U y a trente marches à chaque ef- 
oalier. C’eft celui'du milieu qu’on nom- 
me la Sainte Echelle, ou U ScaIa Sax&a, 
parce qu’il y a encore quelques marques 
qu’on croît être du Sang précieux de No- 
tre- Seigneur. Elles font couvertes de gril- 
les de cuivre , que l’on baife avec reve- 
renee en montant cet efcalier à genoux » 
&. non autrement. ‘Quand on eft arrivé au 
4uit , oadefeend debout .j ai les autres 
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efcaliers. Nous montâmes PEchelîe Saïn J 
te à genoux , & nous nous trouvâmes à l«k 
Chapelle appelléè le SattEla SanÜornnu 
Cette Chapelle a vingt-quatre à vingt- 
cinq pieds dedongueur ou profondeur, 
fur vingt à vingt-deux dedargeur. Elle 
eft fermée d’une grille de fer,. qui ne 
s’ouvre point. Les femmes n’y- mettent 
jamais les pieds. Je n’en ai jamais pu ap* 
prendre de raifon qui>me contentât,& je 
crois que les femmes font encore.moins. 
contentes , qu’on les prive de l’entrée de 
ce faint lieu. Elles que l'Eglife appelle le 
fcxe dévot , ce qui devroit êtEe pour 
elles un titre pour avoir l’entrée libre- 
par tout. Je fuis pcrfuadé qu’elles regar- 
dent cette interdiction , comme une bi- 
zarrerie des hommes, & elles ont raifon. 
Elles ne laiflent pas de gagner , les Indul- 
gences attachées à-la vifite de.ee faint 
-lieu , en fai faut leurs prières devant la 
grille, au travers de laquelle elles peu- 
vent voir les chofes facrées qui y font 
cônfervées. 

Les hommes entrent avec un- profond 
refpeâr dans -cette Chapelle vénérable,,, 
par des pontes qui font percées dans les 
deux Chapelles, qui font aux côtés du 
SanBra SanUornt». 

On conferve fur l’autel de ce faint lieu 
«ne Image de Notrc-Seigueur , tel qu’il* 
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Irak à l’âge de trente-trois ans. Elle eft 
peinte fur une planche de bois de pal*- 
mier, à ce qu’on dit y car ce bois n’eft 
gueres propreà faire des planches. Cette* 
planche n’a que fix palmes de hauteur , 
ce qui ne peut donner à la figure que' 
quatre pieds dix pouces de hauteur. On* 
l’appelle ^cberopita^c’ch-à-dire, qui n’eft* 
^as faite de main d’homme , parce qu’on 
prétend que S. Luc qui l’avoir commen- 
cée ne l’ayant pu achever, elle le fut par* 
les mains des Anges. On ne peut pas* 
douter que de fi habiles ouvriers ne 
Layent fait très - sefiemblante. Elle eft- 
enchâfiee dans une bordure d’argent tou- 
te femée de pierreries, & couverte de* 
grands criftaux , au. travers- defquels , SC 
à l’aide des lumières on la voitaffës dif— 
tindtement quand on en eft proche. 

Outre cette précieufe peinture^ il y T 
finis faute! des reliquesde plufieurs faims 
Martyrs. Toutes ces choies étoient au* 
trefois dans la Chapelle fecrete du Pa- 
lais du-Pape qui tombant en ruine fut 
abattu par Sixte V. & rebâti comme on 
le voit aujourd’hui., avec injonction àfes- 
fuccefleurs d’y faire leur réfidencc trois 
mois chaque année > afin de les obliger- 
par ce moyen d’y faire les réparations ne^ 
eeilaircs pour l’entretenir ; mais fes fuc- 
fielTeurs.Qnt appeliésd eux-mèraes jde.ccc 
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Decret , & fe font exemptés de s’y fotià 

mertre. 

Ce Palais avoit été la réfidence conf- 
iante des Papes , avant leur retraite à 
Avignon , que les Italiens appellent la 
captivité de Babylone , parce qu’ils réfi- 
derent foixante-dix ans hors de l’Italie, 
comme les IfraHites hors de la Terre- 
Sainte à- la fin le Pape Innocent XII. 
Pignatelli a fait de ce Palais un Hôpital 
célébré pour les pauvres de l’un èc de 
l’autre fexe en 1693.- 

II y a deux Chapelles àcoté du 5 >anft+ 
Satittomm, qui font deflervies par de» 
Chapelains, qui ont leurs logemens au- 
defius du veftibule. li n’eftpas permis à 

Î erfonne » pas meme au Pape de celebref- 
ï Méfié fur l’autel du Santht SAn&orum* 
Nous entendîmes la Welle à une des deux 
Chapelles , & après avoir fitisfait à no- 
tre dévotion., nous allâmes dîner , & nous 
repofer jluneHôtcllerie vis-à-vis ce faint 
lieu. 

La cinquième ftation , eft l’Eglife de S. 
Sebaftien , elle eftfituéc dans la f''** Ap- 
pia , environ à un mille des murailles de 
Rome. On voit à main gauche fur ce 
chemin , les ruines du Circle de l’Empe- 
reur Caracalla , & les relies du fepulcbre 
de Ctecilia Metella femme de Crafiiis, on 
l’appelle aujourd liui le Capo dtbonc* Qû 
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voit un peu plus loin les relies du fepul- 
chre de la famille Servilia , & fur la 
main droite l’Eglifede S.Sebaftien, fous 
laquelle font les'CatacombesjOÙ les corps 
des Apôtres S. Pierre &c S'. Paul ont été 
enfevelis, & ont demeurés plufieurs an- 
nées. On croit que cette Eglife a été bâ- 
tie par Conftamin , & coniacrée par S. 
Sylveftre. Elle avoit été deflervie pardei; 
Moines Benediélins qui lont abandon- 
née. En leur place , on y a rnis des Fciiil- 
lans. 

L’Eglife qu'on y voit à prcfenc, neft 
aflurément point celle que Conftantin 
avoit fait bâtir. Elle ellbien plus récen- 
te. Elle n’eft compofée que d’une nef» 
avec trois autels de chaque côté du maî- 
tre autel, & une Chapelle à main droi- 
te , par.îàquelle on entre dkns les Cata- 
combes. Après nos prières pour gagner 
les Indulgences >.nous vîmes la Chapelle 
du trefor qui renferme quantité de reli- 
ques i mais nous ne pûmes voir les Ca- 
tacombes. Le tems nous predoit trop , 
& nous avions encore à faire un mille â 
travers champ , pour nous rendre à S- 
Paul, appellé des Trois-Fontaincs, qu’on 
prétend avoir été produites parles trois 
bonds, que la tête de cet Apôtre fit après 
avoir été féparée de fon corps. 

L’Eglife de S. Paul hors des murs, eft. 
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fur le chemin d’Oftie. Cette vafte Egïil® 
qui eft la lixiéme ftation , a été bâtie par 
1-Empereur Conftanriü, & confacréepav 
le Pape S. Sylveftre. Depuis ce tems-lâ , 
elle a été rebâtie plufieurs fois , 8c ornée 
à diverfes reprifes , par les Papes, les 
Empereurs, lefrCardinaux 8c les Prélats. 
C’eft une des Patriarcales , & une des 
quatre qui ont une porte Sainte , que 
l/on n’ouvre que dans les grands Jubi- 
lés. 

Elle eft longue de près de cinq cens 
pieds , &c large de deux cens foixante- 
Elle eft partagée en cinq nefs , comprifès 
entre plufieurs rangs de colonnes très- 
hautes & très-groffes , celles de la nçf du 
milieufont de marbrcblanc canelées d’or- 
dre Corinthien. Les autres font de gra- 
nité , elles font au nombre de quatre- 
vingts. La croifée en a dix beaucoup 
plus groftès que les autres. Le pavé de 
PEglife eft de pierres de marbre, qui ont 
fervi à d’anciennes inferiptions. Comme 
il n’y a ni Chapelles , ni autels dans les 
nefs , clles-font fort peu fréquentées. Il 
eft vra. qu’il y a deux-autelsaux GÔtésde 
la grande porte , mais on n’y dit point la 
MeflTe. Les~portes font de bronze ornées 
de bas reliefs-. La croifée eft le feul en- 
droit frequente de cette vafte Eglife 
dans laquelle, on entre plus commune^ 
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«tient par la porte qui eft derrière le 
«chœur, qui répond fur le chemin d’Oftie, 
•elle eftdeflervie par les Moines Benedio 
•tins. C’eft dommage que la plupart des 
-peintures de cette Eglife foient à fref- 
que--Le tems& l’humidité les confument 
-peu à peu. 

L’autel Patriarcal eft au -milieu de la 
croifée. «Il eft.cantonné de quatre colon- 
nes de porphirc , qui foutiennentun dô- 
■nie de «marbre d’^rchiteéture gothique ; 
c’eft fous cet autel qu’eftla Chapellefou- 
terraine , où repofent la moitié des corps 
•des Apôtres S. Pierre & S. Paul , avec 
quantité d’autres reliques précieufes, on 
les expofe «fur l’autel le Mardy de Pâ- 
ques. 

> - Il y a deux petits autels adoflés contre 
cet autel. Sur celui du côté de PBpître eft 
le Crucifix de pierre/qui parla à Sainte 
Brigitte. Il eft couvert, on ne le montre 
que les premiers Dimanches de chaque 
•mois, & le Vendredy «Saint, & encore 
au travers d’une toile claire. Laftatuëdé 
Sainte Brigitte à genoux , eft dans une 
niche pratiquée çians la muraille vis-à-vis 
le Crucifix. L’autel du côcé de l’Evangi- 
le, eft dédié à la Sainte Vierge. 

Après nos dévotions dans l’Eglife,nous 
fûmes voir fur le chemin d’Oftie, la gran- 
de colonne 4e marbre, dont le pied dek 
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tal eft orné de bas reliefs , & le haut 
chargé d’une Croix de fer. Après quoi 
nous rentrâmes dans la Ville par la Poi- 
re Saint Paul , appcllée autrefois la Por- 
te 7 rigemina. -Nous vîmes la fepultu- 
re de Cæftius ,, qui eft une pyramide 
moitié dehors , & moitié dans la Ville 
que l’on a eu foin de refer ver , & de 
cqnferver afl'és entière jufqu’à prefent. 
Après nous être rafraîchis au Mont 
Tcftafceo, nous gagnâmes le Tybre par 
un long chemin entièrement defert. 
-.Nous le paflâmes 3. Ripa- Grande , & nous 
allâmes le long de la Longara à Saint 
.-Pierre où étoit notre première , & der- 
nière Station , nous nous rendîmes à la 
Minerve bien las &c bien chargés d’in- 
dulgences. Le Reverend Pere General, 
à qui nous fumes rendre compte de no- 
.T:re Pèlerinage , en fut très édifié , 8c 
eut la bonté de m’en faire xompiU 
mène. 
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CHAPITRE IV. 

x 

{Voyage a Albano & a C a? el-Gandolfe* 

J ’Ay parlé dans le Tome precedent de 
M* Orlandi qui avoir été quelque 
tems dans nôtre Couvent à Civua-Vc- 
chia. Il éroit à Albano ; les Médecins l’y 
avoient envoyé comme ils avoient fait a 
Civita-Vechia , afin que le changement 
d'air fît ce queux ôc les remedes n'a- 
voient pû faire. Je lui écrivis que j’é- 
tois près de m’en retourner en France , 
que je prenois congé de lui , & l’affu- 
rois de mes refpects,& de mes obéïflan- 
ccs. Il me répondit obligeamment qu’o* 
ne quittoit pas ainfi fes amis, mais ne pou- 
vant me venir voir & embralfer à Rome, * 
il attendait de mon amitié que je vou- 
drois bien venir paffer quelques jours 
avec lui^Sc que pour cet effet fon neveu 
me viendroit prendre le lendemain à la 
pointe du jour. . 

Je me tins prêt. Le jeune Abbé vint 
à la Minerve avec une caleche près d’une 
heure avant l’aurore. Nous partîmes fut 
le champ. Nous fortîmes par la porte 
Saint Sebafticn appellée autrefois la por- 
te Capene, où commence la voye d’Ag- 
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pius , ou v 4 stppi* > la plus ancienne 
de celles que les anciens Romains ont 
dreffée, pavée , ôcmefurée. On compte 
quatorze milles de Rome à Albano, mais 
ü .faut commencer à les compter de la 
coîomne milliairc quieft à prelent auCa- 
-pitole , & qui-étoit autrefois au centre 
de Rome qui étoic à un bon mille de 
la Ville j car fuis cela il n’y auroic que 
treize milles encore bien petites de Ro- 
me à Albano. Encore cela ne décide pas 
la queftion , comment on peut dire pri- 
mo ab XJrbe lapide > fi la première de 
ces pierres n’etoit pas réellement à mille 
pas de la porte de la Ville. Je crois qu’on 
jcommençoit.à compter les milles en for- 
tant de la Ville j 8c qu’au bout de la me- 
iure , on mettoic une borne avec le chif- 
fre I. pour marquer que la Ville en étoit 
éloignée de mille pas. Sur ce pied-là la 
.colonne du Capitole y aurait été appor- 
tée de quelque lieu éloigné de la Ville de 
mille pas , ou bien chaque premiereco- 
Jonne que l’on trouve étant a un mille de 
Rome-devoir avoir le chiffre JL au lieu 
qu’elle n’a que I. 

Lexhemin eft beau , parfaitement bien 
entretenu. Mon conducteur me fit remar- 
quer les petites colonnes ou pierres , oà 
les mille font marquées. Elles fervent de 
guides.peur.ne]pas s’égarer, 8ç enfeignenc 

combien 
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Combien on a fait de chemin , &c combien 
on en a encore à faire.il feroit à fouhai cr 
qu’on fît la même chefe en France , &c 
que les lieues fufl’ent d’une égale Ion-, 
gueur , au lieu de cette diverfité de me- 
futes itinéraires qui ne fervent qu’à de- 
fefpercr les voyageurs , qui dans les Pro- 
vinces éloignées de Paris , ne fçavent 
où ils en font quand après avoir mar-' 
çhé deux ou trois heures, ils fe trouvent 
avoir à peine fait une lieue , au lieu 
qu’ils ont lieu de croire qu ils en ont 
fait trois ou quatre en les mefurant â ^ 
la raefure railonnable du Châtelet de 
Paris. 

Pour moi je compte qu’il y a quatre 
bonnes lieues de la Minerve qui eft en- 
viron au centre de Rome,à Albano. Nous 
y arrivâmes fur les neuf heures , & nous 
ferions arrivés plutôt fi j’avoîs voulu croi- 
re mon conducteur. Il eft vrai que je Pa- 
vois laide aller grand train avant que le 
jour mç permît de bien diftinguer les 
objets. Mats dès qu’il y eut allés de clar- 
té pour les diftinguer , ' je le priai 
d’aller doucem'ént afin que je pufte 
joiiir du plaifir de voir ce qui étoit à j 
droite &à gauche fur leehemin. J’en avois 1 
la commodité toute entière , étant dans 
une caleche découverte qu’il conduifoir 
iui-meme. 

Tome ri lit C 

* — . « 3k 


Digitized by Google 


$6 Voyages 

>;Tout le chemin eft dans une plainé 
unie où les mazures répandues de tous 
côtés marquent «combien ce païs étoit 
peuplé dans le tems des anciensRomains, 
& quelle devoit être fa prodigieufe fé- 
condité pour fournir ce qui étoit necef- 
faîre à une fi grande Ville. Je ,fçai bica 
qu’elle tiroiefes, bleds de Sicile , d’Egyp- 
te &rd’Afrique,que les bœufs venoient de 
Lombardie , & les autres denrées des au- 
tres païs , comme on voit. qu’elles vien- 
nent à Paris.* Mais combien de ■chofes 
dévoient être produites & tirées des en- 
virons de la Ville , & quand il. n’y au- 
roit eu que des jardins potagers, com- 
bien ,n’efpace n’auroient - ils .pas dû 
occuper, s’il eft vrai comme le difent 
les Romains d’aujourd’hui , qu’il y avoir 
quatorze millions d’ames dans la Ville, & 
dans fa banlieue , o’eft-à-dire , les deux 
tiers de ce qu’il y ena dans tout le Royau- 
me de France. 

: J » 

Les chofes font à ptéfent bien chan- 
gées : ce païs eft defert. .Depuis que nous 
eûmes pafle Saint Sebaftien que nous 
laiftames fur la droite , nous ne trouvâ- 
mes plus que quelques fermes , & deux 
•ou trois méchantes gargottes qui font à 
i-eptr*. du, chemin , ayant plus l’air de cou- 
des-gorges , ou de retraites de voleurs 
£ue d’hôtelleries» w 

« ' ^ p 
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Mon condu&eur me fie remarquée 
:: rquelques lauriers qui font à côté du chc- 
st . min, 
alTés 

^ en dévotion, parce que ce lieu étoit fa- 
& meux par le martyre de quantité de Chré- 
!t tiens qu’on y avoir exécutés pendant les 
'£? perfecutions , comme on le voit dans lés 
Marty tologes, où on lit y inter duas Uk- 
'■ veos pajfîo , frc. 

Nous trouvâmes les colonnes des mil- 
- les debout , & bien entretenues , ce que 
1 jen’avois pas remarqué fur les autres 
(' ' chemins Romains que j’avois vus. 
s Le Prélat que j’allois voir me reçût 
i avec toutes les'marques de bonté que je 
' 'pouvois defirer. Nous prîmes Icchoco- 
: f lat , &c nous nous entretînmes jufqu’aut 
!: diner. 

k Après dîner, & un peu de meridiane ,rf 
ü me mena chés un Prélat de fes amis qui 
nous invita à dîner pour le lendemain, de- 
; U je fus avec un de fes neveux voir laV r£- 
t le, qui feroit peu de chofe fans les ptome- 
3 nades que les Romains y viennent faire 
e dans les vacances,ou dans le Printcms &c <■ 

: l’Automne , coutume qu’ils n’ont pas re- 
tenue' de leurs ancêtres qui paffoient les 
chaleurs hors de Rome & qui y ve- / 
noient faire leur refidence, l’Hver & pen- 
dantd’Automne & le Priptcms , au lien 


joignant une chapelle qui me parm 
jolie , & où il me dit qu’on venoit 
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que ceux d’aprefent croiroient être pëfa 
dus , s’ils palloient les chaleurs à la cam- 
pagne. 

Il ne faut pas croire que l’Albano d’au- 
jourd’hui folt la fameufe ^dlbsi^Long/t 
fondée par Afcagnefils d’Enée, trois cens 
ans avant Rome. Il y a bien des liecles 
qu’il n’en eft plus queltion. Cette pre- 
mière Ville à laquelle on ne peut contef- 
ter une très-haute antiquité., étoit bâti,e 
fur la pente douce de la montagne qu’on 
nomme encore à prêtent M.ont-Alban , ou 
JUtons Albantts , environ à quatre milles 
au Nord-Eft de la Ville qui porte aujour- 
d’hui le nom d’ A lbano. Elle fut appellée 
Al.be-Longue , Albt t Longa àcaufe qu’Af r 
cagne trouva- en cet endroit une truye j 
blanche , qui nourifloit trente] petits , de 
qui par confequent devoir être bienpluÿ 
longue qu’à l’ordinaire pour placer tant de 
.marcaflïns , ou pareeque fa lituation le 
long du lac la rendoit beaucoup plus lon- 
gue que large. On dit aujourd’hui que 
la première Alba-Longa étoit tQut-à-fait. 
au pied du Mçnt-Alban , & non fur la 
petite méridionale , de forte que les eaux 
du lac lui lervoient de murailles d’un cô- 
té, & quelles ba'gnoient fes murs , & 
iur ce préjugé , on pré*end que le Villa- | 
ge aDpellé Palazzueloeft bâti fur lesruir 
jnes j^c pette première 
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te ïilotit Alban étoit regardé comme 
facré par ces peuples anciens , à caufe'que 
le tonnerre y tomboir fonvent. Nous- re - 

f arderions un pareil endroit comme màl- 
eureux , & auurément il n’y atfroit pas 
prefTe à s’y venir établir , d’autant que 
fous les lieux fkués comme celui-là entre 
deux lacs &environné de grandes & hau- 
tes forêts , dans un pais chaud de lui-mê- 
me , eft nés propre à produire des ex- 
halaifons épaiffes , qui s’enflammeht ni- 
févnent , &qui produifent neceflairement 
le tonnerre. Ces peuples n’éïoicnt guer- 
res Phificiens, mais en échange ils êtoient 
fuperflitieux au fonverain degré.' Les De- 
vins , les Arufpices , les Alhologues Sc 
autres femblables gens faifoient bien* 
leurs affaires avec eux. Il eft rerfté enco- 
re aujourd’hui beaucoup de cet efprif 
fuperftitieux & crediile parmi les peuples 
de ces pais. 

Les frequens accidens que le tonnerre 
y caufoir n’empêcherent pas qu’on ne bâ- 
tît fur cette montagne deux Temples fa- 
meux , l’un à Jupiter & l’autre à Junon » 
où tous les Peuples du païs Latin’ , qu’on' 
fait monter au nombre de trente-fept, 
c’eft-à-dire les habitans de trente-fept Vil- 
les ou Villages qui compofoient le La- 
tium ou païs Latin, s’affembloient en cer- 
tains jours chaque année , faifoient leurs- 
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facrifîces en commun à ces deux divin?-' 
tés , & tenoient en même tems des mar- 
chés & des foires , où pendant que les 
uns trafiquoienr , les autres traitoieir de 
leurs affaires particulières, 8c de celles qui 
legardoient toute la Nation. Le lieu que 
l’on prétend avoir été comme le centre' 
de leurs aflemblces, 8c que l’on appelloit 
à caufe de cela forum Populi, fe nomme 
à prefent Rocca del Pàpa^oula. Fortercf- 
fe du Pape. 11 appartient au Connétable 
Colonne-, on y montre encore quelques 
legeres vertiges du camp d’Annibal. 

Ces peuples vivoient heureux , & leur. 
Kepublique feroit devenue très- puif- 
fantefi Romulus à la tête de toutes for- 
tes de gens ramafles ne s’étoit avjfé 
de fonder une Ville qui eft devenue dans 
la fuite la maîtrert’e de l’Univers. Ce nou- 
veau Prince vit bien que pour conferver 
la liberté: de: ceux à la tête defquels il 
s’étoit mis , il falloir opprimer, celle de 
fe s voirtns , il n’en vint que trop facile- 
ment à bout. Ce n’eft pas ici le lieu dé- 
marquer en détail les commencemens de - 
cecte République, il fufht de fçavoir que 
fous le régné de Tullius Hoftilius Al- 
ba-Louga rut prife par les Romains -, el- 
le fut rafée jufqu’aux fondemens , 8c tout 
le peuple conduit à Rome, incorporé avec 
les Romains , de maniéré que ce ne fûts: 
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frîüs qu’un peuple vivant fous les mêmes 
loix , fous le même Prince , ayant les mê- 
mes intérêts & les mêmes defleins de sa-, 
grandir aux dépens de leurs voifins ôc 
dans la fuite de tous ceux qui leur fai- 
fbienr ombrage. On prétend que ce qui. 
avança la ruine de la Ville & de la Ré- 
publique d’ A'iba-Lenga fut la viétoirc 
que les Horaces Romains remportèrent 
fur les Curiaces Albanois. OesJix Cham- 
pions avoient été choilîs par ces. deux 
Peuples ; le prix de la vi&oirc étoit la>- 
foumiffion 1 entière" du Peuple donc: 
les Champions auroient été vaincus; Les 
trois Curiaces freres & Champions des 
Albanois furent rués , deux des rrois^ 


freres Horaces Champions des Romains 
y perdirent aufli la vie j un feul refta en; 
vie & vainqueur , ôc par cette viétoireil 
acquit à fa Nation l’Empire de toute, la.. 
Nation Latine , qui groflit le Peuple Ro- 
main , ôc en fit un Peuple conliderable.- 
Il faut avouer que les gens de ce tems-là 
étoientbien pleins d’honneur , de bon- 
ne foi , & de fermeté dans leurs paroles. 
On montre encore aujourd’hui devant le 
château qui appartient au Duc Savelli un 
tombeau en forme de piramide au milieu 
de quatre autres moindres , qu’on a éle- 
vés Iong-tems après la-mort de ces cinq 
Héros à leur gloire ôc pour confervcr 4. 

Çiiij 
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ta porter i té la|memoire de ce fameux~ducl 
qui décida du fore de deux Nations ea- 
' tieres.. 

Quoique la Ville d’ Alba-Longa eût. 
été entièrement détruite , 8c fes habi* 
tans tranfportés à Rome , les terres des-, 
environs ne. laiflerent pas d’être cul-, 
tivées , & dans la fuite des rtecles les Ro-- 
mains y bâtirent des maifons de campa- 
gne. Cicéron nous, apprend que de fou. 
tems le grand Pompée y avoir une mai- 
fon confiderable que l’on appelloit Alba,~ 
num Pompeiià Elle étoit félon le juge- 
aient des Antiquaires du pais un peu au. 
Nordi-Oüeft de l’Albano d’aujourd’hui ,, 
environ à moitié chemin de Caftel-Gan-. 
dolphe > 8c leur conjecture eft. d'autant, 
plus jufte que l’on voit encore à prefent, 
des. reftes. du tombeau de la famille de. 
Pompée , félon la tradition. confirme du. 
païs; L’on fçait que les fepultures des; 
familles étoient toujours auprès deleurs. 
maifons de campagne. Cette maifon étoit; 
voifine d’une autre qui appartenoit à. Pti- 
blius Claudi us v d’autres Romains y en. 
avoient.aufli» Après que la République- 
eut: changé de face , les Empereurs., qui, 
ne fe fioient que de bonne forre. aux Ro- 
mains, 8c à ce. Sénat auquel ils. avaient, 
été obligés par politique de laificr quel- 
que ombre de pouvoir &de liberté ,augj- 
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rnenterent confiderablement les trou- 
pes qui leur fervoient de garde, qu’on' 
nommoit les troupes Prétoriennes i ils 
leur firent un camp fortifié au Nord de 
la Ville ; 8c afin que ce peuple fi nom- 
breux ne pût pas tout d r un coup environ- 
ner ce camp , le prendre de vive force , • 

8c remettre la République dans fon an- 
cienne liberté., ils difpoferent des trou-- 
pes aux- environs de la Ville en differens > 
endroits dans des camps fortifiés , qui 
dans un befoin pouvoient fe joindre 8c: 
venir an fecours de celles qui fèroient: 
attaquées. Un de ces camps étoit aux en-- 
virons <\e\' AlbanumPômpeiï. Il devint fi 
confidcrable par le nombre des troupes- 
qui y étoient , 8t par la qualité dès Com- 
mandans, que les Empereurs s’y retiroient- 
fôuvent , 8c qu’ils y Faifoient reprefenter ; 
dés jeux , afin dè s’attacher davantage les ; 
fùldats par ces marques dé diftinétion &r : 
de bienveillance. Ce camp étoit fortifié ; 
de bonnes murailles , dé tours 8C foliés,.. 
Ce fut dans ce camp que l’Empereur Ma- - 
crin 8C fon fils furent tués par les fibldatsa 
qui ne pouvoient phis fouffrir leur cruau-v • 
té'&t leur tyrannie. 

Ces troupes nombreuféS qui avoienc: 
avec elîes< leurs femmes 8c leurs - enfans » 
avoient befoin qu’orr leur apportât dest 
dehors les chofes qui leur: étoient ne.-»- 

G_ uv 
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ceflaires pour la vie & leurs autres neceC-- 
fités , de forte qu’il s’y tcnoit tous les 
jours ailes près du camp ou forte reflejdes 
marchés, 8c très-fouvent des foires , ou- 
ïes marchands fe rendoient de tous côtés, 
étant lurs de fe défaire avantageufement 
de leurs marchandifes avec ces foldats 8c 
leurs familles , qui compofoieut un grand -- 
peuple. 

Ces marchands bâtirent dans les com- 
mencemens des huttes , qui devinrent* 
dans la fuite des maifons &c des maga- 
sins. On leur donna des allignemens , on 
fit des rués & des places, parce que beau- 
coup de Marchands devinrent fedentai- 
res ; cet amas de maifons fut environné 
de murs , afin que les perfonnes 8c les-. 
«narchandifes fulTent dans une entière fu- 
reté, & voilà . le commencement de l ' si l- 
bano d’aujourd’hui. On fçait qu’il y a dans- 
le monde bien des Villes plus confidera- 
bles que celle-ci , qui ne doivent leur-; 
fondation 8c leur grandeur qu’à .defem- - 
blabies eirconftances. . 

La Ville: d’Albano dont lé camp des-, 
foldats Prétoriens étoit fi proche, qu’il 
en étoit comme la citadelle , étoit fi con- 
fidcrable du rems de Néron, que cet Em- 
pereur revenant de: Grcce plein- de dé- 
fiance à eaufé des crimes qu’il avoir com- 
«iis , & qui l’avoient rendu odieux à-toujc: 
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fis monde , ne voulue point entrer dans 
cette-Ville fans avoir auparavant fait aba- 
tre une partie des- murailles > de crainte 
de s’y trouver enfermé, llnvoit eu la mê- 
me précaution en palFant à Naples \ ce qui 
fait voir que dès ce tems-là Albano étoit 
une Ville confiderable par laforce defes 
murailles* & par lenombre defes habi- 
tans. 

Elle J’étoit encore davantage du tems 
du grand Canftantin , qui y fit faire une : 
Bafilique magnifique à l’honneur de Saint 
Jean-Baptiftc; elle fouffrit beaucoupdans; 
les guerres civiles, qui fuivirent ou ac- 
compagnèrent la décadence de l’Empire 
en lralie. Elle fut prefque entièrement > 
détruite en 116S. fous le Pontificat d’Ale-» 
xandre III. par la fadion de ceux qui te— 
noient le parti de l’Empereur Frideric’ 
Barberouue. Elle fut rebâtie par Honore 
III. de la Maifon Savelli , qui pofledoit 
.prefque tous les environs de cette. Ville- 
êc de l’ancienne Alba-LongA avtc lè châ- 
teau Savelli qu’on croit avoir donné fous 
nom à cette illuftre famille , ou peut-être 
avoir reçu le fien.- Ce point d’HiftQÎre** 
eft alfés équivoque- j ce qu’il y a de cer- 
tain eft que la Ville d’Albano àpparte*-- 
noit à la Maifon Savelli en titre de Duchés 
&.queles créanciers dece Dôcd’ont obii-*- 
gé dc la vendre en 1637. La- Ghambre.Ar— 

C-vjj 
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poftolique l’a acheté , de forte qtie~c’êi$£ 
le Pape qui ejn eft à prefent le. Seigneur, SC: 
le Duc. . 

La Ville eft'longLie& peu.large.,.peut-.< 
ètreart’on eudeffein en lui donnant cette-, 
fçirmede la faire reiîembler àâ’aneienne -, 
^Alba-Longa , dont on la fait defcendre, . 
& dont on lui a fait porter les armes , quii 
font une truye allaitant trente cochons.. 
Si ces armes ne- paroi ffent pas belles , qm 
nç peut nier qu’elles ne foient. des plus-; 
anciennes qu’il y- ait au monde > fuppofé • 
qu’elles ayent été celles qu’Afçagne don-, 
na à ^AlbfirLonga après qu’il l’eût bâtie, , 
_> trois ou quatre cens ans avant la fonda-. - 
tion- dç Rome. 

La principale rue d’Albnno eft large , ., 
droite^ bi“n pavée, & bor.dée de belles ; 
maifqns. La plupart des proprietaires qui -, 
- habitent ordinairement dans la Ville, les^ 
Iôijânt en tout ,ou en partie à. des Ro- . 
mains , qui, y viennent pafler les-vacan-. 
cçs ou les villégiatures du Printems & de ; 
l’Automne. Les autres rues ne- fcnt nifi, 
larges ni- fi belles, on peut pourtant dire-, 
que-la Ville en general eft belle , parce,: 
qu’plie renferme quantité de belles mai-.. 
tons , des- fontaines -en. bon nombre , && 
dès Eglifes propres &c bien ornées*: La:. 
Cathédrale eft dçdiéè .â Saint -Sénateur ^ 
cilpceft très.- ancienne , bâdè dans le.gçku.?^ 
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<5ôthique * mais ornée à la moderne par- 
lés Cardinaux qui en ont été Evêques, 
car il y a bien des iîecies que cette Egli2- 
fe n’efl poflfedée-que par des Gardi*- 
naux- 

Le premier:Evêqiie d’Albano', dont: 
on a uneconnoirtànce certaine , eft De— 
nys qui fe trouva an Concile- de Milan», 
fous Confiance: où PhptupEvêque de: 

Si r mi um , ou Sirmich- en Géorgie fut- 
condamné.- L’Evêque Denys y loutinc,: 
puirtaramenr la caufe de. laint Athanafe: 
Patriarche d’Alexandrie.-- } 

Un- des plus- célébrés Evêques de ce » J 
Siégé efHe fameux Pierre Ignéen , ainfîu 
appelle , parce qu’il parta au travers d’uru 
grand feu fans en être offenfé,pour prou- • 
ver qu’un certain Picrrê de s’é- • 

toit intrus par Simonie dans - le Trôner 
Êpifcopal de- Florence. 

Pierre 'gnéen croit difciple de Saint : 
Jean -Glial bert Abbé de Valombreufe ». 
qui ne voyant qu’avec une peine extçême 1 
qne le-Siege de Florence étoit indigne- - 
ment rempli par un Simoniaque * l’accufa 1 
publiquement de ce crime déceftabie , & 
offrit deleprouver félon la coutume du^i 
rems par le feu. La condition fut- accep- 
tée -, Saint Gualbert choifit fon difciple • 
Pierre dont il connoirtoit la pieté & kh 
yçïtu.pour faire cette dangereufe épxea-- 
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re : on choifit pour le champ de batail- 
le l’Abbaye de Saint Sauveur , éloignées 
feulement de cinq milles de Floren — 
ce. Il s’y trouva une prodigieufe quanti- 
té de gens que la curiofité attiroit à un « 
fpeéfcaclefi extraordinaire : on alluma un - 1 
très - long & très-haut bûcher divifé en ' 
deux parties par un petit fentier étroit, . 
parfemé de charbons ardens,&fur le-» 
quel les flammes des deux piles de bois 
formoient un berceau enflammé. Le Moi- 
ne Pierre muni de la benediébion de ion 
Abbé , revêtu des habits Sacerdotaux 
tenant une Croix à la main , & les yeux 
élevés au Ciel , entra dans ce fentier ar- > 
denc , & marchant lentement , il pafla au * 
travers de ces flammes dévorantes qui : 
fèmbloient avoir oublié leur aébrvité en - 
fa faveur , ouplûrôt en faveur de la ve- - 
rité qu’il foutenoit , 8c fortit du bûcher 
par le côté oppofé à celui par lequel il 
étoit entré. fain,& entier fans que le feu 
eût fait fur lui ni fur fes habits la moindre 
impreflion. U n’en fallut pas davantage 
pour perfuader tous les fpe&ateurs que * 
l’Evêque de Florence étoit réellement 
coupable & convaincu de Simonie , il fut 
aulh- tôt dépouillé de fes ornemens Pon- 
tificaux & chafle honteufement. 

Cette aétion rendit le Moine Pierre-- 
fort recommandable ; on le regarda com«- 
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ii feeain homme particulièrement chéri de 
g Dieu. .-Les Florentins écrivirent tout le; 
s détail de cette affaire au Bapc Alexandre 
: II. quife prefla d’honorer le Moine Picr- 
r re , qu’on nomma l’Ignéen -, il le fit venir v 
: à Rome, l’honora de la Pourpre; & le fit 
« Evêque d’Albano, fe fervit de lui en plu- - 
j Eeurs Légations importantes en Allema-- 
gne & en France. Il mourut le cinquié- - 
me Janvier l’an 1187. & fut enterré dans î 
l’Eglife de Vàlombreufe. . 

Les Religieux de Cîteaurqui deffer— 
voient l’Abbaye de Saint Sauveur , au- 
près de laquelle le Cardinal Pierre •• 
Ignéen avoi t fait l’épreuve du feu , ayant 
, aggrandi leur Eglife & renfermé le lieu * 
du bûcher dans fon enceinte , ont eu foin 
, d’en marquer la place. par une pierre de 
marbre blanc enclavée dans lé pavé avec*, 
une inferiprion en vers fur une table de., 
marbre attachée à la muraille , ou cette 
Hiftoire eft écrite en vers Latins pour? 
en conferver la mémoire à la pofterité. 

Je fortirois- de ma Sphere fi je vou-- 
lois faire le. détail de tous lés grands 
Hommes qui ont été Evêques d’Albano , > 
le. nombre en eft trop grand. Ce qu’il y 
a de fâcheux pour cette Eglife , c’eft que . 
fes Evêques n’y refidént point. Souvent 
même ils font pourvus d’autres Evêchés, ... 
&iaiffent les. fondions & les .modiques. 


Digitized by Google 


*4> VbTAffïS 

revenus de celui-ci à des Evêques inpxr^- 
ttbus > qui fonc comme leurs Grands Vi- 
caires in fpiritu*hbus & temporalibus. 

Le Pape Clement XL éroit alors à 
Caftel-Gandolphc à un - mille au Nord 
d'Albano', les Médecins lui avoiertt con- 
feillé d’y aller prendre l’air j il venoitconsr 
les matins à pied à Albano. Il fe repo oie 
dans une • maifon qui eft' à là portée de 
Rome , chnngeoit de linge, prenoic quel- 
que rafraîchiilemenr, 6cs’-en retournoiC' 
à.’Caftel-Gandôlphe. 

Monféigneur Orlandi me mena le len- 
demain' matin fur le chemin où le Pape 
devoir pafferj nous nous munc s à genou x, 
pour recevoir fâ benediétion , il nous la 
donna fort gracîeufement. Il demanda à 
mon conduéteur qui j’é;ois, & ayant fçâ 
que j’etois un Millionnaire de l’Ameri- 
que j 6c que je fouhàiterois luibaifer les 
pieds avant de m’en retourner ; il lui dit: 
de me mener ie foi ri Caftel-Gandolphô 
& qu’il me donneron t audinnee. 

Le Saint Pere étoit peu accompagné r. 
il : n’avoit que deux Chevaux Légers qui 
raarchoient cent pas devant lui pour é- 
carter la foule , s’il s’en fut trouve fur le 
chemin ; précaution qui me parut inutile*, 
dû moins ce jour-là *, car il n ? y avoit per-- 
fonue. Trois ou quatre Suides 6c autant;'- 
dc- Palfrcuiers accompagnoient le Paper 
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âVec deux ou trois Cameriers ou Pré- 
lats. 

Je fus fiirle foirà Caftel-Gandolphe» 
avec Monlieur Orlandi & Tes deux ne- 
veux, C’eft un bâtiment ancien que le 
Pape Alexandre VII. a fait ajulter & re- 
moderner par le Chevalier Bernin. Il y- 
a de grands apparremensmediocrement- 
meublés. Ce qu’il y a de plus beau , eftla’ ’ 
Chapelle qui a un dôme bien éclairé r 
enrichi de peintures & de ftucs dorés,. 
Nous fûmes admis à- l’Audiance de Sa 
Sainteté avec un peu moins de cérémo- 
nie qu’à Rome. Il étoit au bour d’une 
petite gallerie aflis dans un fauteuil, fie 
le bras gauche appuyé fur une table. Nous* 
fîmes nos trois génuflexions-, & nous lui! 
baifâmes le pied. Le Pape ayant fait li- 
gne à M. Orlandi de fe lever, je de- 
meurai à genoux. Il me demanda mon», 
nom , mon Païs , mon âge; A peine eus-*- 
je commencé à lui répondre qu’il me fît 
lever,. Il me demanda quantité de chofes» 
qui regardoient l’Ameriquej il mepar^*- 
la de là converfion des Sauvages, fe plai- 
gnant que- les Millionnaires François ne* 

Ï renoient pas cette affaire à cœur comme- 
es Efpagnols 8c les Portugais l’avoient 
prife dans les terres de leurs domaines,. 
Je pris la liberté de lui répondre que les; 
Millionnaires Efpagnols 5 & Portugais; 
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n’avoient pas fujetdc fe vanter dcsprfà 
tendues convenons des Indiens , puif- 
qu’il étoit confiant qu’ils'n’avoient faits 
que des hypocrites, que la crainte de la- 
mort ou des tourmens avoir forcés à re- 
cevoir le Baptême, & qui étoient de- 
meurés après l’avoir reçu auffi Idolâtres 
qu’auparafant y qu’une longue & funefte 
expérience avoir appris à nos Millionnai- 
res à être plus reférvés , & à ne pas ex-- 
pofer â une profanation: certaine le Sa- 
crement. A quoi donc vous employés- 
vous, me dit-il, dans les Pais fujetsau 
Roy de France ?"A entretenir la Reli- 
gion & la pieté parmi les Habitans Fran- 
çois, lui répondis-je y ce qui n’eft pasnn^ 
petit travail , & a convenir les Negres* 
efclaves qu’on y apporte d’Afrique , qui, 
fbnt plus- fufceptibles des vérités delà- 
Religion que les Ameriquains , pourvu, 
qu’ils n’ayent pas embralfé le Mahome- 
tifmedans leur Pais y car quand ils l’ont 
©mbrafie , c’eft tenter l’impofliblc que de - 
vouloirles convertir. Il me fit cent quef- 
tions fur le Pais que j’avois vît , & pa- 
loifloit conrent de mes réponfes. Il y 
avoit plus d’une demie heure que l’Au- 
diance duroit, & Sa Sainteté ne paroif- 
fbit pas difpofée à la finir y quand un Of- 
ficier- fie fit voir. C’étoit apparemment 
pour, avenir le Pape- de. quelque chofc y 
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iàraufli-tôt il nous congédia, me don- 
na bien des Indulgences avec fa bénédic- 
tion > je lui baifai encore le pied, & com- 
me il entra dans un cabinet , je fus dif- 
penfé de m’en aller à reculons , en faifant 
trois génuflexions félon la coutume. Il 
me parla François prefque toujours , il 
parloit bien ôcaifémentj on me dit que 
o’étoit une; faveur qu’il ne faifôit que très- 
rarement , peut-être qu’il s'appereût que 
jç m’expliquois plus-aifément en maLan- 

f ue. qu’en Italien. Je remarquai en lui 
eaucoup de bonté & d’affabilité } il ai- 
moit la converfàtion , & s’y rendoit fa- 
milier autant que fa dignité le pouvoir: 

Î iermettre j & quelquefois même-au-delà, 
’e revins à Albano fort content de mon 
Àudiance , & aflurément j’avois lieu de 
l’être , . Sc if n ai tenu qu’à moi d’en avoir 
encore d’autres j mais je voulois voir les 
environs d’ Albano , &C profiter de la bon- 
ne volonté du Prélat qui me logeoit , &c 
qui me traitoit chésdui. Je Vais mettre' 
tout de fuite ce que j’ai vu pendant dou- 
ze jours que j’y ai été; . ' 

L’Abbaye de S. Paul eft joignant less 
murs d’Albano furie chemin qui conduit 
aux Capucins, elle eft ancienne. L’Egli- 
fe eft grande & aftes bien bâtie. Je crois- 
qu’elle feroit plus décorée & mieux def- 
feryie par un plus grand nombre de Moi— 
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ne s , fi elle n’avoit pas l’honneur d'êtîrè 
tenue en commande par des Cardinaux >■ 
que leurs grandes occupations empêchent 
de veiller , comme feroient des Abbés 
Réguliers fur les befoins temporels de 
fpirituels de leurs Abbayes. 

Les Capucins qui font cenfés etrerfe' 
la Ville d’Albano » en font éloignés dé‘ 
quatre à cinq cens pas au Nord-Eft, ils 
font fur la hauteur tout joignant le Lac » 
qui fait un coude en cet endroit; Leur 
Eglife dédiée à S. Bonaventurc, & leur 
Couvent ont été bâtis par une Dame de la 
Maifon des Colonnes , nommée Flaminia' 
Colonna Gonzaga en 1619. Les réglés de 
l’architeéture Capucine ont reflerrésdans 
des bornes fi étroites la magnificence Sc 
la pieté de c£tte Dame , que l’on admire' 
plutôt la belle expofirion de ce Couvent 
que les bâtimrens qui le compofènt y ilsr 
font pourtant très- propres, leurs jardins" 
bien entretenus. Ils nous reçurent avec 
toute la politeiïe, & la cordialité qui efl: 
naturelle à ces bons Religieux. On voit 
fur une table de marbre l’infcription fui- 
vante.- 


X> . O . M. 

■v. 

Flaminia ColumvA Gonz>agd , ut uhi 
oltm crr*bundi T rojanorum f roccrcs,fal± 
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far» religwnem coluêre , nunc errantes 
Chrifit pauperes, veram foverent & a»r- 
fgcrent , tcmplum & ades a fun dament is 
jextruxit 3 ac di<vo Bonaventura sUba^ 
ïienfi Epifcopo Mcavit anno Dominé 

JM. DC. XIX- 

Il femble par cette infeription, que 
.'cette Eglife .occupe la place du Temple 
4e. Jupiter > ou de Junon \ ce qui n’eft 
^ueres vrai-femblable ? puifque comme 
nous avons remarqué ci-devant, la Ville 
,4’ yllba-Longa &? les deux Temples qui 
Taccompagnoient, étoient fur le Mont Al-r 
tan qui eft éloigné de .cet endroit 4’envi- 
jon deux milles à l’Eft j ôc d’ailleurs on 
.trouve encore fur le penchant de ce Mont 
des relies & des vertiges de ces ancien? 
Temples de Jupiter Eatiaris 3 & de Ju- 
lion.- * 

Le Lac d’AIbano ert renfermé de toures 
parts par les pentes de differentes mom- 
tagnes, qui font comme une tarte de fept 
à huit milles de circonférence , que l’é- 
couleraent des eaux qui en defeendent , 
remplit affés pour lui donner en tout tems 
une quantité d’eau t très-confiderable , Ôc 
quelquefois ailes pour la faire fortir de 
les bornes. lien a toûjours ailes pour n'ê- 
tre pas gueable -, on prétend meme qu’il 
y a deux endroits dont il ert impoffible 
ÿc fonder la profondeur, On croit ave* 
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fondement que ce font deux gouffres^, 
dans Iefquelsles eaux du Lacfe perdent j 
car autrement elles croupi roi ent & in- 
fcéteroicnt l’air. Les anciens Romains 
l'ont appréhendé i & ont ereufé un con- 
duit fouterrain , qui pafle à ce qu’on pré- 
tend fous le Palais de CafteJ-Gandolphe, 
& forme un ruiffeau qui paroît comme 
une fource fortant de la terre«à un mille 
ou environ de ce Château. Dèsfanaif- 
fance , il eft alfés fort pour faire tourner 
un moulin. Il fe jette dans le Tibre à 
l’endroit appelle ad aquas ftxtws , joi- 
gnant le lieu où l’on tient que S. Paul eût 
,1a tête tranchée. Il y a en ee lieu une 
Hôtellerie qu’on nomme la T our , appa- 
remment parce quec'eft une Métairie où 
Ton conferve les grains .qu’on a recueilli 
.aux environs. 

Larricia, ou lîmplementda Riccia 
■ étoit autrefois une Ville conliderable à un 
mille , ou environ à i’Eftd’Albano. Ge 
m’eft aujourd’hui qu’un Village bâti fur 
une colline > il n’a qu’une rue , au bout 
de laquelle il y a une allés belle place., 
dont la gauche eft occupée par l'Eglife 
,'Paroifliale bien bâtie, 8c bien. mieux or- 
?née qu’on ne devoir s’attendre d’on trou- 
ver dans un fi petit lieu. Le Château du 
.Prince Auguftin Chigi eft de l’autre co- 
ré j il eft beau 6c allés bieameublé. - Ce 
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'Prince pour faire croire que c’eft une 
maifon de charte , en a fait orner la porte 
de quantité de bois de cerfs. Je ne fçai 
pas trop bien d’où ils viennent j car un 
“Pais de vignoble comme celui-là, n’eft 
gueres propre pour la charte des cerfs 4 
il y a apparence qu’ils viennent de loin, 
& comme tels <je les «regardai comme 
des curiorttés étrangeres,ou bien s’il faut 
penfer qu’ils font du Pais , quand il étoit 
-encore couvert de grandes forêts , tel que 
Je trouva Afcagne , quand il vint fonder 
jilbuiLongA. Il ne tint pas au Concierge 
que nous ne cruflïons que le bois du cerf 
de S. Euftache , étoit parmi ceux qu’il 
^nous montra, comme les plus beaux quoi- 
que du moyen âge car il y en a de bien 
plus anciens j mais comme il nous àvoiia 
ingenucment qu’il ne fçavoit pas bien au 
jufte lequel c’étoit , je n ôfai pas lui pro- 
pofer de m’en vendre une andoüilliere^ 
; ce que je n’au rois pas manque de faire., 
alluré que ce n’auroit pasété unprefenc 
indiffèrent pour M. de Curé de cette 
«grande Paroifle de Paris, qui porte le nom 
de ce Saint. 

Le Village de lafticcia eft un Duché. 
!I1 ne faut pas tant de cérémonie en ce 
Païs-là , qu’il en faut en France pour éri- 
ger une Terre en Duché, en Marquifat , 
*çn Comté, ou en Principauté j, il n’eftjpas 
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neceflaire qu’elle ait un certain nombre 
de Fiefs qui en relevent , ni un grand 
nombre de Vafl'aux. Le Pape comme 
Souverain décore une Terre a'unde ces 
titres , &c celui entre les mains de qui 
elle tombe , doit. par achat, foitpar do- 
nation , ou autrement, pour peu qu’il foiî 
Gentilhomme, eft Prince , Duc, Comte, 
ou Marquis dès qu’il en eft en poflèftlon- 
Les Auguftins ont un Couvent à une 
très-petite diftance de ce Village Duché,* 

' leur Eglife eft une jolie Rotonde dédiée 
•à la Sainte Vierge, fous le titre de la 
Madorwe de l* Ricci* > c’eft un des pèle- 
rinages du Pais. 

* Genzano eft à un mille de la Riccia. 
On l’appelloit autrefois Cyntianum , par- 
ce qu'il étoit confacré a Diane j cela 
jpourroit faire croire que ce lieu étoit 

1 dans les ftecles pafles un Pais de chafle , 
car cette Déefte étoit une chafl’eufç qui fs 
plaifoit fort dans les bois. Les chofes 
font bien changées ; c’eft depuis long- 
tems un vignoble excellent. Le Village 
eft bâti fur le penchant d’une colline ; il 
joiiit d’un bon air, fa vûë eft très-éten- 
due» le païfage eft charmant, les terres 
très-fertiles, il ne lui manque que d’être 
bien peuplé i ce défaut lui eft commun 
avec tout le refte de l’Etat Eccleftafti- 
que. Il appartient à la Maifon Cefarini ; 
^ ’ v • qui 
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a quantité d'autres terres dans les en- 
virons. 

Le Lac de Nemy eft au-deflus de Gen- 
zano. Les anciens l’appelloient le Miroir 
de Diane , à caufe de la pureté & de la 
tranquillité de Tes eaux , qui convioienc 
cette Déefle à s’y venir regarder , quand 
elle fortoit du Temple , ou du Bocage 
qui lui étoit confacré. Le Lac avoit qua-, 
tre à cinq milles de circonférence, la 
-chute deseaux des montagnes, ou plutôt 
des collines qui l’environnent le formoit * 
je ne fçai par quel accident une partie de 
ces eaux a trouvé le moyen de fe perdre 
en terre , mais il y en a à prefent près de 
la moitié qui eft à fec , & qui forme un 
marais , où l’on cultive de l’ail 8c des oi- 
gnons en abondance. 

On prétend que ces oignons font les 
meilleurs de toute l'Italie. Je n’ai gardé 
-de m’ériger en Cenfeur fur un point de 
cette importance , j’aurois à faire à trop 
forte partie. Je fuis bien fur que les Si- 
ciliens declineroient ma jurifdi&ion. 
Mais quoiqu’il en foit > je dois dire à la 
loiiange des oignons de Genzano , qu’ils 
font gros , délicats 8c fort doux : il ne 
faut être ni Gafcon, ni Provençal pour les 
m-nger en falade } les honnêtes gens du 
Païs , 8c de Rome les trouvent bons , 8c 
j’en ai mangé cruds , ou cuits fous la çem* 
Tome VIH. D 

H 4 
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dre fans pleurer , comme nos vilains oi- 
gnons de la France contraignent de faire 
ceux qui s’en approchent un peu trop 
près ; auflirien n’eftplus commun <jue de 
voir les Païfans un oignon d’une main, 
& un pain de l’autre mordre fucccffive- 
tnent dans l’un & dans l’autre avec un 
appétit, qui en donne à ceux qui les re- 
gardent. 

Le Village de Nemy, qui donne le 
nom au Lac , eft fur une colline au Nord- 
Eft du Lac. C’cft h peu de choie, que ce 
n’eft pas la peine d’en parler. Il y a tout 
auprès un Palais ou Château , qui appar» 
tient au Prince Cefarini, dont je fus très- 
content; fa fttuation eft très-belle, il a 
de beaux jardins , une vûë charmante & 
des promenades délicieufes. Il fort du 



f >ar la defcription que j’ai faite des Mou- 
ins, qui font en ufage dans le Païs, qu’il 
ne faut pas beaucoup d’eau pour les faire 
agir , c’eft la première commodité que j’y 
ai remarquée \ la fécondé eft qu’ils coû- 
tent peu, & qu’ils font d’un entretien très- 
leger- 

Il n’y a que trois ou quatre milles de 
Nemy à Veletri. Le voifinage de ces deux 
endroits me convia à voir cette Ville ; 
elle s’appelloit autrefois JSellitri. Scs 
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Peuples par une fuite neccffaire fe dé- 
voient appellec Bélîtres ; mais feroitdl 
poflible qu’on entendît dans les tems paf- 
lés ce qu’on entend aujourd’hui par ce 
nom ? J’ai peine à le croire. Cette Ville 
étoit très-confiderable danç le tems que 
Rome l'étoit encore très-peu , c’eft-à-di- 
re , fous les premiers Rois. Elle fut af- 
fiegée 3c prife par Ancus Martius qua- 
trième Roy des Romains , & reprife par 
Coriolan General de l’armée des Volf- 
ques. Les Romains la reprirent enfuite, 
3c en firent une de leurs Colonies , après 
en avoir tranfporté les Habitans au-deçà 
du Tibre , parce que leurs frequentes ré- 
voltes les obligeoient à les traiter dure- 
ment - , ils abattirent les murailles , ils dc- 
truifirent le Sénat, & condamnèrent à la 
prifon 3c à une groff’e amende , ceux qui 
fe trouveroient à l’Eft du Tibre. Un 
Oracle mal entendu fut caufe de tous lçs 
malheurs qui accablèrent cette Ville ; car 
i 'Oracle les ayant alluré qu’un Belître fe- 
roit un jour maître du monde , ils cru- 
rent que pour vérifier cette prédi&ion , 
il falloir s’oppofer de toutes leurs forces 
à la pu i fiance nailTante des Romains, ôc 
les empêcher de s’élever à la Monarchie 
miverfelle, où il étoit vifible qu’ils afpt- 
*oient dès les premières années de la Pont* 
lation de leur Ville. Ce fut là la fourcc 
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de leurs malheurs & la caufe de leur rai- 
ne * & cependant l’Oracle Te vérifia dans 
la perfonne d’Augufte , dont la famille 
étoit originaire de V ellitri , ou Bellitri , 
Sc qui fut le maître du monde , & le plus 
puiflant Empereur que les Romains ayent 
jamais eus. 

Elle reçût la Foi du temsdeS. Pierre 
par Epaphrodite fon difciple , que cet 
Apôtre y envoya après qu’il eût fondé 
l’EglifcdeTerracine-Ontient pour conf- 
iant, qu’on y bâtit une Eglife au Sauveur 
du monde l’an cent de Jetus-Chrift. L’E- 
vêque étoit fi confiderable, qu’il étoit un 
des fept Suffragans de l’Eglife de Rome î 
mais la Ville d’Oftie ayant été tellement 
ruinée par les courfes des Barbares , que 
les Ha bi tans qui reftoient avoient été 
■obligés de fe fauver ailleurs, pour con- 
ferver leur vie & leur liberté. Elle avoit 
ceflc d’être une Ville, puifqu’elle n’étoit 
plus qu’un amas de ruines , entièrement 
dépeuplée. Eugene lII. réfolut prudem- 
ment vers l’an 1146. d’unir l’Evêché d’Of- 
tie â celui de Veletri , afin que ce pre- 
mier Suffragant de fon Siégé Patriarcal 
eût des Diocefains. C’eft depuis ce tems- 
là , que Veletri a cefie detre regardé 
autrement que comme l’Evêché d’Oftie , 
& que l’Evêque qui en a le titre , & le 
Chapitre font regardés comme l’Evêque 
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le le Chapitre d’Oftieréfidans â Velétri. 
Le Chapitre eft compofé de quatorze > 
Chanoines , & d’un Doyen avec quel- 

3 ues Chantres. L’Eglife Cathédrale eft - 
édiée à S. Clement Pape & Martyr ; elle 
eft vafte , & quoique bâtie dans le goût ; 
gothique , elle a de la beauté , de la gran- 
deur & de juftes proportions. Elle eft ac- 
compagnée d’une haute tour qui lui fert 
de clocher. La place qui ef^devant l’E- 
glife eft grande , & ornée d’une tEès-belIe 
fontaine. Cette place n’eft pas feule, il 
y en a plufteurs autres toutes accompa- 
gnées de fontaines. Celle de la placer 
principale eft magnifique , il y a de- 
très-belles ftatucs , & un peu plus loin? 
èft la ftatuë de bronze du Pape Clemenr 
VIII. revêtu de fes ornemens Pontificaux 
en a&e de donner la benediétion. L’Evê- 
que par une conceflion parti ailier e*des 
Papes , a tout le domaine fpirituel 6 c 
temporel dans la Ville , & il a la colla- 
tion de tous lês Bénéfices. Le Cardinal 
Guillaume d’Efrouteville Normand 
qu’on appelloit communément le Cardi- 
nal de Roiien, parce qu’il en écoit Arches 
vêque , & qui étoit aufli Evêque d’Oftie 
& de Velerri vers l’an 1479. a fait bâtir 
lé Palais Epifcopal de Veletri , avec la 
magnificence prefque Royale qui accomi- 
pagnoit toutes les actions de ce grand 
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Cardinal. J’aurai lieu de parler de Fuf> 
dans un autre endroit. 

Quoique la Ville de Veletri ait infini- 
ment fouffert dans les révolutions de l’Em- 
pire, & dans les guerres civiles qui ontv 
nais l’Italie en feu tant de fois , elle ne 
laifTeroit pas d’être confîderable aujour- 
d'hui , fi elleétoit mieux peuplée, & que 
fes Habitans vouluffent tirer de leurs 
fonds de quoi faire le commerce que la* 
fertilité de leurs terres leur offre. La 
Ville eft ceinte de murailles affésbie» 
entretenues , quoique fans neceffité , les 1 
rues font belles il y a nombre de mai fons 
qui ont de l’apparence, & qui méritent 
d’être habitées. Le peuple y eft civil. J’y 
vis. beaucoup d’enfans , ce qui marque 
que l’air eft bon j mais il y a trop de Mai- 
Ions Religieufes de l’un & de l’autre fie- 
xe. C’eft à mon avis un abus qu’on de- 
vroit corriger ; l’Etat y rrouveroit fon in^ 
terêc, en ce que le Pais fe peup'eroit da- 
vantage, la necetficé d’entretenir de grof- 
fes familles engageront les gens à tra-- 
vailler , & à établir des Manufactures qui 
cnrichiroienc le Pais , Sc le Prince par une 
fuite neceflaire *, au lieu que ce grand 
nombre de Religieux & de Religieufes 
appauvrit l’Etat , le dépeuple , & n’eft. 
bon tout au plus qu’à eux feuls. 

La plus belle maifion de Veletri appar- 
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tient aux Seigneurs Ginetti. Je me trom- 
pe , quand je l’appelle maifon , e’eft réel*, 
lement un Palais \ il occupe toute une fa-* 
ce de la grande place. Le. Cardinal Gi- 
netti l’a mit faire par le fameux Architec- 
te Martin Lunghi \ on dit qu’il y a dé- 
penfé plus de cinq cens mille écus Ro- 
mains. Il eft à trois étages. Il a un efea- 
lier de marbre , qu’ôn regarde comme le 
plus beau qui foit en Italie. Les apparte- 
mens qui font en grand nombre font bien 
entendus , ils ont de la grandeur , de la 
commodité, de lanoblefte. On n’a rien 
épargné pour les orner 5 les ftucs, les fta^-i 
tues , les tableaux , les dorures y bril- 
lent de toutes parts. Les meubles que j’y> 
vis étoient riches & magnifiques, quoi- 
qu’ils ne fuflènt pas dans le goût moder- 
ne François. AfTurément ce Palais méri- 
te qu’on aille le voir , & la Ville lui eft 
obligée plus qu’elle ne penfe. Le jardin 
eft fi grand , qu’il pafle beaucoup au-de- 
là des murailles de la Ville. Il a tous les 
ornemens qu’on peut donner à un jardin , 
grandes & belles allées , parterres de 
fleurs de de gazon , pièces d’eau , fontai- 
nes , jets de cafcades , ftatuës de marbre 
& de bronze , de le tout diftribué d’une 
maniéré noble de ingenieufe. L’abon- 
dance d’eau qu’on y voit , y eft conduite 
par un aqueduc de cinq à fix milles de 
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longueur, que le Concierge nous âffiif st 
pader au travers d’une montagne , je fus: 
très-content de ce petitvoyage. 

Enfin,après avoir demeuré douze jours- 
à Albano avec ce bon Prélat , qui me fit 
voir tous les environs & beaucoup plus 
que je n’en mets ici , crainre d’ennuyer 
mon Ledeur , je pris congé de lui j il eut 
peiiae à confentir à mon départ il y con- 
îèntit à la fin , mais à condition qu’un de 
fes neveux me conduir oit jufqu a la Mi- 
nerve. 

Nous prîmes le chocolat d’afles bon- 
matin , & nous montâmes dans la calèche- 
du Prélat j nous padâmes par le Village 
qui s’eft formé à Caftclgandolphe, de- 
puis que les Papes y vont pafler quelques 
jours pour prendre l’air , & fe délafler- 
des fatigues immenfes qui font infépara- 
bles de leur dignité. 

Nous arrivâmes à Marinofur les huit 
heures du matin , en comptant les heures 
à la maniéré Françoife. C’eft un Bourg 
fur le grand chemin de Rome à Naples- 
Il appartient au Connétable Colonne , 
qui y a un Château magnifique. Nous le- 
vîmes ou le parcourûmes pendant une 
heure & demie , & nous ne perdîmes 
point nos peines. L’Eglife Paroifliale eft 
grande, belle & bien ornée. Sa façade 
eft fur une afles grande place , qui eft or- 
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nce d’une fontaine qui feroit honneur à. 
Paris fi elle y étèit , &c qui fait affront à 
toutes celles qu’on y voit aujourd’hui. 

Nous allâmes dîner à Gratta. F errata * 
c’eft le nom d’une Abbaye fameufe de ' 
Moines de l’Ordre deS.Bafile, qui s’é- 
tant fauves de Calabre dans l’onzième fie- 
cle , dans le tems que les Sarrafins défo* 
loient le Pais., où ils étoient établis, vin- 
rent fe réfugier dans une caverne , dont ^ 
ils fermèrent l’entrée avec une porte , ou 
grille de fer.. Cette caverne s’eft changée 
en un Monaftere confiderable , où l’oii 
chante l’Office en Grec. Cette Abbaye 
étant devenue riche , eft tombée en proy** 
aux Abbés Commendataives ; mais les 
Moines ont apporté de Grece avec eux: 
une Image de Notre-Dame, qu’on dit 
avoir été peinte par S. Luc, qui eft une- 
foürce'de' miracles , qui les dédommage 
de leurs Abbés Commendataires. On 
nous fit voir à là Chapelle à coté du-.grand<. 
autel , les portraits de. S— Nil & S. Bar- 
thélémy Abbés qui font du Carache. Le 
refte dexette Chapelle a-été peint par le- 
Dominiquaio, autrement par le petit Do- 
minique , qui y a reprefenté l’Hiftoirs dè: 
Pentrevûé de S. Nil &c. de l’Empereur 
Othon I II On-nous montra dans lerer-aucU . 
nombre de pomaits-y qui fontueprefen— 
tés, dans, cette peinture ,, celui d’une. Elis: 

fît vr 
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de Frafcati , qui étoit la maîtreffe dîis 

Peintre. 

Ces bons Religieux nous traitèrent 
avec beaucoup d’honnêteté , parce qucr 
nous leur avions apporté une Lettre de 
M. Orlandi , qui étoit fort de leurs amis.. 

On compte douze milles de Crottar 
T errât a à Rome. Nous y arrivâmes fur 
les vingt-quatre heures. Je fu^furpris 
après tant de bons traitemens de recevoir 
encore une grande boëte pleine, de cha- 
pelets , de reliquaires & de médailles , 
que le jeune M ; . Orlandi me prefenta de 
la part de fon oncle N’avois-je pas lieu, 
d etre bien content démon voyage ? 


CHAPITRE. V.- 

JTotAgt de T Auteur , de Rome a CivitAe- 
yechiA p AT le libre & U M cri De 
çription de Porto , d Ojtig , & 

d’ Attire s lieux* 

/ 

J ’Employai le refte du tems que j etoi's; 

réfolu de demeurer à Rome, à voir ce 
que je n’avois pas vû, ou à revoir ce que: 
je n’avois pas confidere avec allés d at» 
tendon. Enfin, après avoir fait mes adieuxi 
{<c reçu demes amis des prcfens.dedevcr**- 
tjon , que j’envoyai devant moi a.Ciyitar- 
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Vechia par terre ; je partis le zj. de No - 
vembre avec un Gentilhomme Napoli* 
tain parent d’un de nos Religieux , qui 
avoir loué une Felouque pour lui & pour 
fes domeftiques, & qui m’y offrit une 
place. Il vouloir voir le Tibre àfon aife , 
mettre à terre quand il lui plairoit* fe. 
promener & chafler , conûderer les rui- 
nes des anciens édifices qui font aux en- 
virons de cette riviere, autrefois fi fa- 
meufe , &c fe rembarquer pour continuer 
le voyage , lors qu’il ne trouveroit rien* 
qui contentât fa curiofité. C’étoit-là jus- 
tement un homme tel qu’il m’en falloir: 
un. Il s’appelloit Dom Gactano Capece.* 
Il fit mettre^ dans la Felouque des provS- 
fions de bouche abondamment, ôcnes 
voulut jamais fouffrir que je mifTe la mains 
à la bourfe pour quoique ce fut. Il avoict 
trois domeftiques , i’arrietc de la Felou- 
que étoit couvert d’une bonne tente , &L 
il s’étoit pourvu de trois matelats,, 8c. 
d’autant de couvertures,. Nous, avions, 
fept Matelots-; fix pour la rame; 8c uni 
pour gouverner, & encas debefoinj deur: 
de fes domeftiques. pouvoient: prendre* 
i’avirom Lui &: fes domeftiques, &les; 
Matelots éroient armés , & fi l’occafioas 
s’en étoit prefentée-, il y a voit encore um 
ftifif que: je- n’ aurais, pas- laifle inutiles 
Nûjus^v^onsauftideuicpiciiiers'ârayantu 

1>> V|y 
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Nous partîmes de Ripa environ à une 
heure après midi. 

Il faut avouer que ceux qui ne cher- 
chent qu’un Païs fauvage , inculte , inha- 
bité , trouvent abondamment de quoi fe- 
fatisfaire fur cette* route. Le fleuve n’eft: 
pas plus beau que fes bords : L’eau eft or- 
dinairement aues trouble j j’ai remarqué 3 
dans d’autres endroits qu’on ne s’en fert; 

Î >oint à Rome , pas meme pour abreuver 
es chevaux. Il avoir plû dans les monta-- 
gnes, ce qui fit que nçus- trouvâmes l’eau, 
plus trouble qu’à l’ordinaire, & le fleuve» 
plus rapide. C’eft dans ces occafions qu’il 
fort de fon lit , & qu’il cauferoit du ra-> 
vage , fi on n’avoit trouvé le moyen de le 
reflèrrer dans fes bornes par des jettées „ 
qui le repouflent dans fon lit ordinaire*, 
Otr slcft fer vi. pour ces ouvrages dans ces: 
derniers temsd’un Ingénieur Hollandois* 

, nommé Cornelio. Mayer , qui a fait des 
digues , qui ont eu tout le fuccès qu’on 
en pou voit attendre , & qui a nettoyé-îe 
lit du fleuve* de certaines mafles de bâtt- 
mens a dont on n’a pas trop bien* connu 
l’ufage que les anciens cn avaient fai t,Ôs 
qui nuifoient extrêmement à- la naviga- 
tion-, parce que le courant trop rapide y. 
portoit les bâtimens', & les y faifoic 
faire naufrage. Des gens foigneux & ex- 
périmentés n’aurpieni rieti eu a craindue *, 
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Wais les Matelots du Tibre font de pau^ , 
¥res Matelots. Nous nous arrêtâmes à: 
confiderer quelques-unes de ces jettées.. 
Elles paroilfent faites avec foin &c a peu- 
près de la même maniéré qu’on en voit; 
dans les Porcsde mer de l’Océan. 

On ne compte que douze milles de 
Rome à Oftie par terre-, encore ne font- 
ils pas bien longs mais les détours du- 
Tibre en font près le double. Nous fî- 
mes quinze milles ou environ , après quoi 
nous mouillâmes notre grapin , nous- 
foupâmes à bord tant des provifions que- 
Dom Gaëtano avoir fait mettre à bord, 
que de quelques oi féaux qu’il avoir tués , 
6c que je fis apprêter, tomme nous fai- 
ions nos- boucans- à PAmerique. Après- 
ut» fouper joyeux & la prie-re , nous nous- 
endormîmes paifiblement , ayant pour- 
tant un fentinéllé , qui fë relevoit d’neureï. 
en heure-, pour n’être pas fürpris par des 
curieux , fans être en état de les recevoir 
avec politeffe*. 

- Nous farpâmes une heure avant le 
jour , & voguâmesfi bien , que nous drri- 
vâmes^à fendroitou le Tibre fe parrage- 
en deux bras , environ fitt-les huit heu- 
res-, c’eft la pointe Nord-Eft ded’Ille Sa- 
crée. Le Tibte depuis là Ferme appelléèr. 
IDragoncella , qui appartient aux Reli-- 
gicux< de.‘S^ Eaul, a-un -c.ours affés-dfoier. 
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Nord-Eft, Sud-Oiieft jufqu’à la pointe cte 
l’Ifle. Le bras qui court au Sud-Oüeft , 
étoit l’unique par lequel il fc déchargeoit 
autrefois dans là mer , 8c c’eft ce qui 
avoit fait donner à la Ville qui étoit fur 
£bn bord or iental le nom d’Qftia, comme 
étant la porte par. laquelle ce fleuve en- 
troit dans la mer-, car on prétend qpic la 
mer baignoit autrefois les murailles df 
cette Ville, de forte qu’on pourroitpen- 
fer que l’ifle Sacrée n’a été compofée 
ou accrue que du limon que le Tibre a 
apporté à fon embouchure , & que ce li- 
mon ayant peu à peu rempli le lit du fleu- 
ve, il s’eft ouvert un autre canal dans la 
partie occidentale- de cette terre , & en 
a fait une Ifle à qui on a donné le nom 
d’Ifle Sacrée, pour des raifonsqui ne font: 
pas aifées à développer. 

Le Tibre fe décharge donc àprefent 
dans la mer par-deux bouches. On appel- 
le l’ancienne la Foce di Levante , ou 
Bocca de la Ftumara , la bouche du Le- 
vant, ou de la Fiumara'i c’eft-à-dire ,, 
du grand fleuve , quoiqu’elle ait à pne* 
fent fi peu d’eau, & qu’elle foit telle- 
ment gâtée , qu’on ne s’en fert plus pour 
le»paflagc des Barques , ou Tartanes -, îL 
n’y a que les Felouques qui y puiflént: 
paflér. La bouche- du. Ponent s’appelle- 
communément. Ftwnicmo! ou. lecTetic 
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fleuve , par refpeât pour rancienneté de. 
l’autre branche ,. à qui on a confervé le- 
titre de grand fleuve , quoiqu’il n’àit que- 
tièsrpeu d’eau, aa lieu que le petit en a 
beaucoup , &c que ce foit le pafTage de: 
tous les Bâtimens qui vont à Rome» 

VTous les environs d’Oftie font maré- 
cageux, l’air y eft épais , groflier, gras , 

& fi corrompu , qu’il femble que la pefte ' 
ou du moins les maladies contagieufes y 
ayent établi leur demeure , & cela n’eft: 
pas nouveau, auffi les terres font pleines 
de bruyères ; elles font incultes, & ne 
fervent qu’àrfaire paître les Bufles, dont 
nous en- vîmes de grands troupeaux -, ou. 
s’en fert pour tirer les Bâtimens.-qui re- 
montent le Tibre.. X 

Nous- mîmes pied’ à- terre à l’endroit- - 
où étoit la vieille Ville d’Oftiej du moins; 
ce fut ainfique le Tourier, ou Garde de.: 
la Tour de Bueiano , nous- dit que s’ap- 
pelloientcdes' mafures affés confiderables 
qu’il nous montra fur le bord du fleuve.. 
Cette Ville ayant été détruite par quel- 
que accident qu’il ne nous- put pas dire 
on en bâtit une autre-, à laquelle on don- 
na le nom derl’anciennc. Quoiqu’on ne- 
fçache pas bien précifément de quelle part; 
eft venu le malheur; dec la première , on-, 
•fçaitque. la nouvelle n’a pas été plus heu-- 
.Xfiufé»; , 
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La première avoir été bâtie par Ancus 
Martius Roy des Romains , qui en avoir 
fait le Port de Rome , &; le lieu du com- 
merce maritime, que les Nations voifines 
8c éloignées faifoient avec les Romains; • 
Ce Port 8c le commerce qui s’y fai foi d 
étoient devenus-fameux, pendant les tems 
que la République avoit été gouvernée 
par les Confuls 8c les premiers Empe- 
reurs; 8c à mefure que l’Empire Romain 
s’étoit accru , la réputation du Port d’Of- 
tie 8c fon commerce s’étoient augmentés. 
Il devint fi confiderable fous l’Empire 
de Claude , que ce Prince- fut obligé 
d'augmenter le Port , &de le faire creu- 
fer beaucoup, afin de le mettre en état 
de recevoir le grand nombre des Vaif- 
fëaux, qui y abordoient de tous les en- 
droits dé la Mediterranée* dont quelques* 
uns tiroient une-quantité d'eau qu’ils n’a*» 
voient pas trouvé dans le balfin , avant 
les travaux que cet Empereur y fit faire- 
Mai-s dans la fuite des tems , deux cho- 
ies contribuèrent à ruiner la grandeur de 
cette Ville-, 8c a rendre fon Portinutile- 
Dès le- tems de Vefpafien, le Tibre qui 
n’avoit qu’une feule embouchure pro he 
des murs d’O'ftie , par Jaquelle il fe dé- 
chargeoit dans la mer , charioit depuis- 
bien-des années du limon, des-pierres », 
«Jfis. arbres ôc des terres, qui après avoit: 
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b'Èspagpte it d’Italie, g£, 
occupé une place confiderable dans l a 
mer, devinrent une Ifle par une ouver- 
ture que le fleuve fe fit dans ces terres 
rapportées , au travers defquelles il fe- 
creufa uncanah qui devint bien-tôtplus 
profond que fon premier bras, parce que 
tombant plus à plomb, & fans faire uir 
coude,fon cours étoit plus rapide , & em- 

{ jortoit en pleine mer les immondices & ' 
e limon dont fes eaux fe trouvoient 
chargées ; ainfl l’ancien canal fe combla 
peu à peu , il ne fut plus capable de por- 
ter de gros bâtimens , Sc le Port d’Oflie 
devint tellement inutile, que l’Empereur 
Trajan fut obligé de bâtir un autre port , 
dont nous parlerons dans peu , que l’on 
appelle le Port de Trajan, ou Ample- 
ment le Port avec une Ville à côté, a la- 
quelle on donna auffi le nom de Port, par- 
ce que les Bâtimens qui n’emroient pas 
dans le baflîn , demeuro-ient à l’anchre 
fous fes murailles, jufqu’icc qu’ils raen- 
taflent a Rome , ou que le tems lepr per- 1 
mît de faire voile pour les autres Ports- 
delà Mediterranée. 

Telle fut la première caufe de la déca- 
dence d’Oftie. La fécondé a été les in- 
curfions frequentes que les barbares y fi- 
rent, lorfque l’Italie déchirée par les.guer- 
ws civiles des huit & neuvième fiecles ^ 
w vit en proye i tous- les ennemis d&fâ: 
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grandeur & de fes richefles. Les Sarra- 
lins prirent Otlie plufieurs fois,& la dé- 
truifirent enfin , de maniéré qu’ils n’y 
lailFerent pierres fur pierres > ils n’en fi- 
rent qu’un monceau de ruines. Ses Habi- 
tans furent emmenés en efclavage j ceux 
qui échappèrent le fer ou la fervitude * 
fe retirèrent bien loin de ce funefte lieu 
qui devint defert , abandonné &c in- 
culte. 

Le Pape Grégoire IV. voulut rétablir 
-cette Ville fi ancienne &c fi refpe&able j 
mais au lieu d’une Ville , il fe vit con- 
traint de n’en faire qu’une efpece de For- 
terefle, qu’il enferma de murailles avec 
des tours i & faute de Romains qui vou- 
lurent s’y établir , il la peupla de Cor- 
fes , gens aguerris., accoutumés au mau- 
vais air , & à la fatigue > & quife trouve- 
roient encore mieux dans cet endroit tout, 
mauvais qu’il étoit que dans leur Pais» 
Ceci arriva vers l’an 830. mais le mauv aifc 
air de ce Païs inculte vint à bout de ces. 
nouveaux Habitans la plupart y péri- 
rent par les maladies, le relie fe fauva au- 
tre part , &c le nom de cette malheureu- 
fe Ville fe feroit perdu , fi elle n’avoit 
été le titre du premier Evêque d’Italie , 
après celui de Rome. En effet, on voit 
que.S. Auguftin écrîvoit à l’Evêque d’Of* 
tie , au défaut de celui de Rouie- Lfc 
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droit de confacrer le Pape eft attaché i 
cet Evêque , qui eft toujours le Doyen * 
des Cardinaux > c’cft à lui àfacrer l’Em- 
pereur eft l’abfcncedu Pape. IlaPufage 
du fallinm , comme les Archevêques 5c 
lesJPatriarches , & il a confervé Ton rang 
& Tes droits , quoique la ruine de Ton 
Siégé ait obligé les Souverains Pontifes 
de le transférer , 5c de Punir à celui de 
Veletri, comme je l’ai remarqué ei-de- 
vant. Ce fut Eugène III. qui fit cetrc 
trànflation en H50. L’Eglife Cathédrale 
d’Oftie étoit dédiée à Sainte Anne.^L’E- 
glife qui fubfifte aujourd’hui a encore le 
même titre avec un Prêtre > qui n’y refide 
prefque jamais, & qui n’y vient qtleles 
Fêtes 5c Dimanches pour y dire laMef- 
fc , ôc adminiftrer les Sacremens aux Paf- 
tres, Gardiens de buffles , Pêcheurs , 
Saulniers , & autres gens en petit nom- 
bre , qui s’y aflemblent , & qui reffem- 
blent plutôt à des fpe&res fortans des: 
fepulchres, qu’à des hommes vivans, tant 
ils font jaunes, livides , maigres 5c <|é- 
charnés. X 

Après avoir vû les anciennes ruines ,, 
nous fumes voir les nouvelles , c’eft-à- 
dire , celles de POftie nouvelle 5c moder- 
ne , habitée autrefois par les Corfes , 5c 
ruinée de fond en comble par les Barba- 
res, qui. l’ont mifc en état de. ne les plus 


Digitized by Google 



ÿt Voyages 

craindre ; parce qu’ils n’y ont rien raiflîl 
qui puifle les exciter de la venir vifiter. 
Toute la Ville confiftedans l'Eglife au- 
tour de laquelle il y a quelques mifera- 
bles maifons demi détruites. 

Nousnpus promenâmes aux environs. 
Elle eft dans le milieu d’un Ifthme , bor- 
*éc à FOccident par l’ancienne branche 
duTybre, & à l’Orient par un lac ou 
marais qui porte le nom de lac d’Oie, 
qui nous parut fort grand , prefque tout 
environne^de bois &c de bruyères. 

Nous dînâmes fur le bord du fleuve», 
apres quoi nous remontâmes pendant 
deux milles ou environ qu’il y a jufqu a 
la pointe Nord-Eft de l’Ifle fàcrée , &C 
nous arrivâmesà Porto fur les trois heu- 
res après midi. Mais avant de parler de 
cette Ville il faut que je dife ce que j’ai 
promis en parlant du Cardinal d’Eftoute- 
ville qui eft mort Archevêque de Roiien, 
de Evêque d’Oftie &c de Veletri. Ce 
grand Cardinal dont la libéralité ôc U 
magnificence égaloit celle des Rois , fit 
bâtir à Rome une fomptueufe Eglife à S. 

■ Auguftin en 147?. il l’orna , il l’enrichit 
& il y choi ît fa fepulture. il. avoir auflï 
fait de grands- biens à l’Eglife & au Cha- 
pitre de Sainte Marie Majeure. Il mou- 
rut à Rome le zo. Janvier de l’année. 
1-483, Son corps fut porté à l’Eglife de S. 


Digitized by Googl 



ï>Tîs*a©»ïi et d’ItAife.' 5>j 
An^uftin , & expofé fur un lit de parade, 
revetu de Tes plus précieux ornemens* 
Les Chanoines de Sainte Marie Majeure 
y étant venus faire les obfeques & chan- 
ter l’Office desJMorts avec les Religieux 
Auguftins; ils s’ennuyèrent à la fin de 
tant prier Dieu pour leur commun bien- 
faiteur , &c pour fè délafïer un 'peu , 
ils fe mirent a s’entretenir de diverfes 
chofcs , le difeours tomba enfuire fur la 
beauté & fur la richefle des ornemens 
dont le Prélat étoit paré- j ils en vinrent 
à la queftion à qui ils devofent apparte- 
nir , & chaque Corps les prétendant , ils 
fe jetterent fur le cadavre , lui arrachè- 
rent les orneraens & même les habits de 
defious avec tant d’acharnement , qu’ils 
le laiflèrenr tout nud. Le peuple terri- 
blement feandalifé de cet attenrat, les 
chargea d’injures & de maledi&ions pen- 
dant que les ‘B ec Amorti prirent le corps 
nud &c l’enfermerent au plus vite dans le 
coffre de plomb qui lui étoit préparé & 
dans un autre de bois , de crainte qu’il 
ne furvînt une autre querelle entre ces 
ingrats , & qu’ils ne miffent leur bien- 
faiteur en pièces. Il fiat donc mis en 
terre dans l’Eglife de Saint Auguftin qu’il 
avoit fondée , fans qu on penfat à lui éri- 
ger aucun monument jufqu’en l’an 1617. 
ç’eft-à-dire , cent quarante - quatre an$j 
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après fa mort, que le Pere Hypolire Moll* 
ti General des Auguftins lui fit faire une 
Epitaphe de marbre auprès du Sanctuai- 
re, 'dans lequel on a fait une mention 
honorable des bienfaits dont il avoir 
comblé l’Ordre de Saint Auguftin, & 
des rares & excellentes qualités qui 
avoient brillé dans ce grand Prélat. 

Les Chanoines de Sainte Marie Ma- 
jeure ont imité trois ans après un fi grand 
exemple de reconnoiflance. Ils ont placé 
leur Epitaphe dans la Nef de leur Egli- 
fè -, ils y ont marqué en détail une par- 
tie de ce que le Cardinal avoit fait pojir 
eux ; mais les uns & les autres n’ont eu 
garde d’y mettre l’hiftoire de leur que- 
relle , & la maniéré fcandaleufe dont ils 
dépoiiillerent leur bienfai&cur. Ceux 
qui voudront voir ces deux Epitaphes & 
l’hiftoire que je viens de rapporter , les 
trouveront dans le premier Tome de 
Vltalia Sacra d’ Ughellus [pages 9*. 
& 93. 

Entre les Evêques d’Oftie refidans à 
Veletri , l’Ordre de Saint Dominique a 
eu deux de fes enfans qui ont été Papes, 
& qui font morts en opinion de fainteté. 
Le premier eft Pierre de Tarentaife Ar- 
chevêque de Lyon , qui fut fait Cardi- 
nal par Grégoire X. en 1x72. & Pape en 
1276'. fous le nom d’innocent V. Il ne 
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tint le Saint Siégé que cinq mois & cinq 
jours. Le fécond eft Nicolas Bocafino de 
Trevife ,qui après avoir été General de 
de fon Ordre , fut élevé à la Pourpre par 
Boniface VIII. en l’an 1300. à qui il fuc- 
ceda eni^oj. fous le nom de Benoît X. ou 
XI. Il ne fut Pape que- huit mois <& dix- 
fept jours. 

Porto eft un Evêché attaché au Sous- 
Doyen .des Cardinaux : Il eft à la droite 
du Tybre environ à trois milles d’Oftie, 
& à une diftance de la mer à peu près 
égale. 

Cette Ville doit fon origine à la déca- 
dence de celle d’Oftie , & au nouveau ca- 
nal que le Tybre s’ouvrit lorfquc le limon 
qu’il entraîne fans celle eût prefque bou- 
ché fon ancien lit. On prétend que Jules s 
Cefar fut fon fondateur,c’cft-à-dire, qu’il 
commençai bâtir la Ville & le Portfv 
mais on convient que ce fût l’Empereur 
Claude qui fit le grand Port , & que Tra- 
jan ne fit que le petit ou l’intcrieur , que 
l’on nommeroit aujourd’hui la Darce 
fi l’un & l’autre fubfiftoient. J’avois vu 
les ddïeins de ces Ports dans Blacu, & je 
m ’en étois formé une idée qui fe trouva 
tout-à-fait faulïe quand je fus fur les 
lieux. Le Port de Claude paroît dans ce 
deflein bâti dans la mer compofé de deux 
jettées circulaires ave&un avant mur fur 
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lequel étoit la Tour de la lanterné x dff , 
le Fare. Celui de Trajan paroît avoir été 
çreufé dans la terre. La Villeeeinte d’une 
muraille fortifiée de Tours envi ronnoit 
ce dernier Port ou Darce,& Cès murs du 
côté de l’Eft étoient baignés par le nou- 
veau bras du Ty.bre appellé le petit fleu- 
ve , ou finmicino. L’ille facrée qui étoit 
■ à l’Orient n’avançoit pas ea mer tant que 
les jettées circulaires, & beaucoup moins 
que l'avant-mur. Il faut que depuis le 
tems de Trajan les chofes ayent bien’ 
changé de face , & que l’Ifle facrée & la 
•terre ferme ayent cru & occupé un très- 
grand efpaee de la mer -, puifque les rui- 
nes de la Ville & des Ports de Claude 
ôc de Trajan font à près de deux milles 
de la mer , du moins c’eft en cet endroit 
que l’on voit des ruines & des mafures en 
très-grande quantité , & que malgré le 
fable , qui a tout couvert , on diftingue 
encore les veftiges de ces Porcs. Il n’y au- 
roit rien eu d’extraordinaire dans leur 
conftru&ion , ni qui méritât queles Ecri- 
vains de ces tcms-là chantaflent fi haut 
les louanges de ces Empereurs , fi cés 
; Ports avoient été à l’endroit où l’on pré- 
tend voir aujourd’hui leurs ruines & lours 
veftiges*, à quoi auroit fervi cette tour 
magnifique , bâtie fur le prodigieux vaif- 
feau qui avoir apporté d’Egypte le grand 

Obelifque 
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©belifque qui étoit dans le Cirque, $£ 
qu’on avoir enfoncé & maçonné pour fer- 
vir de fondement à cette fuperbe rour , 
qui devoit être un fécond Phare d’Ale- 
xandrie ? Tout cela auroit été inutile fi le 
Port avoit été fur la riviere , à près de 
deux milles de la mer. Il faut donc con- 
venir, ou que la mer s’eft prodigieufe- 
naent retirée , ou que le limon du T ybre 
a augmenté prodigieufement l’Ifle facrée 
&Ia terre ferme des deux côtés des deux 
bouches du Tybre , ou que le Port dit 
Tybre n’a jamais été dans le lieu où l’on 
fait voir fos prétendus veftiges. 

Quoiqu’il en foit , ma curiofiténe fut 
pas fatisfaite , & fi ce voyage m’avoit cau- 
lé de la dépenfe ou de la fatigue , je n’en 
aurois pas été content > mais il ne n’en 
coûta nen , & je n’eus pas grande fati- 
gue à efluyer. Il y a deux tours ce gar- 
de fur la côte Occidentale de l'Ifie, ôc 
une troifiéme fur la côte Orientale de 
la terre ferme,& dans l’Ifle & dans la ter- 
re ferme quelques méchantes cabanes, oit 
fe retirent les pêcheur s,les paftres,&ceux 
qui travaillent au fel , gvec une hôtellerie 
ou coupe-gorge comme on voudra l’ap- 
pelletrcar tous ces noms lui conviennent. 

On ne fçait pas au jufte dans quel tems 
la Ville de Porto a re,çû les lumietes de 
l'Evangile* il y a toutes les apparences 
7 owc VUU E 
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que les Apôtres Saint Pierre $c SaintPaul 
ne la biffèrent pas dans les tenebres de 
l’Idolâtrie , & qu’ils y établirent ûnEvèi 
que > immédiatement après en avoir éta- 
bli un à Oftie , & c’eft de cet établifle- 
ment que l’Evêque de Porto a le fécond 
rang , & qu’il eft affe&é encore aujour- 
d’hui au Sous-Doyen des Cardinaux. 

L’Eglife Cathédrale étoit dédiée à Diea 
fous l’invocation de Saint Hy police Mar- 
tyr , & Evêque de la même Ville , qui y 
fouffrit le martyre en 119. mais il ne pa- 
roît point qu’il en ait été le premier Evê- 
que , au contraire tout nous porte à croi- 
re qu’il y en a eu plufieurs avant lui & 
que la' grande . & magnifique Eglife Ca- 
thédrale que l’on y bâtit après que Conf- 
tantin eut renoncé au culte des Idoles , 
fût édifiée par des perfonnes qui avoient 
iine vénération particulière pour ce faint 
Martyr. Le Pape Simmaque fit bâtir un 
Hôpital fameux dans cette Ville vers 
la fin du cinquième fiecle pour y 
retirer les pèlerins qui venoient à Ro- 
me , ou ceux qui y venoient attendre les 
embarquemens pdbr s’en retourner chés 
eux. La grande tour de l’Eglife Cathé- 
drale efl: ce qui a refifté plus îong-tems 
aux injures du tems , tk à la fureur des 
Barbares , qui ayant pris plufieurs fois 
la Ville dans les fiecies huitième & neu- 

- - • t 
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jVîéme , ayant -maffaçiés ou fait efclaves 
les habitatis qui ne garent s’échapper , 
détruifirefit pr efque eoti er ement la Ville, 
-les Romains fie voyant; point de remede 
à ce malheur , parce que les habitans, 
qui s’étoient retirés ailleurs* ne voulu- 
rent point, y retourner , ? achevercnt dé- 
battre- , &c de ruiner la, Ville & de com- 
piler le, Port * afin qu’il ne prît piuf 
envie aux Barbares d’y ; revenir Qc de s’y 
établir. La mer £c le Tybre ont fi bien 
fécondé leurs deflèinj, qu’on ne peut voir 
fans gémir » que ce- Port autrefois fi ce- 
lebre-. â ybette-jyille r -Èpiifcopalu * û riche » 
fi marc ban de rj ;ayenr difparu d’une ma-* 
mere qU’en ne fçait plus où ils ont été* 

On prétend que Calixte fécond voyant 
l’impofiibilké de rétablir cette Ville» 
& ne voulant pas laiirer ancantiffle titrci 
Epifcopab , l’unit à celui de la Forêt- 
Blanche , autrement des Saintes - Rufino 
&. Seconde Martyres en l’an nio. 

La Forêt-Biancbe étoic anciennement: 
appellée la Forêt-Noire , elle iveft qu’a 
dix mille s de Rôme» fur ;e chemin d’Au-> 
re ^ n ». ViHvsi'+relïn*, C e fut dans cette- 
Foret que lescieui Saintes fœui.s Rufino 
« Seconde furent marryriféei par' oidre- 
de Junius Donatüs Prefet de Rome '’an : 
de Jefus - Chrift iCo. Leurs corps étant 
demçuréa fans fcpuhure , elles s’apparu- - 

v E ij ■ 
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Tcnt à Plautille Dame de cette Forêt , lai 
dirent de fe faire Chrétienne , & de 
chercher leurs corps, 8 c de leur donner 
la fepulture. Plautille obéît , reçût le 
Baptême , trouva les faints Corj>s , -les 
enfeveiit honorablement ., & bâtit une 
‘Eglifc fur leurs fepulcres. Cette Eglife 
étant devenue célébré par les miracles 
que Dieu y operoit par l’imeroeffion de 
ces deux Saintes j cela a donné occa- 
iîon de bâtir, une Ville aux environs de 
l’EglUè i les Papes jugèrent à propos d’y 
établir un Evêque. Le tems de cette créa- 
tion n’eft pas bien connu : cequ’onfçait 
de plus certain , c’eft qu’en 546. Valen- 
tin, qui étoit Evêque de la Forêt-Blan- 
che, ou des Saintes Rufine & Seconde 5 
eut les deux mains coupées par le com- 
mandement deTotila Roi des Gots. Ce 
Saint Evêque ne lai fia pas d’aflîfterlà un 
Concile tenu à Rome fous le Pape Vigi- 
le , dans lequel , faute de mains , il fit 
fbuferire un autjre en fa place; 

Depuis Valentin on a unè fuite afles 
' exade des Evêques qui ont rempli ce 
Siégé jufqu’à Pierre Senior, ou l’Ancien, 
qui étant Cardinal & Evoque dePorro, 
fut déclaré Evêqüe de U- Forêt-Blanche, 
ou des Saintes Rufine 8 c Seconde ; ces 
deux Evêchés ayant été réitnis à caufe de 
|a défolatipn 8 c de ia ruine entière de la 
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Ville, & de l’Eglife de Porto ; de forte , 
que ces deux Eglifes n’en firent plus 
qu’une , & l’Evêqite de Porto fit fa réfi- 
dence à la Forêt- Blanche ; mais cette 
Ville- & l’Eglife des Saintes- Rufirie &c 
Seconde ayant eu le même fort que Por- 
to , ce Sous-Doyen du Sacré College- 
pourvu de deux Evêchés fe trouva n’a-v, 
voir ni Ville^ ni Eglifes, heureux feiv- 
lemenr en cela que n’ayant point d’Eglife, 
il n’étoi-t point obligé à refidence. / , 

Cependant comme il étoit important- 
de ne parlai fier abolir lamemoire de deux 
Sieges confiderables , & qu’on ne peut? 
conferver le titre d’un Evêque fans lui 
affigner un lieu de refidence, de jurifdic-' 
tion 8c des fujets , les Papes ont bien, 
voulu difir aire une petite partie de leur 
Patriarcat , & en faire une refidence à» 
cet Evêque dépouillé. Ils lui ont donné- 
dans Rome même l’ifle duTybre qu’on- 
appelloit anciennement l’Ifle Licaonien- 
ne , & qu’on 1 appelle aujourd’hui rifle- ' 
de Saint Bartheîemi avec PEglife des. 
Saints Adalbert & Paulin , qui eftà pre- 
fent celle de Saint Bartheîemi ; & celle 
de S. Benoît, avec tous les droits utiles' 

& honorifiques de ces Eglifes, la jurif- 
di&ion entière fur les Clercs & fur le 
Peuple; en un mat ils ont fait une refî- 
dencc honorable & commode à cet Evê’* 

E iij 
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ode , auquel ils ont encore permis cfè 
faire Tes fondions dans l’Eglife de -Saint . 
Pierre & dans les autres de la Ville Leo- 
nienne , c’eft-à-dire dans cette partie de 
Rome qu’on appelle communément le 
Bourg oii*la Ville -de Saint Pierre >qui 
renferme tout l’efpace qui eft compris au- 
delà du Tybre, &c entre le château. S aintl 
Ange & l Eglife de Saint Pierre. 

Nous pauames tout le relie du jour à« 
chercher Porto dans Porto même & à 
chalEer , & la nuit étant venuë ) nous allâ- 
mes fouper & coucher à bord de notre 
felouque que nous avions fait moiiilléfr 
prefqu’au milieu de la fiviere devant la 
tour Alexandrine qui eft à l'embouchure 
de la rivieie. 

Nous levâmes l’ancre- dès que le jour 
fut allés clair pour que la garde dé* la 
Tour nous put alTurer que la côte étoit 
ne’te, c’eft-à dire-, qu’ôn ne voyoit au- 
cun bâtiment qui pût nous donner dù 
foupçon. Nous voguâmes le long de- la 
côte qui eft unie & abordable pur tout, 
&nous avivâmes bien tôt à l'embouchu- 
re de l’étang de Macarefe. Oa compte 
quatre mibes de Fiumicino à cet étang ; 
nous y entrâmes &en fîmes le tour,il nous 
parut avoir trois milles de longueur ôc 
un mille dans l'endroit le plus large ; U 
eft artes profond,^ fort poiflonneux à ee 
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que nous dir ent des pêcheurs ,]ue nous y - 
trouvâmes, Il y a vis-à-vis de ion entrée 
©u cmd par lequel il communique avec 
la mer, une petite Me comme une grofiè 
motte de terre , fur laquelle il feroit ai- 
le de faire une batterie fermée , ou un 
fortin qui défendroir ai fément l’entrée. 

Cornelio Mayer , cet Ingénieur Hol- 
tandois dont j’ai parlé ci-devant ,, avoir 
propofé d’en faire un port dans lequel il 
auroit fait pafler une partie du Tybre 
par un canal qu’il auroit tiré au defllis o\i 
au deflous delà Ville, par le moyen du** 
quel on auroit ouvert un commerce très— 
Commode entre la Ville & la mer , & on. 
auroit diminué de beaucoup la. force dm 
Tybre & les ravages qu’il fur quand if 
déborde. Ce pio;ec fut ex-mine a b:en- 
des reprifes & à la fin jugé poliibîe &: 
avantageux s’il étoit fait j mais d’une 
tro P grande dépenfe pour la Chambre 
Apoftolique-,& d’ailleurs on eut peur que 
l’ouverture des terres & les éx cuations 
qu’il faudroit faire ne produififl'ent des ' 
Vapeurs épaiftes & infeétées qui corrom- 
peroient l’air&cauferoient des maladies 
contagieufes , &c peut-être mortelles, qui 
cft ce qu’on craint le plus dans ce pais. 

Au refte , ce pais tout defert qu’il eft 
ne laide pas d’être utile au Souverain, 
aux Seigneurs , & aux Communautés qui 

E iiij 
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en ont quelque partie. Outre qu’on y 
nourrit des bufles en quantité qui font 
très - bons pour les charois & pour le 
labourage , qui font forts & de très- peu 
de dépenfej on nourrit aufli quantité de 
bœufs , & pendant l’hyver tous les befr 
tiaux grands &petits»defcendent desmon-r 
tagnes , & viennent aux bords de la mer 
pour y trouver de l'herbe , & pour jouit 
de la douceur du climat. 

Outre cela on y fait tout le fel qui fc 
confomme dans l’Etat Ecclefiaftique de- 
puis la mer jufqu’aux monts Apennins.. 

Nous dînâmes furl’étang , & nous côr 
toyâmes,enfuite les bords de la mer 1$ 
plus près qu’il nous fut polfible afin de 
nous dédommager du peu de fatisfaéfcion 
que nous avions.eûë depuis nôtre, départ 
de Rome. Tout ce qui m’en revint de 
meilleur , c’eft que je ne me figurai plus 
les chofcs que comme elles étoient réel- 
lement , au lieu que je m’en étois* fait des 
idées bien differentes quand je ne les, 
avois vues que dans les dcfqciptions que 
j’en, a vois lues. 

. On compte douze milles de la bouche 
1 de l’étang de Macarefè àPalo.La côte eft 
prcfque toute droite j elle court du Sud- 
Su d-Eft auNord-Nord-Oiieft. . Il ya dans 
cet efpace cinq petites rivières, ou raifr 
{eaux qui fe jettent dans la mer. La plus* 
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eonfideràble de ces rivières eft l’Avone 
qui fort du Lac de Bracciano , & qui en 
eft, comme le- dégorgement. Ce Lac fe. 
nommoic autrefois Lacus Sabatinus. IL 
a- feize à dix-huit milles de circonférence^ 
on lui a donné le nom de Bracciano, par-* 
ce qu’il eft de la dépendance duDüché do 
ce nom , qui .appartient à - la Maifon des 
Ürfins. 

Nous arrivâmes à Palo ftlr les vingt* • 
deux heures. C’eft un Village accompa- 
gné d-un très-beau Château fortifié. Il y 
a un petit acul comme à ( Sainte Marinllee* 
où le* tartanes de pêcheurs* femettent en 
fureté quand elles font pourfu-ivies pat 
lesCoriaires. Les Felouques y moiiillent 
tout contre-la terre, ou fe hallent fur le 
fable. La terre de Palo avec celle de Ce-* 
ri, qui en eft à quatre milles au Nord-Eft 
ont été vendues à Dom Livk* Qdefcal-" 
chi neveu- d’innocent- X I. pat le Duc 
de Bracciano. Palo eft l ’ Alfinm , &Ce- 
ri eft le Ce>re des Anciens*, elles étoieni 
du nombre des douze Villes que les Tôt» 
cans poftedoient autour du Tybre*, qu’en a 
appelloit la Tofcane* inferieure , om la 
Tofcahe Subuibicaire» D om L i vk> p a fto i t 
une partiade l’année à -Palo. Ce lieu con-r 
venoit â for> humeur toutr-à-fait -extraor-* - 
dinaire & -retirée ; il n’y- étek point- im-r- 
TOixucc-camme-à B^mc> oùle train* ei>*- 
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dinaire du monde le gênoit. Il faifoitde: 
la nuit le jour , & fe fervoit du jour 
comme les autres hommes fe fervent 
de là nuit ; «’eft-à-dire qu’il fe prome- 
noit la nuit , faifoit fes vifites , traitoit 
de fes affaires , & dès que l’aurore sap- 
prochoit , il foupoit & fe métro i t au lit 
pour ne s’en lever qu’environ une heure 
ou deux avant le coucher du Soleil*,* alors, 
il donnoir fes Audiances , entemdoit la 
Méfié. & dînoit. On fera peut-être fur- 
pris qu’il entendît la Mefle fi tard ,* mais, 
il avoit obtenu cette grâce du Pape par 
un Bref » & il avoir des Chapelains qui; 
menaient à peu près la même vie que lui 
&qui étant bien payés, fe t "couchoieat à. 
peu près comme leur maître , & quiie le- 
vant à trois oh quatre heures après midi, 
pouvoient attendre jufqu’au coucher du. 
Soleil à dire la Méfié. Quelle commodi- 
té ce feroit pour les Dames de Paris , û 
elles avoient de femblables Brefs & des; 
Chapelains auffi commodes l Ellesme fe-- 
xoient pas obligées â fe lever à onze heu- 
res trois quarts , & à courir à moitié vê- 
tues entendre une MefTe que des Prêtres 
-Séculiers, trop preffés de déjeuner n’ont: 
pas la complaifance de différer de quel- 
ques heures en faveur de gens qui ont. 
été toute la nuit fur pied , Sc qui ont efc 
fuyé les fatigues des fpe&acies , d’ua 
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grand repas &c du bal qui l’a fuivi , dont 
elles n’onfpû fe débarauer que bien long- 
teins après le lever du Soleil. Quelle du- 
reté d’interrompre ainfi leur premier 
fbmmeil 1 

Le Château de Palo étant confidera- 
ble par fa iituation entre Rome & Civi- 
ta-Vechia , & pouvant être d’une terri- 
ble confequence, fi les Barbares ou au- 
tres ennemis du Saint Siégé venoient à 
s’en emparer , le Pape y entretenoit une; 
garnifon capable de le mettre hors d’in- 
îulte , fans s’en rapporter aux foins que: 
DomLivio devoir avoir de le bien dé- 
fendre. 

Le Commandant de fes troupes vou- 
lut voir nos billets de fanté avant de nous» 


permettre 
Patente s’ 


de mettre pied à terre , ôc nos 
étant trouvées en bonnes for- 


mes , il nous donna pratique , c’eft ainfi: 
qu’on s’explique fur les côtes de la-Me- 
diterranée , pour dire qu’il nous permît, 
de mettre pied à terre , & de faire ce: 
que nous jugerions à propos dans le: 
pais. 

Nous prenions le chemin de l’hôtelier 
lie , où nous avions- réfolu de fanper ÔC: 
de coucher lorfquc nous rencontrâmes: 
un de mes amis de Civita - Vechia ,» 


qui étoit depuis- deux ou trois ans am 
fer v iee- du, P rince; Qdefcalch i en quasr 


\ 
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lité d’ Agent &, de Garde de Tes maga~- 
fins de bled, qui après les compliment 
ordinaires nous coq du i fit, chés lui , oit 
U nous obligea de fouper Ôc. de cout- 
elier. 

Nous nous promenâmes aux environs 
du Château & fur le bord de la meiïj 
mais, pour le. Château , il nous fut im- 
poiîible d’y penecrer , les portes étoiept 
confignée? , il fallut nous priver du plai- 
fir de le voir. Nôtre hôte ne defefperoit 
pas de, nous le faire voir le lendemain , 
îî.nous voulions refter ; mais-Dom lGaë- 
tano me témoigna qu’il avoir envie de 
partir de grand matin , afin d’ètre .de boa- . 
ne.heure.a Civita-Vechia. Jeune rendis ; 
U ce qu’il fouhaitoit; , nous foupâmejs 
joyeufement , v nous dormîmes bien , 
mheux . que dans la .Felouque. Notre hq- 
tenons donna fort bien-i déjeuner avant 
de partir , &: nous vint conduire.au bord 
de la mer. Le vent étant à .fouhait nous 
nous fe'rvîmes dejnos voiles , & nous f> 
iqes en moins de quatre heures les vingp- 
«U milles que l*on. compte de Palo .à.Cv- 
vita-Vechia-r, .. 

Dpm Gaçtanp eut l’honnêteté de me 
eçndpirc .au Couvent , £ç le, Pere Ca- 
mafticcl, notre Prieur le ppa & , le. prçfTa 
ïstfîtde (èrepo/er quelques jours npi?s, . 

^îil;nçpôt. fedifp^nfejdé npus,p?o 
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tre*Pÿ demeurer le relie, du jour. Nou3 
le régalâmes ,de notre: mieux , nous lui 
fîmes voir la Ville j la fortereflè, l’Arfe* " 
nal , laDarce &. les Galeres. Je lui dis 
qu’il y.a^oit.unc chofe digne de fon at+ 
rçntton-, &c que. je l’y.conduiroisle len- 
demain, matin , lafliirant que nous re* 
viendrions afles-tôt, pour qu’il, pur s’em-* 
barquep ôc arriver de bonne. heure à Por- 
tp-Herçole y ,où il devoir -aller. Il me':' 
crut : je le conduits aux bains de Tra jars, 
où je le rerins-Tant qu’il -me fut .pollibles 
julîqua ce que notre Prieur &£■ un. Reli- 
gieux nous étant venus joindre ,• nous le 
conduifîmes à norre Maifon d zSan-Libch- 
r«,joù nous lui donnâmes à dîner, & où. . 
nous lui fîmes palier :- le relie, du jou*. 
Nous retournâmescoucher à là Ville , je 
lui propofai'-encore une autre partie, le 
lendemain •, mais il n-y eue jamais moyen 
dej’y, faire confentir- 11 continua fon 
voyage après, avoir déjeûné , & peu s en 
fallut que ie ne .fille encore cette .partie, 
ayec lui, . 

Je ne fôngeai plus après lé départ de 
Dom Gactano , quia mon retour en Fran- 
ce. Nos Peres eurent -l’honnêteté de s’y.r- 
oppofer, & de me propofer des condi- 
tions que l’amour- aveugle de ma patrie * 
m’obligea dé refufér^ 

Mquûôuï. le^C.hcY alier .de Ja . Mothete 
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d’Orléans Capitaine des Galeres du Pàpe* 
ayant obtenirpermiflion défaire un voya- 
ge en France , me propofa de me mener 
avec lui j . j’y confentis avec joye , & il ne 
fut plus queftionque dè trouver un em- 
barquement ; car nous étions réfcdus d’al- 
ler par mer. Un Capitaine d’un Vaifleau 
Anglais qui étoit venu chargé de mouruë 
feche à Civita-Vechia lui offrit fon Vaif- 
féau , & le pria fi inftamment de l’accep- 
ter,qu’il!e lui promit.CetOfticier fittout 
ce qu’il put pour bien nettoyer fon Navi- 
re & lui ôter l’odeur de mouruë, Ôcil y 
reülîit allez bien. Il voulut faire mieux y 
il fit peindre fa, chambre &c penfa nous 
empoifonner ;; j’ai meme lieu de croire 
qu’il y auroit un orage qui dura. 

plufieursjours,&: qui rendit la mer impra- 
tiquable ne nous avoir empêché de nous 
embarquer. Cet heureux contreferas di- 
minua beaucoup l’odeur de la peintu- 
re , en lui donnant! e loifir de s’exhaler 
en par tie.- - 



fc‘Esi»ÀGNE ET DftïALIBt 
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L'Auteur quitte l'Italie. Son voyage? 

jufquà Paris.. * 

■ ' . i 

N Ous nous embarquâmes le H. Jan- 
vier 171 6 . vers le midi. La mer é- 
toit encore extrêmement grofle>& quand! 
nous fûmes par le travers du Cap Argen- 
taro , nous eûmes un coup de vent fi vio- 
lent, que tous autres que des Anglois au- 
roient relâché; mais je leur, dois cette 
juftice,. que ce font d’habiles gens & 
d'intrépides Matelots. Le Vaiffeau étoit. 
petit , & les vagues le fai foient fauter , 
comme une coque d’œuf. Je vis vingt: 
fois les voiles prêtes à être emportées , 8c 
les mâts â être brifés , fans que le Capi- 
taine 8c les Matelots paruuent émûs le: 
moins du monde. Nous arrivâmes à Li- 
vourne le lendemain avant jour. Il fallucr 
attendre plus defix heures quelamerfût 
affés appaifée pour nous permettre de 
mettre à terre, encore TE fqu if, Canot , 
ou Yol éroit fi petit , que je ne me fou— 
viens pas d’avoir jamais eu tant de peur. 

• Notre Capitaine Anglois comptoir de.- 
nous .conduire jufqu’en. France ; mais iLi 
Kùuyajua fret. L Livourne» 8c nous £u^ 
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mes obligés de chercher un autre Bâti- 
ment , je demeurai pendant cetems-là $ * 
notre Couvent.; Iln’auroit pas 'été dé-- 
cent que j’enfle logé dans une Hôtellerie, 
ayant un Couvent où l’on reçoit lesEtran* 
gers avec une polieeflc:<k une charité in- 
fime. 

Jy trouvai un Religieux de-Lucques 
que j’avois vu à Rome , qui penfa me dé- 
baucher pour aller jouir avec lui de l’air 
de liberté-qu’on refpire en cette Ville» 
La refolution que j’avois prilê de retour- 
ner à Paris , m’empêcha d’accepter ce 
parti>, .&■ d’aller pafler quelque tems , &c 
peut- être quelques années à Lucques. 

La Ville de Lucques, me: difoit mon 
ami , a tous lés agrémens des premières • 
Villes du monde fans en avoir les incon- 
veniens , quand il n’y auroit que la 1 ber-* 
té entière , &•* parfaite dont on y joiiid 
fous les paifibles Loix de la République» 
les gen£ de bon fens ladevroient préfe-* 
rer , non-feulement à tous les Etats Mo- 
narchiques ; mais même à toutes les au*r- 
tres Républiques,tant les Legiflateursone 
eu d’attention à éloigner de leurs Con* 
citoyens , tout ce qui pouvoit avoir un 
air de contrainte, ^démentir en quel»» 
que façon ce que l’on dit. que la liberréefti 
lê vrai-,, le foii de ;& Punique biea?qu«£; 
i^honçm^ doiveateftimeu . . , 
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tucques , me difoit-il , peut difputer 
d’antiquité avec toutes les Villes d’Itar 
lie j elle eft fituée au milieu d’une plaine- 
délicieufe, environnée de collines d’un, 
terrein admirable & d’une fertilité pro» 

. digieufe. La riviere de Serchio pafle- 
dans cette plaine , &C quand l’on veut , au 
travers de là Ville. Il y a. peu de Villes, 
qui ayent- d ? auffi belles murailles j elles ; 
font toutes de briques* extrêmement é» 
paifles , flanquées de grands baftions he- 
iifles.de canons, avec un rempart large, 
chargé de gros arbres bien entretenus , 
qui formenr une promenade des plus; 
agréables.. Les rues font larges, droites ,;. 
bien percées , bien pavées , rien ri’eft; 
plus propre. Les maifons font belles 
elles ont de la grandeur , de la noblefle >v 
du bon goût. On n’épargne rien pour les , 
meubles, pour les tableaux, pour les or* 
nernens. Il eft certain que le négoce de la 
foye enrichit cette Ville &.fes environs 
& que fes ouvriers font en réputation i 
d’être des plus habiles d’Italie» 

La Souveraineté de la République re-- 
fîdc dans le- Grand Gonfeil , qui eft com-~ 
poCé de cent trente Gentilshommes , &S 
cent vingt Bourgeois, tiréssdes trois quar- 
tiers de la Vil le» .On en cfioifit dix tous 
les deux mois pour reprefenter le Sénat.- 
fce.ÇJiçf de cçs .dix .fe. nomme Goofalo^- 

i 
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nier, ou Porte-Enfeigne*, il a le bonnet 
-Ducal & la rube de pourpre- Il loge & 
mangea vec fesneufConfeillersau Palais 
de la République , qui les y faitfervir & 
-entretient leur table. 

Il eft vrai que la Ville de Lucques n’eft 
qu’un Evêché *, mais celui qui en eft pour- 
vu, quicftfouvent un Cardinal, eft dif- 
tingué des autres Evêques parl’ufagedu 
Falltum, 6c parce qu’il releve immédia- 
tement du S. Siégé. Les Chanoines ont 
le rochct 6c le camail étant au chœur , & 
fe mîtrc de foye quand ils officient. 

L’EglifeCarhedrale eft dédiée à S-Mar- 
tin*, elle eft grande , & magnifique. C’eft 
au bout de la nef dans une Rotonde de 
marbre, qu’on confervece Crucifixmer- 
vehleux, qu’on prétend avoir été taillé, 
en bois par Nicodeme. On l’appelle com- 
munément , il Sartüo f alto di Èucca , ou 
la Sainte Face de Lucques. M. Miflon fe- 
trompe, quand il dit, que Nicodeme 
ayant entrepris de peindreun Crucifix , 
6c n’en pouvant venir à bout , les Anges 
qui le regardoient travailler , lui prirent 
le pinceau de la main achevèrent eux- 

memes le tableau*. Il ne faut que cette 
defeription , pour faire voir que M.Mif- 
fon n’a jamais été à Lucques , ou que s’il 
y a été , c’eft en courant comme j’ai eu 
raifon de lui reprocher dans d’autres oc- 
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tarons. Il n'a point vu ce célébré Cru- 
cifix i. car il eft confiant ,, qu’iîn’eft point 
çn platte peinture ». mais réellement de 
relief & entièrement de bois. Il eft cou- 
vert d’une grande robe de damas , ou de' 
velours en broderie, & il a fur la tête 
une très-rïche couronne d’or ornée de 
pierreries. C’eft peut être lefeul Cruci- 
fix qu’on fe foit avifé d’habiller Ci riche- 
ment, & de couronner autrement qüe 
d’épines. Il eft avec raifon l’objet de la 
vénération des Lucquois. Iis i’ont misfur 
leur monnoye. 

L’Ordre de S. Dominique y a un Cou- ; 
yent célébré , dont l’Eglife dédiée à S.. 
Romain eft ornée de quantité de tableaux 
des premiers Peintres d’Italie. Le Cou- 
vent eft magnifique & très-riche ; on n’y 
reçoit, que des Gentilshommes» Les Luc- 
quois , qui ne font pas de ce rang, n’ofent 
s’y prefenter, &C comme il y en a beau- 
coup qui ont embrafté cet Ordre dans 
les autres Couvents d’Italie, ils fe font 
réunis & ont fonde plufièurs Couvents, 
dans le Royaume de Naples , qui ontfor-- 
mé une Province appeliéc de Lab'rujfe , 
qui eft toute de Lucquois originaires de* 
la Ville ou des terres de la République. 
Elle eft fous.la proteébion du Roy d’Ef- 
. pagne , du moins y étoit-ellelôrfque le* 
£fp agnols étoient maîtres des Royaumes, 
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de Naples , de Sicile, de l’Etat cîe Mr^- 
lan , 5c de quantité d’autres lieux qui les* 
fàifoient*extrèmement refpe&er dans tou- 
te l’Italie. Les chofes ayant changé, il jr 
a apparence qu elle aura recherché celle 
de l’Empereur j car elle a befoin- d’une 
puiffante proteéfcion pour fe foûtenir con* 
tre le Grand Duc;, qui ayant réduit fous 
fon obéïftance la puifl'anre République- 
de Florence, celle de Pife 5c celle de- 
Sienne, nemanqueroit pas de la mettre 
aufli fous lé joug , fi elle n’étoit pas pro- 
tegée 5c défendue par un Prince plus* 
puilîimt que lui *, car elle eft tout à fait 
la bienféance *, droit.,, auquel il n’y a rien 
à dire quand on eft en état de le faire va- 
• loir *, elle eft entièrement enclavée dans* 
fes terres. Son étendue n’eft pas confî- 
derable , elle n’a pas plus de trente 
milles de circonférence ; mais ce petit 
Pais eft encore mieux cultivé que cclur 
du Grand Duc, c’eft beaucoup dire, 5c in- 
finiment peuplé. Il .eft vrai- qu’il ne ren- 
ferme que la feule Ville de Lucques,maiS' 
il a plus de cent cinquante Villages, dont 
quelques-uns valent de gros Bourgs jdans 
lefquels on compte environ cent vingc 
mille^mes,qui font quarante mille hom- 
mes d’une très-bonne Milice enrôlée , 
bien difciplinée , bien armée 5c toujours 
prêce.à.facrifiet.Iâ vie.pour ladéfenfed©. 
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Ja liberté de l’Etat. La Ville de Lucquet 
a été autrefois bien plus peuplée quelle 
ne l’cft aujourd'hui. On prétend pour- 
tant qu’elle a encore quarante mille Ha- 
bitans , dont il y en a dix à douze mille 
portans les armes qui montent la garde * 

& qui pour ne fe pas fatiguer ont trois 
cens SuiÏÏes qui font les fentinelles. Les 
revenus de la République ne vont qu’a 
quatre cens mille écus. C’eft peu pour 
un Pais fi bon, &c d’oùil fort tant de ri- 
ches marchandées s mais e’eft ailes pour 
les dépenfes qu’elle eft obligée de faire* 
dans un befoin elle en leveroit bien da- 
vantage. Un Etat eft bien riche quand , 
les particuliers le font beaucoup, & qu’ils 
font prêts à tout facrifier pour le bien 
commun. Il n’y a pas de Peuple au mon- 
de qui fafle plus de trophées de la liberté 
que les Lucquois ; ils n’ont autre chofe 
dans la bouche , & méprifent infiniment 
leurs voifins les Tofcans , parce qu’ils 
font fous la domination des Princes de 
Medicis. Cependant leur liberté ne laif- 
fe pas d’avoir des bornes , de des bornes 
ailes étroites. Tout le monde fans excep- 
tion eft fujet â l’autorité d’un Magiftrat» 
que l’on appelle de GJi Difcoli , qui veil- 
le à entretenir la paix * l’union , le bon 
ordre , la modeftic & la poli telle dans la 
yille, de dans l’Etat* qui reprime avec 
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vigueur ceux qui s’en écartent tant fott 
peu. Par exemple, dès gens qui s’émap- 
cipcroient à s’entretenir dans les Eglifes, 
à y donner des rendcs-voiis > à donner 
des feftins & des bals dans les tems qui 
ne font pas marqués dans l’étiquette, qui 
feroient des aflèmblées de jeu , quf au- 
roient des trompettes ou, des corps de 
chafle, dont ils éveilleroiçnt ou incon^- 
moderoient leurs voifins j des gens que- 
relleux oumédifansj des Poctes fatyui? 

3 ues &c autres femblables perturbateurs 
u repos public. Dès que les gens ont été , 
avertis une fois, & qu’üsnefc font pas 
entièrement corrigés, le Magiftrat fans 
autre forme de procès procédé fommaif 
rement contre eux, & les punit félon leur 
qualité &c leurs fautes , les uns parla pri- 
fon , & l’amende , les perlonnesde quar 
lité par l’exil dans leurs terres , ou par des 
retraites forcées dans des C ouvents,dont 
il ne faut pas penfer de fortir qu’avec une 
permiflion exprefle du Magiftrat. 

On appelle Podeftat le Juge ordinaire 
du C ivil & du Criminel de la Ville & de 
l’Etat i il a trois ou quatre Aflefleurs , du 
Confeillers, Do&eurs és Loix , qui doi- 
vent aufll bien que lui être Etrangers», 
c’eft-à-dire , n’être pas nés fujets de la 
République , & cela afin qu’ils ne favo- 
ri lent , ni ne maltraitent per fonne pat 
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les rapports , que le fang pourrait leur* 
függerer i de forte qu’on n’a à craindre* 
de leur part que la corruption Ci ordinai- 
re à tous les autres Juges , dont il ne faut r 
pas croire que ceux de Lucques foienc 
exempts. ' 

Quand ils condamnent quelqu’un aux 
Galeres , ils l’envoyent à celtes de Genes 
plutôt qu’à celles du Grand Duc ; la rai-* 
fon en faute aux yeux. La République 
de Lucques en pôurroit pourtant avoir $ 
car fon petit Port appel ! èVia Regia, ou 
V ta Régi eft capable d’en porter. Voilà 
à peu près tout ce que mon Confrère rrr’à 
appris de cette petite République, où je 
n’aurois pas été fâché d'aller pafler quel- 
que tems , fi je m’étois trouvé dans une 
autre fituation. 

Nous trouvâmes à Livourne un Vaif- 
feau de la Cioutat frété par des Mar- 
chands Vénitiens, & dont tour l’Equipa- 
ge , à la referve du Patron &: de deux ou 
trois Matelots , étoit Grecs ou Vénitiens. 
Il alloit en France faire les foumiflions 
neceffaires pour faire renouvelîer fes Pafc 
■feports. Monfieur le Chevalier de la Mo- 
the s’accommoda avec le Patron pour la 
moitié de la chambre & pour l’eau & lé 
bois , dont il aurait "befoin pendant le 
voyage. La chambre étoit grande & fort 
éclairée. Ce Yadfeàu étoit d’environcenc 
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cinquante tonneaux ; il avoit douze e *4 
nons & vingt-cinq hommes d’équipage » 
fans compter les Officiers , & les Pafla- 
gers quiétoient entre-pont , il étoit aflec 
bon voilier, & nous y fûmes fort com- 
modément. 

Nous partîmes de Livourne le ij. Jati- 
-Vier avant midi i le 19/ au point du jour 
nous nous trouvâmes devant Genes i j’en 
voulus donner avis au Chevalier de la 
Mothe, qui étoit encore couché , & le 
pied m’ayant manqué, je-tombaidans l’é- 
coutille , fans l’échelle qui modéra un 
peu ma chute, je meferoistué j j’en fus 
quitte pour une contufion aux reins , qui 
m’obligea de porter un ciroëme. Notre 
Patron n’avoit à faire dans ce Port que 
pour vingt- quatre heures j c’eft le langa- 
ge ordinaire de tous les Patrons , il y de- 
meura cinq jours entiers , & ne remit à 
la voile que le troiftéme de Février. Je 
n’allai à nos Couvents que pour y dire la 
Melle, Sc voir quelques Religieux que 
pavois connus à Rome & à Civita-Vc- 
chia. Nous logeâmes à la Croix de Mal- 
the , auprès de Banchi } c’eft la meilleure 
Auberge de la Ville ; on y eft à la vérité 
un peu chèrement, mais on y eft bien, 
on eft fur de n’y trouver que d’honnêtes 
gens. 

Nous partîmes de Genes le Lundy troi- 

fiémc 
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îiéme de Février vers les quatre heures 
après midi, & nous arrivâmes à la Ciou- 
tat le Jeudy après midi. Je rencontrai 
dans la Ville un de nos Millionnaires 
de l’Amérique qui s’en alloit à Rome. 
Nous paflam'es la foirée enfemhle , & le 
lendemain au point du jour nous partî- 
mes pour Marfeille où nous arrivâmes 
fur les deux heures après midi bien fati- 
gués ; car les lieues de Provence font ex- 
trêmement longues , les chemins toû- 
jours hauts & bas & fort pierreux , &nos 
chevaux n’étoient pas des meilleurs. 

Ce fut là où nous nous réparâmes. M. 
le Chevalier fut loger chés un de fes pa- 
ïens, où la fatigue du voyage lui caufa 
■quelques accès de fièvre, qui ne l’em pê- 
chèrent pas de prendre la porte pour fe 
rendre auprès de fa familleà Carpcnrras. 
Pour moi j’allai au Couvent de notre Or- 
dre , eu je fus reçu avec la politertè & la 
cordialité , qui a toujours diftingué cc 
Couvent de la plupart des autres. Lo 
Prieur me convia de paffer le Carême 
chés-lui , & d’attendre le beau tems pour 
prendre la route de Paris. Ainfi je ne 

Ï >artis de Marléilleque le 20. Avril. J’al- 
ai voir à Carpentras mon intime ami le 
Pere Léotard il étoit Prieur de notre 
Couvent, il eft à prefent Vicaire du S. 
Office. C’eft un Religieux recommanda- 
1 orne? III. F 
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ble par fa pieté, fa régularité & fonfç£ 
voir. Quelque chofe que je pufle faire, je 
ne pûs me féparer de lui que le cinquiè- 
me jour de May. 

Carpentras eft une fort jolie Ville , à 
quatre lieues d’Avignon en allant au 
Nord , quatre lieues du Mont Ven* 
toux au Sud. Elle eft dans une plaine fer* 
tile, bien cultivée, & qui devroit être 
infiniment mieux peuplée qu’elle n’eft v 
puifque- le Peuple y eft aulfi libre que 
dans la République de Lucques, Sc enco- 
re moins chargé d’impôts. Cette Ville 
eft la Capitale du Comté Venaiffin,qu’on 
appelle communément le Comtat j car 
n’en déplaife à celle d’Avignon, qui fe 
croit être beaucoup , parce qu’elle a été 
la refidcnce des Papes pendant foi Xante 
& dix ans, qu’elle eft Archiepifcopale , 
que le Vice-Legat y demeure , qu’elle eft 
le Siégé de l'Inquifition & de laRotte,ou 
Parlement Papal du Païs ; la Noblefle du 
Comtat Venaiflin , & par contagion les 
Peuples du Comtat s’eftiment infiniment 
davantage , & traitent les Avignonoisde 
Bourgeois, ou d’Ouvriers en taffetas. La 
fituation de Carpentras dans une plaine 
cultivée, & fans eaux croupiflantes , la 
rend fort faine , le Mont Ventoux qui eft 
le refervoir des frimats , empêche qu’on 
y foie .ncommodé de la chaleur , qui fans 

T , , ■ 
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■ce fecours deviendroit peut-être infup- 
portable; cela eft caufe que le froid y 
dure plus long-tems que dans le relie de 
la plaine , le feu y étoit autant ncceftaire 
qua Paris les premiers jours de May que 
j’y érois. La Ville eft bien percée , la 
plupart des rués font larges, bien pavées 
& fort propres. Les maifons font belles , 
il y en a qui ont beaucoup d'apparence, 
& entre celles-là le Palais Epifcopal. Ce- 
lui qui rempliftoit le Siégé étoit de la 
Maifon Abbati , qui porte une Eg-îfe 
dans fes armes ; il étoit parent du Pape 
Clement X I. Cet Évêché vaut trente 
mille livres de rente , & par confisquent 
n’ell pas à la portée de tout le ma de. 
Des Cardinaux s’en font contentés , 8c 
j’en ai vu qui fe contentoient bien à 
moins. Il eft vrai , que quand ce n’eft pa$ 
un Cardinal qui en eft pourvu , on a foin 
de le charger depenlions, afin que lé 
Prélat ait un moindre compte à rendre £ 
Dieu de fes revenus. 

L’Eglife Cathédrale eft grande, afte$ 
belle, quoique dans le goût? gothique; 
elle eft ancienne* Son Chapitre eft con- 
fiderable ; l’Abbé delà Mo ? he d’Or'eani 
frere du Chevalier de ce nom en étoit 
Théologal. Il me fit voir le trefor,& fur-, 
tout- le fameux mord du cheval de Confc 
tantin , qu’on prétend être fait d’un deî 

. . " F H 
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doux qui attachèrent Notre-Seigneurî 
la Croix -, il y a bien des gens qui le bai- 
fent par dévotion. Il eft brifé & afles pe- 
tit , il n’a pointé gourmette , les rênes 
n’y font plus , ni lateftiaire -, on ne fçait 
-dans laquelle des quatre pièces , qui le 
compofent , on a fait entrer le faint clou. 
Quelle étrange dévotion, difois-je , d M. 
le Treforier , de mettre dans la bouche 
d’un cheval un clou, qui a percé les mem- 
bres adorables du Fils de Dieu 1 J’étois 
bien tenté de dire ce que j’en penfois, 
mais la prudence me ferma la bouche *, 
car ces Melfieurs les Chanoines, qui font 
infiniment raifonnables fur toutes autres 
chofes , ne le font point du tout fur leur 
faint mord , non plus que nos Peres de S. 
Maxirain fur les Reliques de la Magdc- 
laine,les Moines de S. Vidorfur la croix 
de S. André, & lesHabitans de" Taraf- 
con fur le corps de Sainte Marthe. C ar 
enfin quand pour avoir la paix avec ces 
Meilleurs , nous voudrions bien leur paf- 
fer que Conftantin qui n’étoit pas encore 
bien revenu des erreurs du Paganifme , 
fe feroit imaginé que la prefence de ce 
faint plou 1e rendrait invulnérable lui & 
fon cheval , que fon feulafped mettroit 
en fuite tous fes ennemis , n'auroit-il pas 
été plus à propos de placer ce facré mor- 
ceau de fer fur le deyant de fon cafque. 
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Le lieu auroit été plus honorable , Sc plu» 
expofé à la vûë des ennemis qu’il vou- 
loit terrafler ? D’ailleurs le moyen de fai- 
re entrer ce faint clou dans la compofi- 
tion d’un mord fans le mettre au feu , le' 
faire rougir , le forger , le limer ? En 
faut-il davantage pour lui faire perdre la» 
confecration qu'il avoit acquife par l'at- 
touchement de la chair facrée de Dieu, 
& par le Sang de Jefus-Chrift dont il 
avoit été rougi ? 11 nen faut pas tant 
pour ôter la confecration des vaifleaux r 
qui ont fervi au Sacrifice non fanglant d& 
nos autels. Quoiqu’il en foit j ce raord i 
eft confervé & gardé religieufemenr, on 1 
l’expofe à la vénération des Fideles, je 
crois qu’on le porte en procefiion vil ferr 
d’armes à: ce Chapitre. C’eft prefente- 
ment à Meilleurs de S. Eufebede Rome,, 
à prouver que le morceau démord qu’ils; 
montrent comme ayant fervi au cheval 
de Conftantin, & fait d’un des doux de 
Notre- Seigneur eft véritablement une 
partie de ce mord. Et comment en vien- 
dr oient-ils à bout , puifque celui de Car- 
pentras eft tout entier ? Je Jes avertit 
charitablement de ne pas entreprendre 
ce procès à Carpentras , il n’y feroit pas; 
fûr pour eux , les gens de ce P aïs-là font- 
tenaces dans leurs fentimens , ils font 
prompts , ils font braves, ils font, pleins 
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d’efprit j & de quelque maniéré qu’on 
propofât de vuider le différend , je par 
rirois à coup fur pour Carpentras. 

Le Cômté Venaiffin dont Carpentras 
eft la Capitale, faifoit partie des Etats de 
Raymond VI. Comte de Touloufe> ce 
fauteur des Heretiques Albigeois, Les 
gens du Pais difent que ce malheureux 
Prince ayant été défajt par l’armée des 
Croifés vers l’an mo. le Pape & le Roy 
de France partagèrent Tes Etats. Le Roy 
eut le Comté de Touloufe , & tout ce 
qui étoit au Sud du Rhône , & le Pape 
ce qui étoit au Nord. Raymond VII. ren- 
tra en poffcflion des Etats de Ton pere 
après Ta mort ; mais n’ayant eu d’autres 
enfans qu’une fille ,’~qui fut mariée à Al- 
phonfe Comte de Poitiers frere de S.. 
Loiiis , &c cette Princefle n’ayant point eu 
d’enfans, tous fes Etats revinrent à Phi- 
lippe le Hardy, qui après bien des con- 
teftations céda au Pape Grégoire X. le 
Comté Venaiffin , &c la Reine Jeanne 
Comtefle de Provence vendit aîi Pape 
Clement VI. en 1348. la Ville & Terri- 
toire d’Avignon , qui n’avoit jamais fait 
partie du Comtat V enaiffin, pour la fom- 
me de quatre-vingts mille florins d’or. 
Bien des gens prétendent que cette fom- 
me n’a point été payée , & que les Rois 
de France ont unhypotheque bien fondé 
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fur cette Ville. G’eft parce que ces deux 
Etats ont été du domaine de France , que 
les Habitans joüiflent par les concédions 
de nos Rois du droit de naturalité , & 
qu’ils font eenfés Regnicoles , quoiqu’ils 
dépendent d’un autre Prince. 

On peut croire que la famille de M. le 
Chevalier de 1 a Mothe d’Orléans me reçût 
comme un ami intime de ce Chevalier» 
& de fon frère cadet auffi Chevalier de 
Malrhe , Lieutenant des Gardes Avigno- 
noifes à Rome , où il eft connu auffi bien 
qu’à Malrhe fous le nom de Chevalier 
d’Orléans. L’aîné de cette illuftre famil- 
le droit veuf, & n’a voit qu’une fille qu’il 
avoic mariée au Marquis de Modene. M.’. 
de la Morhe eut la bonté de me mener 
dans fa chaife à la fontaine de Vauclufe.- 
Elle eft éloignée de trois lieues deCar- 
penti as. Le chemin eft beau , & on ne 
trouve pas un pouce de terre qui ne foit 
cultivé , & qui ne rapporte beaucoup. 
Qui ne croiroit que les Habitans d’un 
Pais fi heureux , ne duftent être très ri- 
ches,n’ayant d’ailleurs aucune impofition 
à payer à leur Souverain -, ils font pour- 
tant pauvres, ou du moins ils le difent. 
Les faut-il croire? Ils font gras & bien ' 
vêtus , font-ce là des marques de di- 
fette ? 

La fontaine de Vauçlufe , qui forme 
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dès qu’elle paroît hors de terre, une riviè- 
re capable de porter bateau, fort d’un 
antre profond au pied d’un rocher d’une 
très-grande haureur , coupc à plomb 
comme un mur. Cet antre ou caverne , 
où la main de l’homme n’a point été em- 
ployée, me parut avoir cent pieds de lar- 
ge , ôc environ autant de profondeur. On 
peut dire, que c’eft une double caverne * 
dont l’exterieure a plus de foixante pieds 
de hauteur fous l’arc qui en forme l’en- 
trée, & l’interieure n’en a pas tout à fait 
U moitié. C’eft de cette fécondé , que 
fort cette abondante fontaine fans jet , 
fans bouillons *, on ne voit qu’une nappe 
d’eau dont la crue eft imperceptible , & 
qui ne laifle pas de fournir fans cefTe , & 
fans s epuifer Une quantité prodigieufe 
d’une très-belle eau, claire , nette , pu- 
re, qui ne teint en aucune façon les ro- 
chers entre lefqtiels elle pafTe , & qui 
n’y produit ni mouffe , ni rouille. On a 
marqué au fond de la caverne un endroit 
jufq u’au niveau duquel l’eau s’eft élevée 
une fois. La datte y eft marquée , M. de 
la Mothe me l’a dit, je négligeai de l’é- 
crire formes Tablettes, & je l’ai oubliée. 
La fuperficic de cette eau paroît noire , 
ce qui vient de fa grande profondeur , 8c 
de la couleur de la voûte qui la couvre 
<8( de l’obfourité qui régné dans ce lieu* 
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On prétend qu’on a été en bateau au> 
fond de l’antre , 6c qu’on a voulu fonder 
la profondeur de la fource , fans avoir; 
pû fentir le fond. Si le fait eft vrai , cela 
marque une profondeur très-confidera— 
ble, ou que la force de l’eau qui pouffe * 
avec violence du fonds à la fuperfrcie, a 
repouITé le plomb & la corde qui le te— 
noir attaché , 6c ne lui a pas permis d’ar-- 
river jufqu’au fonds } cependant il ne: 
paroît aucun mouvement fur la fuperfi— 
cie , aucune agitation , aucun jet , pas le - ; 
moindre boiiillon. Ce n’eft qu’à quelques-- 
pas hors de la première caverne , que-* 
l ; eau trouvant une pente confiderable , fe: 
précipite avec force entre les- rochers 
écume ôc fait du bruit, jufqu’àce que— 
tant arrivée à-un endroit plus uni &: plus:; 
profond , elle coule tranquillement 
forme une riviere qui fe partage en plu- 1 
ficurs'bras - , qui après avoir, reçû d’autres; 
ruifleaux , fe- réunifient ôc vont fe jetterr 
dans le Rhône, environ à deux lieues au— 
defftis d’Avignon , fou s le nom de rivière;: 
de Sorgue, qu’elle a porté dèsdanaif*- 
fance dans l’antre, donc je viens -de. par- 
ler. 

Pétrarque qui vivoàt vers Tarr 1500;. 5 îr 
qtti étoit l’amant pafoonné de la bdlèe 
Ëauie >r avoit fa raaifos fut la pointe d’niH 
Bâcher, - .à quelque cent pas au-defibus-ife 
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la caverne de Vauclufe. La belle Laure- 
avoit la fienne fur une autre pointe de- 
rocher allés près de Ton Amant, féparée 
par un vallon profond. On me fit remar- 
quer les malures de ces deux édifices 
qu’on appelle les Châteaux des Amans.. 
L’efprit des Provençaux eft porté naturel- 
lement à la galanterie , à la Poëfie , à l’A- 
mour. Les vers qu’iJs font en leur Lan- 
gue , font vifs , animés , pleins de feu. Il; 
n’y a point de gens au monde qui expli- 
quent lesmouvemens de leurs cœurs d’u- 
ne maniéré plus fpirituelle & plus éner- 
gique. Leur langage eft expremf & leurs, 
geftes parlent , quoique je ne l’entendif- 
.ie qu’allés imparfaitement. Je n’avois past: 
manqué pendant le Carême que jepaftai 
à Marfeille, d’aller entendre un Prêtre: 
de l’Oratoire, qui prêchoit en Proven- 
çal à S. Nicolas 5 j’étois charmé de fes ex— 
preffions &c des geftes dont il animoit fes. 
paroles. J’ai rapporté un Livre de Prô- 
nes imprimé en Provençal , que je con- 
serve comme un trefor, d’inftruéfions des . 
plus divertiftantes , que feroit-ce s’ils é«. 
toient débités par un Provençal h 

Nous allâmes dîner à l’Ifie chés.ün Gen- 
tilhomme parent de M* de-la Mothe,quP 
nous reçût & nous traita à merveille.. 
L*Iûe eft une petite Ville fermée de anu- 
railles, propre , jolie, bien bâtie, arro*- 
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fée de deux ou trois bras de la Sorgue » 
& d’autres ruiflèaux qui s’y joignant luî 
ont donné avec raifort le nom d’Ifle qu’el- 
le porte. Nous revînmes le foir alféstard 
à Cai pentras par un autre chemin , que 
celui que nous avions fuivi le matin. Il 
me plût également ; car le Pais eft en- 
chanté, bien arrofé, bien cultivé. On 
voit des fermes 6c des maifons de No— 
blefîe de tous côtés , 8c comme nous paf- 
famés par quelques Villages àl’entréede 
la nuit, nous trouvâmes tout le Peuple 
fautant 6c danfant au fon du tambourin 
8c du fifre , dont le même homme joui? 
tout à la fois j je n’ai gueres fait de voya- 
ge, qui m’ait donné autant de plaifir que 
celui-là. 

Voici une autre curiofité 6c d’une autre; 
cfpece que la précédente-. 

Un Religieux Dominiquain de la Pro- 
vince Reformée de S. Louis , dont le 
Couvent principal eft dans la ruë S. Ho- 
noré à Paris , nommé Antoine le Quieu ,, 
ou Cttvetts, Parifién de Nation , fçavant 
Théologien ; & bon Prédicateur , s’avifa^ 
en i<» . de vouloir reformer la Reforme: 
même , & ne fe contentant pas des aufte- 
rités attachées à. la Reforme dont il avoir: 
fait profeffion , il voulut faire dés Jaco- 
bins Déchaufïés, qui ne vivroient- que; 
d’aumônes » fie qui ne s’établiroienrqpe; 

F ri; 
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dans dés Villages , ou tout au plus dans* 
des Bourgs , afin d’être plus en état de» 
fecourir les gens de la campagne, qui pour' 
l’ordinaire manquent plus des fecours- 
fpirituels, que ceux qui demeurent dans* 
lés Villes -, il leur avoir deftinédes habits» 
étroits > d’une groffe bure, courts ; 8c en\ 
un mot , il en vouloit faite de s, Capucins*, 
Blancs* 

Ce faint Religieux' g.^gna quelques- 
uns de fés Confrères , & leurinfpiral’ef-'. 
pritde pauvreté > d’auftcrité'& de rerrai— 
ré dont il croit animé. Avant toutes cho— 
fés;> il fallut aller à Rome pour faire*, 
agréer au Pape, &c au- General de l’Or- 
dre ce projet ; mais comme fans attendre, 
l’àgrément r.eceffaire il s’écoit Déchauf— 
fé , & avoir pris lè nouvel habit de la Re- 
forme qu’il projettoit , il fùtr»mai reçh 
dans ce Pais , où Toneft toujours en gar- 
dé fur. les nouveautés qui feprefentent j 
de quelque efpece qu’elles puiffent être 
on l’obligea de fe chauffer j & tout ce< 
qu’il put obtenir fut de pouvoir établit' 
dés. Couvents qui n’auroient aucune ren- 
te ni pofféffions, dont les Religieux pour-*- 
ipient porter des habits plus groffiersv 
qu’on ne les porte ordinairement ^ mais» 
, déatda forme &r les couleurs feroient les*-, 

m. êhres^qu’ils feraient chauffés. Quant» 
ayu. reffé.s, OAJo pettnit;à;certx .qui vpy*- 

‘ l . 
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droiéntembrafler fa Reforme , & on les. 
exhorta fortement de pratiquer là Règle.- 
de S. Dominique dans fa plusgrande per? 
fedtioni & on voulut bien ne point era-. 
pêcher lès Religieux déjà Profès , qui 
v-oudroient fe joindre à eux, de fuivre* 
les mouvemens quel’efprit du Seigneur- 
leur donneroitt 

3’àvoi s entendu parler de cette Refor-^ 
me j mais je n’avois point encore vû de- 
ces bons Religieux. I.e Prieur de notre 
Gouvent.de Garpentras<, s’offrit de me- 
faire voir- un de; ces Couvents -, il n’etoit- 
qu a deux lieues de- Garpentras^prefqu’au- 
pied du Mont Ventoux-, dans un Village-, 
appelle iïedoi n : nous y-fttmesà pied , Sc 
nous. y arrivâmes un- peu avant la nuit fil 
nantis de froid , que je ne me fôuviens- 
point d’en av-oir tant fenti en quelque; 
endi oit que je- me foi s ti ouvé , &: même;: 
dnnsde plus forc dei’Hyver. On nous re- 
çût avec une efiufion de charité toute' 
édifiante, excepté que -je n’entendis poinr 
battre la mille comme chés les Capucins, , 
quand il arrive des Etrangers y- tout f&. 

E nfla comme- chés ces bonsPeresi tousi 
;s Religieux-, qui fe trouvèrent au Cou- 
vent , accoururent nous embraflér , ils*. 
&’émpreflerent de nous allumer un grand* 
feu, iis nous déc h au fl'erent 3 nous donne- 
rait. des -jxantquflèsv noias ptefenterencR: 
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du pain & du vin ; 8c quand ils nous vî» 
rent remis &c réchauffés, ils nous con- 
vièrent d’aller à l’Eglife adorer lç S. Sa- 
crement. 

• Après que nous eûmes fatisfait notre 
dévotion , ils nous conduifirent à la fallc- 
où nous avions été reçus d’abord, nôusy 
trouvâmes la table mife devant le feu.. 
Après une demie heure de converfàtion , 
on nous fervit à fouper , le Prieur char- 
gea un de fes Religieux ami particulier 
du Prieur de Carpentras, avec qui j’étois; 
venu de nous tenir compagnie , pendant 
qu’il alla avec le refie de fa Communauté 
manger au Refcétoire. 

On nepeut.être plus édifié que je le 
fhs de ces oons Religieux. . Je remarquois; 
en toutes leurs démarches une charité 
mervcilleufe, une obfervanee exaélè,une- 
paix & une douceur qui marquoit leur 
contentement d’efiprit,&: qu’ils fervoient 
Dieu avec la joye qui accompagne une. 
confidence pure. Les chambres où nous 
couchâmes étoient propres , les meubles 
en petite quantité fe reffentoient de la 
pauvreté du Couvent, 8c de la charité- 
des Religieux. J’aurois bien voulu aflîf- 
ter avec ces fiaints Religieux à l’Office 
de la nuit mais la 1 ffitudè m’empêcha 
de m’éveiller. Ils vont tous fians excep- 
tion à Mat lues > à moins qu’ils nefaienc 
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arrivés tard , & qu’ils n’ayent fait au; * 
moins quatre lieues ce jour-là , ce qui 
n’eft pas une petite fatigue dans un Pais,, 
ou quatre lieues en valent dix de Paris ,, 

& pour des gensqui vont toujours à pied*, 
chargés de gros habits , obfervantunfi- 
lence rigide , & gardant rabftinence&: 
les jeûnes preferits par la Réglé, avec la. 
même exactitude que dans le Cloître. 

Ces Religieux travaillent beaucoup >, 
ils foulagent infiniment les Curés , ils 
font, toujours prêts à prêcher & à côn— 
felîer y ils courent chés les malades dès; 
qu’ils (ont avertis : tout le monde en di- 
foit du bien , & on avoir raifon j car ils; 
rendent de très-grands fervic'es fans re- 
cevoir du public autre chofe que leur en-- 
trerien & leur nourriture, qu’ils renfer- 
ment dansles bornes les plus étroites. 

Nous vifitâmes l’Eglife 2c le Couvent: 
dès que nous fûmes levés ; on doit croi- 
re, fans que je le dife, que la pauvreté"? 

& la propreté y reiuifoient de toutes-, 
parts. L’Eglife étoit médiocrement gran- 
de, & bâtie entièrement dans le goût de 
celles des Capucins , le Couvent étoit de 
la meme architeûure & petit*, il n’y avoit 
de logement que pour.douze Religieux 
& quatre chambres un peu plus grandes- 
, pour les Etrangers. Une petite Biblio- 
thèque, & une chambre, à deux lits p©u& 
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Ifcs- malades. Nos Religieux de* Car-- 
pentras les recevoient chcs-eux quandr 
las maladierétoient dangereufesj& qu’ilr- 
avoientbefoindu fecoursdes Médecins,- 
dont le Village de Bedoin avoitle bon- 
heur d’être privé , à quoi je crois , qu’on» 
devroit attribuer la bonne fanté dont on* 
joiiilToit dans ce petit lieu. Le jardin é- 
roit ailes grand & bien cultivé. Tous lest 
Religieux y travaillent dès qu’ils ont 
quelques momensà eux ; c’eft une ref- 
fource pour eux, parcexjue ne vivant que* 
de la charité des- Fîdeles , gaulant une* 
rrbftinencexontlnuelle , & étant fort éloi- 
gnés de la mer , ils ufent beaucoup plus; 
de legumesque de toute autre chofe. Ils 
nous firent voir leur cave , qui étoit affes» 
bien fournie. Le grenier étoit abfolument: 
vuide , ils n’ont du pain qu’au jour le: 
jour > & ne lailïent pas de faire l’aumô-, 
ne abondamment. Ils n’étoient que neufi 
Religieux, <Sc travailloient plus que vingt- 
autres. Nous dînâmes au Refe&oire r 
quelque inllance que nous fir le- Prieur 
pour nous obliger dé manger où nous» 
avions foupé :■ on nous fer vit du pair» 
blanc & tendre i un petit plat d’anchois y. 
des œufs & des legumes , & des fruits»: 
fecsj la Communauté n'eut que du pota- 
ge & des œufs , du pain de plufieurscf#- 
geceç ôcdjeaucoupd’appsùt,- . • 
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On nous avertit qu’il y avoir une ca- 
lèche qui retournoit vuide à Cafrpentras, 
nous l’arrêtâmes malgré tout ce que pût 
faire le Prieur de Bedoin pour nous re- 
tenir , & nous partîmes iur les quatre- ' 
heures après midi , charmés de ce que- 
nous avions vu éhés nos Confrères, 

Notre Couvent de Carpentras eft un- 
des plus anciens que notre Ordre ait en- 
France. L’Eglife bâtie à la gothique eft: 
fort grande , bien claire , décorée & fort 

Î ropre j elle a de fort belles Chapelles - 
: chœur qui eft derrière l’autel eft trop 
petit , & fe fent de la vieillefle de l’Egli- 
fe. Pour le Couvent , il a été bâti à plu- 
sieurs reprifes , & toujours mal , il mena- 
çoit ruine y & la réparation la plus conve- 
nable qu’on y pouvoir faire , étoirde l’a- 
battre & de profiter, des matériaux pour 
en bâtir un neuf & plus commode. 11 eft 
tropvoifin des murailles de la Ville, qui 
font fort hautes & qui lui dérobent l’air.. 
La Communauté qui y étoit alors étoit 
infiniment rcfpeétable , à caufe des fujets- 
qui la compofoient,doni plufieurs étoient 
diftingues par leur naiffance , par leur 
fçavoir , & tous par Pobfetvance régu- 
lière qui y fleurift'oit; Il y avoir Noviciat 
& étude , & le Tribunal du S. Office , à. 
la tète duquel étoit le Vicaire General,, 
l’inquifiteur refidant toujours à Avignon,. 
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La Ville do Carpemtras pourroit être 
riche , fi elle fçavoi c profiter des avanta- 
ges qu’elle peurretirerdu commerce af- 
fés confiderable qu’elle fait de foye , de 
fafFran , de bled, d’huile & de laine. Les 
Juifs y ont une Synagogue- Ils font la- 
borieux ôc fripons comme par toutail-r 
leurs ; mais ils font infiniment moins in- 
folens qu’à Livourne, quoiqu’ils foient 

Î >rotegés par les Puiftances , dont ils ne 
aident pas de fe plaindre , prétendant 
que la protection qu'ils achètent leur coû- 
te plus qu’elle ne leur rapporte d’avan- 
tage.. Outre les Juifs, il y a des Commu- 
nautés Religieufes de toutes les efpecps 
& trop nombreufes. 

Le faffran vient en bien des endroits 
d’Europe. Il en vient en plufieurs Pror 
vinces de France , comme en Norman- 
die , en Gâtinois, dans l’Angoumois , 
dans le Languedoc , dans la Provence ,, 
dans la Principauté d Orange, dans le 
Comté Venaifîïn. Je n’ai garde de décider 
lequel de tous ces faffrans eft le meilleur. 
Les Marchands prétendent que c’eft ce- 
lui; du Levant : il l’eft effe&ivement pour 
eux ; puifqu’à l’aide de ce titre ils le ven- 
dent plus cher, ce qui eft la feule chofe 
que les Marchands confiderent. 

Les Efpagnols , les Italiens , Tes Por- 
tugais, les Allanans j.toutes les Nation* 
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Septentrionales } comme font les Sué- 
dois , Danois , Mofeovites , & même les 
Hollandois, Anglois &c Flamanv en font 
une grande confommation, ils en mettent 
dans toutes leurs faulces , dans tous leurs 
ragoûts dans leur pâtilîerie. Ils préten- 
dent qu’il eft cordial, peétoral, anodin,, 
alexitere , apéritif , fomnifere ; qu’il for- 
tifie la poitrine , les yeux , la mémoire , 
qu’il guérit le. rhume & les acreté* de la 
pituite. Lus Turcs, & les Afiatiques en 
mettent dans leuc ris. Ou en dit tant de 
telles chofes,que j’ennuirois le Le&eur,. 
fi je voulois les rapporter toutes. 

La racine du faffran eft un oignon , ou 
bulbe , grolïe pour l’ordinaire comme 
une noix couverte de plufieurs pellicules, 
ou tunique blanchâtres , charnues , dou- 
ces an toucher & au goût, garnies de 
chevelures, qui s’étendent & pénétrent 
dans la terre d’où elles fucent l’humidi- 
te, qui fait la nourriture de la plante qui ; 
eft compofée d’un jet, ou pédicule de* 
douze , quinze ou dix-huit pouces de 
hauteur ,. garni de feiiilles étroites , lon- 
gues, allés fermes, 8c d’un vert ailes gai- 
Le fommet du pedieule s’ouvre à la fin 
du mois d’ Août , ou dans le commence- 
ment de Septembre, & poulie un bou- 
ton, qui s’ouvre enfuite &: produit une 
âeur , une elpece de .lis plus petit 8ç 
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comme avorté , compofé de fix feüiITcs 
de couleur bleue , mêlée de rouge & de 
pourpre. Le centre de la fleur eft occu- 
pé p*r un piftillc, autour duquel il y a 
quantité détamines déliées de douze à 
quinze lignes de hauteur d’un beau rou- 
ge & d’une odeur agréable. Ce font ces 
étamines qui font la marchandife dont 
nous parlons. On les arrache l’une après 
l’autre avant le lever du Soleil , & on les 
fait fecher à l’ombre étendues fur du pa- 
pier. La même fleur poufle d’autres éta- 
mines cinq ou flx jours après que les pre- 
/ mieres ont été cueillies , & continue ainfi 
d’en produire tant que fa racine lui pro- 
duit d’humidité & de nourriture; après 
quoi elle fe fanne & fe feehe. Le piftillc 
le changea la fin en un petit fruit long à 
trois côtés, rempli de petites femences 
rondes, qui ponrroient ferviràproduirc 
la plante ; mais il eft plus fûr & plus court 
de fe fervir des cayeux que la racine ne. 
manque jamais de poufler autour d’elle; 

Le faffi an étant fec-, eft confer.vé dans 
des boëtes. Ceux qui fe fervent de boc- 
res de plomb ,- le confervent mieux ; car 
quoique cette drogue veuille être con- 
fervée fechement,. elle demande pour- 
tant un certain temperamment de chaud 
&c d’hwmide , qui l’empêche de fe rédui- 
re en poufllere, à.quoiiadélicatefle. U 


Digitized by Googl 



«’Espagni et d’Iï a tu. 14! 
Conduit naturellement, quand on s’ap- 
perçoit qu’elle devient trop fcche , oa 
Thume&e ayec un peu de vin. 

Je n’ai rien à dire en particulier de la 
foye. Tout le monde la connoît ôc fçaix 
de quelle maniéré on nourit les vers qui 
la produifent. L’occupation des femmes 
de tour .étage en Provence , en Langue- 
doc , en Dauphiné , de dans le Comtat eft 
de dévider les coccons *, ils les mettent 

{ iour cela dans un vaiiTeau plein d’eau fur 
e feu , &c les agitent avec un bâton un 
peu épineux naturellement, ou par arti- 
fice , afin que les bouts de la foye s’y at- 
tachent , &c dès qu’ils ont les bouts de 
quelques coccons , ils dévident la foye, 
qui quitte entièrement le coccon , & il 
refte comme un parchemin mince. 

Un Ingénieur nommé M. Dalleman,me 
fit voir le projet d’un canal qui a été ap- 
prouvé en 1718. par Lettres Parentes du 
Roy , par le moyen duquel on auroit ou- 
vert un commerce fur & très-avantageux 
depuis S. Chaînas en Provence, jufqu’à 
Avignon & à Donzere , en fe fervant des 
eaux de la Durance, & des autres riviè- 
res qu’on auroit raffemblées. Tout le 
monde paroifloit fouhaiter cet ouvrage, 
qui auroit apporté l’abondance 8c la ri- 
chefie dans le Pais , où il ne manque que 
du commerce pour avoir tout à fouliait. 
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J’arrivai à Avignon le 5 . May avant 
midi. Nos Peres me reçurent bien , 8c 
j’avois encore des amis dans cçtte^Villc * 
qui m’y auroient retenu long-tems fi je 
les avois voulu croire j je mis du monde 
en campagne pour me trouver une calè- 
che de retour pour Lyon. Il eft vrai que 
Maurois pu prendre la diligence de Lyon 
à Marfeille , qui pafle par Avignon } mais 
il faut s’attendre à n’avoir que des places 
de portières , qui ne m’auroient pas ac- 
commodé. 

En attendant une occafion de conti- 
nuer mon voyage, je vis ce qui m’avoit 
échappé dans les autres voyages, que j’a- 
vois pafle à Avignon. Cette Ville eft fi 
connue, que je perdrois mon temsdela 
vouloir décrire. On eftime fes murailles, 
elles font propres à la vérité, & fi les 
boulets de canon n’étoient remplis que 
de vent, elles pourroient réfifter quel- 
que tems. La Ville eft grande , elle a de 
belles rues, d’aflés belles places, quan- 
tité d’Eglifes , & bien plus de Monaftc- 
res qu’il n’en faut ; mais il y manque du 
Peuple. Rien n'cft plus defert. On dit 
que fans les Banqueroutiers qui s’y reti- 
rent , ce feroit encore pis. Il y a pourtant 
des Manufactures de tafferas 8c d’autres 
étoffes de foye , des Gantiers 8c des Par- 
fumeurs,qui font allés de commerce. Des 
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'Juifs gueux & fripons ; & un Parlement 
appelle la Roue , comme celui de Rome, 
qui juge en dernier reffoct toutes les af- 
faires du Pais, pour vu que les parties n’en 
veulent pas appeller à Rome. L’Inquifi- 
tion eft toujours entre les mains d’un de 
nos Religieux ; il a fon Tribunal, fon ap- 
partement & fes prifons dans l’enceinte 
de notre Côuvent ; mais on ne peut que 
fc louer des bonnes maniérés de ce Tri- 
bunal , tout s’y paff'e doucement , il n’y a 
à craindre'' aucune peine afflictive que la 
prifon pour les plus grandes fautes,quand 
il ne s’agit que de matières de Foi. On 
ne cherche qu’à ramener les pécheurs de 

S o nt du tout à les perdre , ou à profiter 
e leur dépoiiille. 

Notre Couvent eft très-ancien, il n’ea 
elt ni plus beau , ni plus propre. Je ne 
fçai d’où vient- un certain air farouche 
qu’ont tous les Religieux; il me femble 
qu’on peut être bon Religieux fans cet 
extérieur rebuttant. Nos Religieux Re- 
formés du Pere Antoine Caveus font de 
faints 6c parfaits Religieux, & quoiqu’ils 
demeurent dans des. Villages , ils n’ont 
rien de greffier que leur habit , du refte 
ils font polis & civils. Je ne prétends 
pas confondre avec les autres le Pere In- 
quiftteur ; j’ai eu lieu d’ê r re tres-fatisfait 
defon honnêteté, 6c de fes bonnes manie- 
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res. Us’appelloitlePere 

L’Archevêque d’Avignon n’a que troî* 
Suffragans, tous crois clans le Comtat, 
qui font les Evêques de Carpentras , de 
Cavaillon , 8c de Vaifon. Le premier de 
ces trois Evêchés vaut trente mille livres 
de rente \ ce polie ell toujours , ou pres- 
que toujours rempli par un Italien, ce qui 
ne l’exempte pas d’etre fiujet â des pen- 
sions, tanrôt plus, tantôt moins grolTes. 
Ce qu’il y a ac défagreable , quand on a 
l’honneur d’avoir des Cardinaux pour 
penfionnaires ; c’eft qu’au moyen d’un 
Bref qu’ils obtiennent aifément , ils ré- 
signent en mourant la moitié de leurs 
penfions à des gens , dont la vie ell fort 
ennuyeufe aux titulaires des Bénéfices. 
Le revenu de l’Evêché de Cavaillon ell 
peu de chofe , & celui de Vaifon pref- 
que rien ; aufii n’y voit-on gueres d’Ita- 
liens. 

Mais Avignon ell un morceau decon- 
fequence ; c’ell toûjours un Italien qui 
en ell pourvu. Nous avons eu plufieurs 
Religieux de notre Ordre qui en ont été 
Archevêques. Le dernier étoit le Pere 
N. N. Libclli V il fe trouva parent du Pa- 
pe Alexandre VII. fi je ne me trompe , 8c 
comme tel il fallut l’avancer en le met- 
tant dans quelque Charge qui le portât 
au Cardinalat } car on fait acheter cette 

dignité 
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dignité aux Réguliers bien plus cher 
qu’aux autres. Toutes les Charges de la 
Cour poffedces par des Religieux de l’Or- 
dre étant remplies, on ctut que le plus fa. 
cileà déplacer étoit le P. Capifucci Maî- 
tre du Sacré Palais. On lui fit une querelle 
d’Alleman fur un Livre dont il avoit per- 
mis l’imprtflion ; ç’éroit celui que le Pe- 
re Baron Dominiquain avoir compofé 
contre le Jefuite Théophile Renaut , & 
fans beaucoup d’examen, on le calfa,& 
on nomma le Pere Libelli pour remplir 
fa Charge. Cette manœuvre fit parler 
( . tout le monde ; on connoifioit le mérité 
du -Pere Capifucci , & on convenoit 
. qu’on lui faiioit tort. Pafquin &Marfo- t 
rio s’en entretinrent comme les autres, ÔC 
. le premier ayant demandé à Marforio:- 
Pourquoi on avoit cafl'é le Pere Capi- 
"j, fucci i celui-ci répondit , que ç ’étoit i[ 
caufe du Livre qu’il avoit approuvé î; 
, n< Propter Librum , lui dit-il. Tu te trom- 
, pe , lui répondit Pafquin : Non propter 
j f) Lib um , fed propter Ltbellftvf ce n’eft^ 

, point pour le Livre , mais pppr le petit- 
0[ , Livre , faifant allufion an nom de Libel-^ 
, 3 . li , qui en Italien lignifie ün petit Li-j 

l>v re. • » * V i ' :. r 

Mais le Pere Capifucci n’en demeura 
... pas-là , il mit fes amis en campagne , il 
^ T ome V II /. y» 

'ifi 
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fit voir Ton innocence, & il fallut lai ren- 
dre fon pofte, &c pour cela l’ôter au Pe- 
lé Li belli. L’Archevêché d’Avignon s’é- 
tant trouve vacquant, on le lui donna, 
& on ne lui permit pas de lerefufer. Je 
fuis perdu , J on perfo , s’écria-t’il , quand 
en lui porta cette facheufe nouvelle > je 
n’irai pas plus loin, il faudra mourir Ar- 
chevêque d’Avignon. Son preflèntiment 
ne fut que trop vrai ; il mourut en effet 
Archevêque d’Avignon , au lieu que le 
Pere Capifucci ne demeura pas long- 
tems Maître du Sacré Palais ; il fut fait 
Cardinal , & il s’en fallut peu qu’il ne fut 
Pape j car il avoir tout le mérité pour 
l’être', fle peut-être trop : & d’ailleurs 
depuis la mort de Sixte V. les Cardinaux 
av oient réfolu de ne plus mettre de Ré- 
guliers fur la Chaire de S. Pierre , & le 
leur avaient lignifié par la bouche du 
Cardinal , qui chantant l’Epître aux fu- 
nérailles de ce grand Pape , s’étoit 
tourné du côté des Cardinaux Religieux , 
& en 1 es faluant leur avoit adrefTé ces 
paroles ■, qui f commencent l’Epître : Fra- 
tres nolUtntis vos : après quoi il avoit con- 
tinué fon Epître fur un autre. ton. Il leur 
a fallu plus de cent ans pour oublier leur 
réfolutiOn , puifqu’il n’y a pas eu de Pa- 
pe Religieux depuis Sixte V. jufqu’à Be- 
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*noît XIÎI. dont on peut dite que larrea- 
tioneft l’ouvrage du S, Efprit. < r \ 
L’Archevêque Libelli ne lai doit pas 
d’être d’une humeur fort gaye dans ion 
exil i Avignon. On en raconte des traits 
qui feroient un volume > & qui merite- 
coienc bien autant que les Aicnagutt*, 
de autres A tu d’être imprimés \ mais mon 
Voyage eft déjà afles gros , & ileft tems 
de le finir* Je nerapporreiatque ceieul, 
parce qu’il regarde les Médecins , pour 
îefqueis on fçait que j’ai un dévouement 
tout particulier. Un jour qu'il payoitfon 
Médecin , &c qu'il comptoir les efpeces 
iur fa table avec beaucoup de bruit , il 
savifa de lui dire ces mots Latins i /«- 
tell igtx, Do mine Medice î Entendez-vous, 
Moniteur le Médecin 1 Le Médecin qui 
n’était point fourd , & dont ce fon frap- 
pait agréablement l’oreille , lui répon* 
dit aulfi-tôt : I»telligo,illuftriflimc Domi- 
ne -, oiii , Monfeigncur , j’entends. J’en 
Elis ravi , reprit l’Archevêque , mais il 
faut obéir au proverbe , qui nous dit : 
Intelligent i juhcm » peu à celui qui en- 
tend : ôc reprenant la moitié des efpeces 
qu’il avoir comptées , il le renvoya .avec 
lereûe. Etoit-rl content î Cela n’eltp s 
venu jufqu a moi. Je crois qu’on en peut 
douter. 

G ij 
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- Le Papç entïeticnt une Garnifon avec 
des Gardes au Vice-Lcgat feulement 
"honores ; car H n’y a rien à craindre, pour 
f l’Etat, & très-peu pour la perfonne d’un 
«Prélat, auflï n’y a-t’il que cent ou fix- 
-vingts Fantaflins , vingt- cinq Suifl'es , & 
cinquante Chevaux- Légers , tous bien 
•vêtus & bien payés. Les Charioines d’Ar- 
gence en Normandie le font moins bien , 
& travaillent beaucoup plus : aufli faut- 
il dès recommandations riès-fortes pour 
avoir quelques-unes de ces places. La 
Charge de Capitaine de Chevaux-I.e- 
gers vaut dix à douze mille livres de ren- 
te. Les Officiers François , fur tout ceux 
qui font delà Ville ou du Comtat, font 
librement leurs recrues dans tout le Païs, 
pourvu qu’ils n’y'employent ni la vio- 
lence , ni la fédudtion. Après quoi ils 
doivent fe fouvenir de faire fortir leurs 
Soldats enrôlés du Païs le plus prompte- 
ment qu’il peuvent > parce que s’il leur 
vient. quelque regret de s’êrre engagés , 
l’Officier eft obligé dedeur rendreleur 
engagement,, dès qu’ils lui rendent la 
fomme qu’ils en ont reçus en lignant leur 
engagement. Tel eft le privilège que nos»' 
Rois ont donné aux Habitans du Com- 
tat , & auquel il faut que les Officiers 
promettent de fe foumertre avant de pou* 

* L 
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voir faire battre le tambour. 

Je partis feul d’Avignon dans une calè- 
che le 9. May. J’arrivai à Lyon le 13. après 
midi. On m’avoir arrêté une plaçe à la di- 
ligence , je m’y mis le 15. & j’arrivai à Pa- 
ris le 19. du même mois , après une abfcn- 
ce de fept ans &c cinq jours. 


Fin de mon dernier V oyage d'Italie, 


G iij 
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RELATION 

DE LA 

COUR DE ROME , 

DES 

CEREMONIES QUI S’Y OBSERVENT. 

Du Pape, des Cardinaux, & de tous les Officiers 
du S. Siégé, de leurs Jurifdittions , revenus, 
5c autres chofes qui peuvent faire connoître 
cette Cour. 

Compofe'e par le Sieur JerSme Limadoro , Che- 
valier de l'Ordre de Saint Etienne , & 
Gentilhomme Siennois. 

Traduite de l’Italien en François par le Pere 
Jean Baptiste Lab at , de l’Ordre des 
Frétés Prêcheurs. 
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Du Traducteur* 

« t / 

L À Relation de la Cour de Rome que 
je donne au publiccontient avec une 
très-grande exactitude les- ceremonies,&: 
les ulages de cette Cour-. Elle a étécom- 
pofée eniSn. par le Chevalier Jerome 
Lirnadoro, par ordre de la Sercniflime 
Grande Duehefle de Tofcane , lorfque le 
Sçrcnifiime Prince fon. fils ayant été nom- 
mé Cardinal par PaulnV. alla à Rome 
recevoir le chapeau. Quoiqu'elle Toit de 
fort vieille datte, il he faut pas craindre 
que les années ayent apporté aucun chan- 
gement confiderable aux ufages dont on 
donne ici le détail. U n’y a point de 
Cour au monde où l’on foit plus- ennemi 
des nouveautés que dans celle-là. On y 
tient pour maxime invariable qu’on- ne 
doit jamais toucher aux. ehofes qui regar~ 
dent la Foy , ni la monnoye : &c on y cft 
attaché d’une maniéré 6 par tiçuli cre , 
qu’on fait aujourd’hui à Rome les mêmes- 
ehofes , & de la même maniéré qu’on les* 
faifoic il y a , non pas cent ou deux cens- 
ans, mais cinq ou fiix cens, &c beaucoup 
plus. Ceux qui connoi fient cette Coût » 
ôc qui l’ont vu depuis peu en- feront per- 

G v 
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filais , & reconnoîtront que les ceremo- 
nies qui s’y pratiquent aujourd’hui font 
les mêmes que l’Auteur a vû pratiquer de 
fon tems. • ' r . * 4 

Cette Relation étoit demeurée manus- 
crite jufqu’en 1^42. qu’elle fut imprimée, 
pour faire connoître , de corriger les dé- 
fauts qui s’étoient glifles dans les copies 
que l’on avoit fur prifes , & que Fon avoir 
fait imprimer fous le titre de Mdefiro di 
C Amer 4 , ou du Maître de Chambre. Si 
®n joint à cette Relation ce que j*ai écrit 
-delà même Cour dans plufieurs endroits 
-differents de mon voyage, on en aura une 
connoi fiance auffi entière , & auflî par- 
faire qu’on en puifiè deiirer. 

On s’appercevra fans peine que je n’ai 
pas fuivi mon Auteur h (crupuleufement, 
que je n’aye rien mis du mien dans 
(on ouvrage. J*ai cru le pouvoir faire , & 
même Je devoir , afin que le Le&eur 
.apprenant les ufages anciens de la Cour 
Romaine foit inftruit en même tems de ce 
-que j’y ai vû pratiquer pendant fept à huit 
c ans que j’ai demeuré dans le pais. 


~ 3 
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RELATION 

DE LA COUR DE ROME,: 
& des Ceremonies qui s’y obfcrvcnt. 


CHAPITRE PREMIER.^ 

» 

Du Souverain Pontife . 

E Souverain Pontife a pour 
Collateraux aflefleurs, ouÇon- 
fulteurs , foixame-dix Cardi- 
naux divifés en trois Ordres , 
{ça voir fix Evêques , cinquante Prêtres » 
quatorze Diacres ; c’eft ce qu’on appelle 
le Sacré College des Cardinaux , ou le 
Sacré College tout court. Ils ont été fixés 
à ce nombre par une Bulle de Sixte V> Il 
«R pourtant certain que dans un befoin 
ie Pape le peut augmenter de deux, afin 
•que le nombre des Cardinaux égale cc- 
ui des Difciples que Notre Seigneut Je- 
fus-Chriâ; oioifit, & qu’il envoya prê- 
cher devant lui dans les lieux , cui-il voii- 

G vj 
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lo't enfuite aller lui-même. Ce? deux 
dernieres places ne font prefque jamais 
remplies. On les garde pour des befoins 
' extraordinaires imprévues qui font 
très-rares. 

Un de ces Seigneurs eft Camerlingue 
du SacréCollege. Cet Office répond afles 
à ce que nous connoiflons en France fous 
le d'intendant ou de Treforier. U ne 
dure qu’un an , ils l’exercent toux à tour 
par ancienneté. 

Il ne faut pas confondre le Camerlin- 
gue, ou Intendant du Sacré Collegeavec 
le Camerlingue de la Chambre Apofto- 
iique , dont on parlera dans fon lieu. 

Celui du Sacré College a foin des- 
^revenus attaches à tout le Sacré College 
en general : & à la fin de fon année d’e- 
xercice, il les partage également à tous fes 
confrères , avec cette différence pourtant 
que ceux qui font abfens de Rome ne 
joiiiffent que des fix premiers mois qui 
le font écoulés depuis leur départ de Ra- 
me. Telle eft la décifron du Tribunal de 
ila Rotte , rapportée par Gapaduque dec. 
5)1* nv 2. part. i. Capeliis Cardinal itirs 
J'roventus daturpropter refidentiam , & 
ébfcntes de illis no n participant , & ajft* 

- mtla:ur di ■ rtbmiontbfts quvtidiams. 

Les Cardinaux éiifcnt un- Secrétaire dit 
leux College , un Clerc national > fie un 
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Computifte ou Treforier. Le Secrétaire 
eft toujours Italien. Sa Charge eft à vie, 
aufli bien que celle du Computifte , 
quoi qu’ils ayent befoin d’être con- 
firmes tous les ans. Le Clerc n’a qu’un 
an d’exercice , 8c on le choifirà tour de 
rôle parmi les Nations fuivantes, c’eft-àc 
dire , les Atlemans , les Efpagnols , les 
François, 8c les Anglois, mais ces der- 
niers n’y ont plus de part aujourd’hui. Ils 
reçoivent du Palais une ration confide- 
rable, 8c outre cela il leur eft dû à cha>. 
cunpar les heritiers de chaque Cardinal 
défunt vingt-cinq ducats de la Cham- 
bre , ôc autant pour chaque nouveau. 
Cardinal - 


CHAPITRE II. 

Du Secrétaire du Sacré College. 

L ’Office de Secrétaire du Sacré Colle- 
ge donne droit à celui qui en eft re- 
vêtu d'entrer au Conclave , & d’écrire 
les lettres du Sacré College pendant que 
le Siégé eft vacant. Ces Lettres d oivent 
être lignées par trois Cardinaux Chefs 
d’ Ordre ; c’eft-à-dire , le premier Evê- 
que, le premier Prêtre, 8c le premier 
Diacre. Elles doivent être aufli fcellées 


Secrétait* 
du Sacré 
College, 
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des trois fçeaux de ces trois Eminenccï. 

Il fc trouve encore à toutes les Afferm- 
blées generales qui fe tiennent tous les 
matins pendant la durée du Conclave » & 
à celles des Chefs d’Ordre. Il tient »n 
regiftre cxaéfc de tous les ordres & de 
tous les decrets qui s’y donnent. Il tient 
suffi regiftre de toutes les délibérations 
qui fe font dans les Confiftoires fccrets, 
qui lui font données par le Cardinal Vice- 
Chancelier. Il aflifte à ces Confiftoires 
en habit rouge long , & traînant à terre» 
avec ua capuce de la même couleur qui 
lui couvre les épaules , le tout d’une étof- 
fe de laine lcgere , ou plus épaifl'e félon 
la faifon , mais quand on cri c, extra om- 
îtes , il doit fortir du Confiftoire com- 
me les autres. 


CHAPITRE III. 

*Dh Clerc National dit Sacré College. 

O N doit regarder le Clerc National 
fimplement comme le Subftitut du 
Secrétaire. Il fait en fon abfence les mê- 
mes fondions que lui. Il entre comme lui 
aux Confiftoires , & il porte le même 
habit. 
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i C H A P I T R E I V. 

• Du Computifle du Sacre College. 

x. * f 

L E Computtfte du Sacré College en _ 

1 . ” . 1 O Computille, 

doit recevoir les revenus , & en 
rendre compte au Cardinal Camerlingue . 


• , 1 • 

CHAPITRE V. 

* » . j - * ; 

Des Maîtres de Ceremonies du Pape. 

I « > . ' . ii . ' “ 

L E Souverain Pontife a quaire Maîtres Maîtres de 
des Ceremonies à qui il fait diftri- 
bue r une ration très confiderable à cha- 
cun , outre les droits qui font attachés à 
leurs charges. Il leur eftdûpar les heri- 
tiers.de chaque Cardinal défunt cinquan- 
te ducats de Camcru > & chaque nou- 
veau Cardinal leur en doit- cent douze , 
de manière que cet Office vaut à chacun 
des deux premiers , fept cens écus Rou- 
mains par an» qui évalués félon le change 
de cette année 1717. font 3850. livres,fans 
compter les cations. 

Les deux premiers Maîtres qui font 
les chefs des autres ont une très-grande 
auchoritc. Ils avertirent MM. les Cardi- 
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naux de ce qu’ils doivent faire , Sc com- 
mandent à toute autre perfonne de quel 
rang ou de quelle qualité qu’elle puifle 
être. 

Les deux autres Maîtres de Cere- 
monies font comme les Subftituts des 
deux premiers, ils encrent aux Congré- 
gations des Rits , le premier comme Se- 
crétaire , & le fécond pour Tarder à dref- 
fer les minuxtes des decrets ils ont la 
ration du Palais , & certains droits qui 
leur tiennent lieu d’appointemens. 

Ils aififtent tous quatre aux Chapelles 
Pontiâcales , & quand le Pape envoyé 
quelque Cardinal avec le caraétere de 
Légat a Latere , il lui donne un die fes 
Maîtres de ceremonies pour l’accompa- 
gner & fervir auprès de lui. vt 

Ils font toujours habillés deviolet , ik 
-ont une foutane , & une fubrevefte avec 


des manches longues jufqu’à terre. Les- 
-boutonnières , les «arrière-points,, i«s 
«parcmens fontrougesXorfqu’ils afliftent 
«aux Chapelles, ils portent le furplis fur 
la foutane ordinaire, mais quand le Pape 
dit la Meifc > ils- portent la foutane 
touge.. .* : >. .c ■ ? v : : j ■ ~ \* • :■ : * 
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CHAPITRE VI. 

Dm Maître du Sacré Palais. 

D Epuis que la Charge de Maître du 
Sacré Palais a été érigée par Saint 
Dominique Fondateur de l’Ordre des 
Preres Prêcheurs , ou Prédicateurs , elle 
a toujours été remplie par un Religieux 
de cet Ordre. Il a un appartement fixe 
au Vatican , & y demeure toujours . C’eft 
à lui à examiner , corriger , rejetter , ou 
approuver tout ce qui doit s’imprimer à 
Rome. On eft obligé de lui en tailler une 
copie , & après qu’on a obtenu la per- 
miffion du Vice-Gcrent pour imprimer 
fous le bon plaifir du Maître du Sacré 
Palais, lui ou un de Tes compagnons en 
donne la permiffion , & cjuand l’Ouvra- 
ge eft imprimé, 5c trouve conforme à la 
copie qui lui eft reftée entre les mains, 
il en permet la publication, & la Je&ure, 
ce qu’on appelle le Pablicett+r. Tous les 
libraires Sc Imprimeurs font fous fa 
jurifdiétion. Il dioit voir & approuver 
les Images de Sculpture , Gravure , Pein- 
ture ôc autres , avant qu’on puiflè les ven- 
dre , ou les expofer en public. On ne peut 
prêcher un Sermon devant le Pape, qu’il 
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ne l’ait auparavant examiné. Il a rang & 
entrée dans la Congrégation de l’Indice, 
& feaoce quand |ePape tieiKChapellc im- 
médiatement après le Doyen de la Rotte. 
Le Pape lui entretient un caroflç * & les 
ferviteurs neceflaircs. Il reçoit du Pa- 
lais une ration fort confiderable , tant 
pour lui que pour Tes deux compagnons, 
qui font toujours des Do&euf s , ôc pont 
fes domeftiques , qui font auffi payes 6i 
entretenus aux dépens de Sa Sainteté. ' 


CHAPITRE VII. 

Dm Sacrifiât» du Pape. 

C Ette charge eft toujours occupée par 
un Religieux Auguftin Evêque j in 
Parttbus : il a fon logement au Palais , le 
Pape lui entretient un carofle & les fer- 
Yiteurs neceflaires. Il reçoit du Palais une 
ration égale à celle du Maître dn Sacré 
Palais. Il eft chargé des riches orneméns, 
des vafes précieux , des reliques , Agttus 
Dei , & antres chofes qui font dans la 
Chapelle du Pape. C’eft toujours lui <3«| 
fert la Meife de Sa Sainteté , foit que Ile 
célébré pontificalement , ou en privé . II 
doit auffi fournir le pain , le vin, & l'eau, 
pour le Sacrifice, & en faire l’eflai. LorÇ- 
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qn‘il eft Evêque titulaire , il a rang par- 
mi les Evêques afliftans , & quand il n’cft 
pas encore Evêque* il ne lai lie pas de 
porter l’habit des Prélats réguliers. 


CHAPITRE VIII. 

Dm Secrétaire de Sa Sainteté , & dte 
S oms- S 1 cr et aire . 

L A Cour du Pape eft nombreufe,com- 
pofée de perfonnes qualifiées, &C 
divifée en plusieurs dalles. La première 
Charge de la Cour eft celle de Secrétai- 
re. Celui ou ceux qui en font revêtus *, 
car il y ea a quelquefois deux , font les 
neveux du Pape quand il y en a. On ap- 
pelle celui qui l’exerce Secrétaire d’Etat, 
pour fe conformer aux ufages des autres 
Cours. ' - 

Le Secrétaire du Pape , ou d'Etat a fous 
'ni plnfieurs Secrétaires, C’çft lui qui 
ktit } & qui ligne par ordre de Sa Sain- 
teté les lettres que l’on écrit aux Princes, 
attt Nonces de-Sa Sainteté Sc autres Mi- 
nières. Il ligne les Patentes de certains 
Couvcrneurs , des Potleftats , Barigels , 
ou Prévôts, & autres Officiers de l’E- 
t*t Ecclefiaftique. Mais celles des Gou- 
vttucurs des Villes, des Bourgs confide- 


Sccretaire 

d’Etat. 
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fables, des Provinces , des Prefeétures , 
des Légations & Vice Légations font ex 
pediées par Brefs fous l’Anneau du pé- 
cheur. Ceux qui font pourvus de ces 
Charges, excepté les Cardinaux Légats, 

S rétent le ferment entre les mains duCar- 
inal Camerlingue, en preferice d'un No- 
taire de la Chambre , & jurent fur leui 
propre Bref. Les abfens le foncpai Pro- 
cureur. .. - . -5 . 

Lorfque les AmbafTadeurs des Princes 
fortent de l’Audience du Pape , ils vohi 
rendre compte de ce qu’ils ont traités 
avec Sa Sainteté au Cardinal Secrétaire 
d’Etat , ou neveu. • ' ' 

C’eft encore à lui que tous les Minif 
très de Rome s’adreffent pouf lui rendu 
compte de ce qui regarde leurs charges 
& recevoir fes ordres. Il a pour l’ordi 
naire la qualité de Surintendant Généra 
de l’Etat Ecclefiaftique,qui lui eft donnés 
par un Bref, auffi bien que celle de Se 
crecaire d’Erat. 
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'CHAPITRE IX. 

• . i 

Du Maître de Chambre , & des antres 
Officiers de Sa Sainteté. 

1 •».. » • -, r ■ i» . - . . . r 

L E Maître de Chambre , ou premier 
Gentilhoriime de la Chambre du Pa- 
pe, eft toujours un Prélat de diftinébion, 
fouvent un Patriarche. C’eft un degré af- 
furé pour monter au Cardinalat. Ilne faut 
pas confondre cette charge avec celle 
qu’on appelle en France Maître d’riôtel. 
Elle n’y a aucun rapport , & le Prélat qui 
ca eft revêtu ne fer t jamais les plats fur la 
table du Pape comme font les Maîtres. 
d’Hôtel. ■ : 

Il n’eft pas d’ufage que le Pnpe donne 
jamais la qualité de Maiordome au Grand 
Maître de fa Maifon , à aucun Maître de 
Chambre, Echanfon , Ecuyer tranchant. 
Maréchal des Logis , ou autres OfHciers 
moins confiderables. 

Le Pape a plufieurs Camerieis fecrets. 
Il donne à fixou huit d’entre eux la qua- 
lité de Cameriers participans , du nombre 
defquels eft toujours le Médecin fecret. 
Un des Cameriers eft le Treforier fecret 
qui a en fa difpofition les prefens , & les 
aumônes particulières de Sa Sainteté : un 
autre eft le Garde-meubles, qui a fous lui 


eamerSeï* 
du Pape. 
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un Sous-Gardc meubles avec plufieurs 
Aides. Le Sous-Garde meubles eft vêtu 
de viglet. Ce Garde meubles (èctet n’eft 


point chargé des meubles du Palais, tels 
que font les tapiftcries, les lits * les chai' 
Æs & autres chofes de cette natqre , mais 
feulement des joyaux, des reliquaires d’or 
& d’argent , & autres choies préeieufes > 
& des si gnu s De* qui (c font dans les 
chambres du Garde-meubles que l’on dis- 
tribue tous les jours. 

La coutume des Papes eft d’en bénir 
tous les fept ans feulement : cependant 
le Pape Clément VIII. de gloricufe mé- 
moire fit plufieurs fois cetre b en edi &i on 
pendant l’année Sainte 1600. & en bénit 
a chaque fois plufieurs centaines de caf_ 
fettes , parce qu’il vouloir qu’on les dif- 
tribuât abondamment à ceux qui en de- 
mandoienr. 


' Les Appointemens d'un Camerier fe- 
cret vont à raille éens Romains par au, & 
ceux qui font Cameriers parricipans eti 
ont huit cens , ou mille plus que les au- 
tres, parce qu’ils partagent les prefens 
& les reconnoiflanccs qui fe- font à U 
Chambre du Pape. 

chapelain» Les Chapelains fecrets ont à peu près 
du les mêmes appointements que les Came- 

riers fecrets. Ce font eux qui fervent le 
Pape quand il dit la Méfié en particuUeri 
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ûn d'cüxl porte U Croix devant Sa Sain- 
teté , & quand il marche à pied un autre 
lui porte la queue de fa foutane. 

* : Le Pape Clement VIII. avoir toujours 
4* Chapelains fecrets, & environ trente 
Camericrs. Entre les Chapelains fecrers 
il y en a voit un François , un Allemand, 
un Efpagnol , un Polonois, un Italien , & 
ùn Japonois. Cé dernier étoic vêtu à la 
maniéré de fon pays, mais de violet. Ils 
étoienttous gens de condition. On y a vu 
P. François Diaftrîfthein qu’on pouvoir 
regarder comme la gloire de l’Allemagne 
par fon zele pour ladéfenfe de la For Ca- 
tholique contre lés Hereriqncs. Il fut fait 
Cardinal par le même Pape. 

Le Pape a encore un Clerc fecret de fa 
Chapelle particulière qui a fes rations au 
Palais , 8c quelques prelèns. 

» Lorfque le Pape tient Chapelle Ponti- 
ficale ce font les Camericrs fecrets qui 

Ç ortent devant le Pape la Croix , les 
’hiares , 8c les Mitres precieufes que l’on 
garde dans le château Saint Ange. Ils font 
alors en habit rouge comme les Came- 
riers (ècrets. • 

Outre ces Chapelains, jle Pape en en- 
tretient d’autres pour fes Gardes, & pour 
(es Païfreniers, afin qu’ils puilfent enten- 
dre la Mefle tous les matins . 

Les Aydes de Chambre fecrets ont la 


Chapelain, 
du Commun. 


Aides de 
Chambre. 
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moitié des appointcmens des Cameriets 
fecrets. Ils partagent aufli entre eux quel- 
ques revenans-bons de la Chambre donc 
les Cameriers fecrecs font exclus. 

Il y a des Cameriers d’honneur , tous 
gens de condition , diftingués par leur 
naiflance ôc par leur mcritejd’autres qu’on 
appelle de la BuffoU , qui font à peu près 
comme les Huiffiers de la Porte ou du 
Cabinet *, d’autres qu’on nomme les Ca- 
meriers extra muros , ou les jCameriers 
qui ne fervent que hors les murs du Pa- 
lais ; d’autres qui portent la qualité de 
Cameriers Ecuyers , &c d’autresenfin qui 
ne font que Cameriers d’honneur j ceux- 
ci me font obligés à aucun fervice , ils 
viennent au Palais quand bon leur fem- 
•ble. C’eft d’eux dont les Papes fe fervent 
ordinairement pour porter le bonnet aux 
nouveaux Cardinaux : pour ce qui eft des 
antres, ils ont leurs fonctions marquées, 
&c s’en acquittent très-exa&ement. 

Il y a un Echanfon & un Ecuyer Tran- 
chant pour le Sacré College , ils ont une 
ration conlïderable & des appointemens. 
Et de plus un Echanfon , & un Ecuyer 
Tranchant pour les étrangers , & un 
Ecuyer Tranchant pour les pauvres qui 
mangent tous les jours au Palais aux dé- 
pens de Sa Sainteté. Cette louable coû r 
tume fut introduite par Clement VIII. 

de 
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glorieufe mémoire qui ordonna que 
le Pere Reéfceur des Pcnitenciers de Saint 
Pierre , qui foit de la Compagnie de Je- 
fus.cût foin de choifir tous les matins 
douze pèlerins , &c de les faire manger 
au Palais. 

Tous les Officiers que je viens de nom- 
mer ont leurs rations au Palais & des 
appointemens. Ils font tous habillés de 
violet félon lear qualité , & leurs habits 
vont jufqu’à terre. Le Pape entretient & 
donne la ration à deux Médecins pour le 
commun. Ils font habilles de violet. Une 
faut pas confondre avec eux le Mé- 
decin fccrét, ou le premier Medccin,qui 
cft une efpccç de Prélat à. qui on donne 
la qualité de Monfeigneur v 

Sa Sainteté donne à un Gentilhomme 
de diftin&iqn la qualité de Maître d’E- 
curie. La modeftie qui fiedlï bien aux 
Eccle fîaftiques ne - lui permet pas de 
l«i donner celle de Grand Ecuyer v com- 
me font les Princes Séculiers, Cet Offi- 
cier a des appointemens , &des rations 
confiderablcs , & beaucoup de prefens. 
U cil le feul avec les Cameriers d’hon- 
neur qui a le privilège d’être de cappe 
& d’épée s il à fous fis ordres des Offi- 
ciers , & quantité de Domeftiqucs qu : en 
dépendent , tellement qu’il peut les met- 
tre en' place » & les caffer comme il lui 
Tome / ///. W 
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plaît. L’écurie du Pape entretient, att 
moins deux cens chevaux, avec un grand 
nombre de mulets de litière , &c de char- 
ge- # 

Ce fut le Pape Clement VIII- qui don- 
na le premier la qualité de Camerier d’E- 
pée èc de cappe avec des appointemens 
& des rations à des Gentilshommes d’é- 
pée & de cappe , qui ne recevoient cette 
qualité que par honneur , fans obligation 
de fervice en aucune maniéré. 

Le Pape Leon XI. fans s’arrêter à la 
règle ordinaire donna le titre de Grand 
Ecuyer au Seigneur Pompée Frangipani , 
un des premiers Gentilshommes Romains, 
qui étoit outre cela un des plus grands 
Generaux d’armée de fonliecle. Urbain 
VIII. le fit enfuite General des armées 
dans le Comtat d’Avignon. 

Les Sous-Fourriers 8c leurs fubalternes, 
font chargés de garder les meubles du 
Palais , & de préparer les falles où fç 
tient le Confiftoire , la fignature de gfa- 
ce 8c les autres Congrégations. 

Après eux font les Balayeurs fecrets &C 
publics i ils ont des robbes violettes qui 
leur defeendenc à mi-jambes. Ces em- 
plois font ordinairement remplis par les 
Cochers 8c les Eftafiers du Pape, quand 
il étoit Cardinal. 

Il eû bon defçavoir que chaque nou- 
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vèau Pape prend pou?- fes Eftafiers tous 
les Doyens des Eftafiers des Cardinaux, 

8c des Ambaftadeurs qui fé font trouvés 
à Romè quand il a été élû. Ilsétoient au- 
trefois vêtus de de drap rouge , avec des 
manteaux violets, 8c les épées à garde ' 
dorée , ôc quand ilsétoient en campagne 
leurs habits ëtoient entièrement violets , 
ils font à prefent vêtus de damas rouge, 
ils ont un pourpoint à bafques qui def- 
cendent à moitié cuiffe, des hauteschauf- 
fes larges , l’épée à garde dorée , 8c le 
manteau de même que l’habit : en campa- 
gne , ou quand il fait mauvais tems , ils 
portent un manteau de drap violet. Ils 
marchent toujours à pied devant & au- 
tour du caroffe , de la littiere , ou de la 
chaife de Sa Sainteté. C’eft un très- bon 
pofte pour des gens'de cette efpece , ou- 
tre la ration qui cft bonne 8c leurs ga- 
ges , ils partagent certains profits qui fonc 
fouvent aftes confiderables , ôc quand le 
Pape qu’ils fervent a la patience de de- 
meurer dix ou douze ans fur la Chaire 
de Saint Pierre , il les laifte tous affés ; 
riches pour n’être pas obligés de chercher 
d’autre Maître après fa mort. 

Le Pape a encore douze Maftiers , ÔC 
douze Officiers à la Verge rouge. Ces 
deux Offices s’achettent j ils valent fix 
cens écus Romains ou environ , & r.:p- 

Hij 
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portent cinquante écus par an. Toutes le# 
rois que le Pape defeend de Ton apparte- 
ment avec la enappe ou Je pluvial i & la 
mitre j ils fe trouvent à.fa fuite avec de# 
habits differens des autres Officiers. C’eft 
aufll à eux à garder les portes du Confif- 
toire quand il fe tient. 

Il y a bien d’autres Officiers fubalter- 
hes dont on ne parlera pas ici , parcç 
qu’ils ne tiennent aucun rang. 

On doit encore fçavoirque les portes 
du Palais font toujours à demi fermées , 
& qu’on n’ouvre qu’un des battahs quand 
un-Càrdinal , un Ambafladeur , ou tel au- 
tre personnage que ce puifle ctre fè prç- 
fentc pour aller à l’Audience du Pape i 
mais qu'on les ouvre tous deux , quand 
le Pape parte , & quand deux ,ou plu- 
heurs Cardinaux ou Ambatfadeurs mar- 
chent enfemble. 


CHAPITRE X. 

JPes SecrâtdirfS d’Etdt du F Apc. 

Secrétaire* /**\Utre le Cardinal neveu, quand il y 
\Jcn a un, qui cft Surintendant de tout 
l’Etat Ecclcfiaftique , & premier Minif- 
tre ; il y a des secrétaires d’Etat qui bien 
que dcpfcndans du Cardinal neveu > ne 
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lailFent pas de tenir un très-grand rang 
à la Cour. Ils font vêtus de violet com- 
me Prélats. Ils ont des appointemens & 
des profits confiderables , & des ration* 
encore plus grandes. Quoiqu’ils traitent 
dire&ement avec le Pape , c’eft pourtant 
du Cardinal neveu qu’ils reçoivent les 
ordres , & c’eft lui qui ligne les lettres 
qu’ils écrivent au nom de Sa Sainteté. 

Lorfqu’ils font pluiieurs , ils fe parta- 
gent entre eux les Provinces de l’Etat , & 
les Nonciatures y Ils ont un Secrétaire 
des Chiffres, dont le revenu n’eft qu’erï- 
viron la moitié de celui d’un Secrétaire 
d’Etat. Ils ont tous leurs appartemens 
dans le Palais Pontifical. Les appointe- 
mens d’un Secrétaire d’Etat font ae quin- 
ze cens écus par an , outre leurs rations,. 

& les émolumens de leur Secrétariat. 

Il y a des Secrétaires particuliers pour 
les Brefs fecrets : d’autres pour les Brefs SceccUil 
qui portent taxe. Il y aun Secrétaire pour 
la Confulte •, un pour les Memoriaux, un ‘ , 
pour le bon gouvernement , & d’autres 
encore qui tous ont des Subftituts, qui *> 
ont des appointemens & des rations dto 
Palais. Tous ces Subftituts portent l’ha- 
bit violet , & ont deux ou trois Commis' 
chacun qui outre leurs appointemens 
tirent du Palais de groffes rations. 

C’eft une réglé generale pour tous les 
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Officiers du Pape d’être vêtus de violet 
avec les diftinét ions qui marquent leurs 
Charges. Il y en,a même entre les Came- 
tiers fecrets &les Cameriers d’honneur y 
car ces derniers portent pendant l’hiver 
la foutane de drap , & l’été de damas rou- 
ge , ou de ras noir avec les arrieres- 
points , & les boutonnières de foye vio- 
lette. Leur foutane peut être en hy ver de 
velours noir, mais la fubrevefte doit tou- 
jours être violette. 

L’Année faiitte 1600. le Pape Clément 
VIII. ordonna que tous ceux de fa Mai- 
fon ne feroient vêtus que de laine, & ce- 
la s’ob r erva jufqu’à fa mort. Il fit même 
ôter de fes appartemens les iriches ten- 
tures , &c les ornemens qui y étoient. Les, 
deux Cardinaux fes neveux, & les Car- 
dinaux Taragi, Baronio, Manlica , Bel- 
farmin , Antoniano , & Dety qui demeu- 
xoient au Palais , 'firent la même chofe.. 


CHAPITRE XI. 

Du Secrétaire des Brefs qui fortent taxe. 

I L y avoir autrefois vingt-quatre de ces. 

Secrétaires. Leur emploi leur coûtoit . 
neuf mille écus , &c leur rapportoit fept 
à huit cens écus par an. Le Pape choi- 
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fïflbit un d’entre eux qui logeoit au Pa- 
lais comme Prélat domeftique , & lui don- 
noit une ration confiderable. Tous les 
Brefs qui s’expedioient par cesSecretaires , 
étoienc taxés. Il n’y avoir que les Brefs 
des Indulgences pour un tems,*d temptts y 
qui ne l’étoient point , & qui s’expe- 
dioient gratis ubique ; à l’égard des In- 
dulgences perpétuelles, la coutume étoit 
de faire quelque petite gratification aux 
Commis qui les avoient écrites* Un de ces 
vingt-quatre Secrétaires à tour de roi le 
taxoit ces Brefs } mais il falloit au- 
paravant que la minutte en eût été vi- 
ice par te Cardinal Prefet des Brefs, après- 
quoi ils étoient fcellésde l’Anneau du pé- 
cheur , Sc contrclignés par le Secrétaire 
du Palais. 

Le Pape Innocent XI. a fupprimé ces 
Charges & rembourfé les fonds à ceux 
qui en étoient propriet ires , parce qu’ci-» 
les lui paroifloient trop à charge au pu- 
blic. Il n’a confcrvé que celui qui avoit 
fon logement au Palais , qui étant feulefl: 
devenu plus confiderable; mais qui a auflï 
beaucoup plus de peine que quand il avoit 
vingt-trois compagnons. 


H * * • « 
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Vu Secrétaire des Brefs fecrets. ' . 

G Et Officier fait les minutes des Brefs 
félon le> ordres qu’il en reçoit du 
Cardinal neveu, ou du Secrétaire d’Etar. 
Ces minutes ne font ni vifées ni lignées 
du Cardinal Prefet des Brefs , parce qu’il 
n’a aucune autorité ni fur la Charge ni 
fur les Brefs j mais feulement pat le Car-’ 
dinal neveu, ou le Secrétaire d , Etar,après / ' 
qu’ils ont été fcellés fous l’anneau du pé- 
cheur. - 

Lorfque le Pape eft mort le Cardinal 
neveu, ou le Secrétaire d’Etat fait por- 
ter routes les minuttes des Brefs , & tous 
les regifties des affaires , & des négocia- 
tions qu’il y a eu fous le Pontificat pre- 
cedent au château faint Ange. Toutes 
ces pièces font confervées avec foin.. 

. " ’ • .. • j" 
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Du GvterAl des Gardes du Pape* ~ 

Ï ^JEQençraldes Gardes du Papé a fou p4 G “ de **' 
«/appartement au Palais. C’eft Sa Saim- * pe ’ 
ttcé qui lui donne cette charge- par un 
bref avec deux cens écus d’appointemenc 
par raqi$. Il a un Lieutenant avec envi- 
ron quatre-vingt écus par mois.*, ce Lieu- 
tenant eft aufli nommé par- Bref. 

La Garde de Sa Sainteté coiifïfte en' 
deux . Compagnies de Chevaux Légers; 
de cinquante hommes chacune , & une 
Compagnie de Cuirafliers aufli de cin-r 
quante hommes. Tous les Capitaines ' 
Lieutenans, & Enfeignes , ou Guidons - 
de cfes Compagnies - font nommés pan* 

Brefs.. ■ . . -i - 

ll y a encore une Compagnie d'etfvL- 
ron troi v cens*Suifl’es-qui ont leurs -Ca- 
pitaines, & autres Ofhciersde leur Na- • > 

tion , qui.font logés avec leurs familles », 
partie au Vatican &. partie à Monte-Ca— 
vallo-avec $5. Jules par mois , trois pains 
par. jour , Sc.autres commodités dou— 

?e Anfpcflades qui. (ont pour l-ordinairc*. 
des - ! G api taines- reformés avec: q p incer 
écus de paye pat mois» r Eoas les^Odiciéï®: 

"• V • 
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& foldats qui font au fervice du Pape £pnt^ 
payés regulierement tous les mois , & ou- 
tre leur paye, ils ont fia'* fouvent des 
gratifications du Palais. 

La garde ordinaire du Pape eft de cin- 
quante Suides qui font divifés en deux 
cfcoiiades , qui gardent lés deux portes 
du Palais. Il y a douze Chevaux Légers», 
& quatre Anfpefades dans la première 
antichambre. Les Palfreniers font une 
efpecede garde dans une autre. Les Bouf- 
folanti , ou Huifliers font aux portes , &. 
tous ces gardes qui ne refufent jamais les_ 
portes des antichambres à perfonne, ont 
foin qu’on n’y tafle point de bruit , qu’on* 
s’y tienne ailis ou debout , mais qu’on ne ~ - 
s’y promene pas. 

Outre ces troupes il y a à Rome queli 
ques Compagnies d’infanterie dont le- 
nombre n’eft pas fixé : il y en avoir une. 
entre les autres qui étoit du Comtat d’A- 
vignon ; elle étoit reliée de celles que ce 
pais avoit fourni au Pape Clement. XI; 
dans le court démêlé qu’il eût avec l’Em-. 

Î ierenr.en 1708. Toutes ces Compagnies, 
©nt de cent hommes. Les Capitaines qui 
ont la qualité de Colonels ont. foixante- 
<çus par mois , les Lieutenans en ont qua- 
rante , de les Enfeignes trente-trois. Les. 
foldats ont. trente-cinq Jules, par mois ,, 
ÿv pognoctcs par. aa, font habiU-CA de. pieds 
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en cap, font bien logés , couchés molle- 
ment & proprement , n’ont prefque rien 
à faire, & font exempts de tous dangers. 
La vieillelfe feule eft pour l’ordinaire ce 
gui les conduit au tombeau. On ne voit 
point parmi eux d’eftropiés , auffin’a-t’il 
pas été neceifaire de leur faire un Hôtel 
Pour les Invalides. Ils font partagés dans 
les quartiers de la*Ville , & font la garde 
dans la place devant le Palais 011 le Pape 
re/îde félon la faifon. Ces poftes font re- 
cherchés j n’y entre pas qui veut. Il faut 
de la protection pour cela , &c pour. s*ys' 
vonferver. Il y a bien des Chanoines en 
France qui ont plus à faire qu’eux , &c 
qui ne font pas n bien payés jni fiexac^- 
tement... 

On a introduit depuis nombre d’années, 
la coutume d’en envoyer un détachement: 
tous les ans, pour fer vir furies Galères,, 
pendant qu’elles font armées:pour l’ordi- 
naire il n’y a pas d’emprelfement à être: 
du nombre des braves qui vontmoilTon- 
nerla gloire de ce monde. De bons Chré- 
tiens comme eux fe contcntoient d’acqué- 
rir celle qui fe trouvoit dans le fer vice: 
pacifique de l’eut Souverain â Rome , 6m 
ils ne montoient La garde que tous les dise: 
jours dans le tems quej’étois dans certee 
Capitale du- mondes 
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CHAPITRE XIV.. 

Du General delà Sainte Eglife » 

L Orfque le Pape îe juge à propos , il 
crée par Bref un General qc l'Eglifc.. 
Dans les tems du Népotifme , c’étoit un 
neveu ,.ou un proche parent de Sa Sain- 
teté qui en étoit revêtu. Le Pape lui don- 
ne le Bâton de Commandement dans (a 
Chambre fans ceremonie , & reçoit fon. 
ferment de fidelité. Il a en tems.de pal* 
mille écufr par mois dappoinremens^ & 
trois mille en tems de guerre* 

Cette Charge donne une très-gtand«e: 
autorité à celui qui en eft revêtu. Il y a. 
dans l’Etat plus de cinq cens Officiers qü ’î I 
nomme , & à qui il donne des Brevets. 
Gn compte au nombre de ces Officiers , 
lès Meftres de Campdes Milices des Pro- 
vinces , &les Sergens Majors , les Juges. 
& les Payeurs des troupes , les Capitai- 
nes de Cavalerie , les Capitaines de Ba- 
taille , les Colonels d Ancône , de Spa-. 
lètte ,.du Mont Saint Jean :1e. Colonel du-. 
Régiment Corfe,av3ncqu*il. eût été calïe 
pour l ? i nfulte faite au ; Duc: de Grequy 
Ambafladeur de France?:. les> Capitaines, 
des Compagnies-, de cette Naîion,. Ic.uj: 
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Juge , & leur Payeur;. 

- Son pouvoir s’étend encore for le Juge.- 
& le Payeur cte la garnifon. de Ferrare », 
furies Capitaines de Cavalerie , des Al* 
bardiers , &: d’infanterie de cette Place», 
auffi bien que fur les «©unes , & les Of- 
ficiers des Garnifons de Bologne , & d’Au- 
vignon , fur plufîeurs Gouverneurs de 
FortcrelTes & de Tours qui font le long 
des côtes; 

Les deux Generaux de la C avalerie de 
l’Etat Ecclefiaftique dépendoient autres 
fois delui,& il leurdonnoit leurs Brevets-. 
CesCharges font ordinairementrempli.es 
par des perfonnes de diftin&ion» Ils ont 
chacun deux cens écus par mois & quel- 
ques Anfpefades pafiTés. • 

Le General de l’Eglife a fous lui un 
Lieutenant general avec trois mille écus; 
par and’appointemens , & fon Sergent 
Llajor igeneral avec quinze cens écus. 
d ’appointemeris y mais ces quatre Offiu- 
ciers font fommésparle Pape , ôc ont des 
Brefs. C’eft auffi lui qui nomme & qui 
pourvoit de la même manîord le General. 
d’Artillerie; ' ;r 

Tous les foldats enrollés dans les MiL. 
lices ne peuvent être mis efi-prifon fans; 
La permiflion du General de l’Eglife. Les 
rôles de ces* Milices, fonr foi qu’il y a» 
Luit mille, hommes. d’infanterie ôc uoi# 
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mille cinq cens deCavalerie entoilés pour 
le fervice de Sa Sainteté. Ces troupes ne 
reçoivent point de paye , lorfqu’clles ne 
font point employées. Elles jouiffent feu- 
lement de certaines exemptions , & pri- 
vilèges , Sc entre autres de porter tou- 
tes fortes d’armes j de forte que dans un- 
Befoinle Pape les peut aflembler en corps 
d’armée, fans que les travaux de la cam- 
pagne ni les Manufadur es en foufFrent en* 
aucune façon. Ilsfont tous parfaitement: 
bien armés. Leurs Officiers ont foin de 
leur faire faire fouvent l’exercice, & de 
lès inftruire au maniement des armes j ce: 
qui en fait de très-bons foldats. 

Il y a deux Comaiiflaires pour la Ca- 
valerie qui ont chacun cinquante écus par 
mois. . Les fëptMeftresde Camp des Pro- 
vinces ont auffi chacun cinquante écus. 
par mois , &: les fept Sergens Majors en. 
ont vingt - cinq. Le Collateral 
ou grand Juge en a foixante & dix. Les* 
Payeur cinquante , les Capitaines de Ba- 
taille vingt & leur logement , &lesCo~ 
lonels trente* 

Ad’égard du Colonel des Corfès , dit 
Collateral $ du Payeur , des Capitaines 
& autres Officiers & Soldats , on les paye- 
comme les troupes réglées, quoiqu’ils ne* 
Æbicnt employés dans tout PEtat Ecclefiaf^ 
«iqjte ,. que £our donner. la chaffe au^ 
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•Bandits, parce qu’ils font plus propres à. 
cet exercice que d’autres , étant eux-mê- 
mes voleurs & bandits. On les a fait quel- 
quefois fervir fur les Galeres. 

Le Pape Clement VIH. fe. fer vit de 
Dom Mario Farnefe alors General dés- 
armés à Ferrare , pour faire dans cette 
■Ville unavfenal , ôc unefalle d’armes, où 
41 mit des armes de toute efpece pour 
armer vingt- cinq mille hommes , & une 
autre à Bologne avec des armes pour dix,, 
•mille hommes* 

Paul V. fe fervit du même Seigneur 
qui éroit alors Lieutenant General de t’E» 
glife , pour établir à Tivoli à cinq-milles 
ce Rome, les Manufactures d’armes qu’on : 
y voit encore aujourd'hui , où il s’en fa- ; 
brique de toutes les façons. Ce furent 
de ces armes qu’on remplît la faile du; 
ChâteaipS. Ange-, où l’on. en mit pour- 
armer douze milleiiommes^ & un autre* 
au Vatican, où il y en a pour cinq mille 
, hommes.. Il fit faire de fcmblables falles; 
larmes à Ancône & à Rome , &.fit fon- 
dre 80 . groITes pièces d’artillerie.. 

On voit par cet échantillon que la puif- 
fance Temporelle du Pape n’eft pas peu 
confiderable, puifqu’il peut fans beau- 
coup de difficultés mettre fur pied centt 
mille, hommes de fes propres fiijets très-- . 
propres aux. armes 9l pleins, àü coeur 
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qu’une ou deux campagnes feroiënt<fi£ 
bons Soldats. Tout lemonde (çait que 1». 
Nobledè de (es Etats va fervir chés les 
Princes Etrangers , & y ? apprendre le mé- 
tier de la guerre , & qu’il y a toûjours eo- 
parmi les Italiens modernes de très-grand*. \ 
•Capitaines.. ' 

On fçait aulfi que les revenusde l’E- 
tat font très-confiderab les , & que le Pa*- 
pe les peut augmenter autant qu ? il veut 
en mettant de petites, gabelles fur les. 
denrées. Un quadrin par livre de vian** 
de qui eft moins qu’une bagatelle , pro- 
duit un million par an , <Sc ainli du relie* 
Outfe les revenus ordinaires & extraor- 
dinaires , on conferve dans le trefor du 
Château S. Ange , cinq millions d’or 
monnoyés 5 & pour plus de. deux raillions, 
de joyaux.. 

Le Pape Innocent XI. ayant négligé 
de remplir la Charge de General de PE* 
glife , parce qu’elle caufoit une dépenfe 
conlîderable à la Chambre , fes SucceC* 
feurs l’ont imité de maniéré que eettï 
Charge paroît entièrement éteinte. C’elt 
un Prélat Commiflàire- General des Ar- 
mes, qui en fait, toutes le$ fondions i . 
bien meilleur marché que le Prince, ott.. 
Seigneur Laïque qui enétoit revêtu, 5c 
comme il n’eft pas le maître abfolu de: ' 
'iifgofex te Emjÿois , il y? a auifi bie^ 
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moins de danger qu’il abufe de Ton pour 
voir.. 


CHAPITRE XV. 

Du Cafte flan , oh Gouverneur du Châ- 
teau S. Ange. 

i 

L A C harge de Caftdlan , ou Gou- 
verneur du Château S. Ange , a éçé 
long-rems exercée par des Princes , ou 
«les Seigneurs Romains Laïques, ils é- 
toient pourvus par Bref, & en fàifoient 
ferment entre les mains du Pape.'lt* i 
avoient cinq cens écuspar mois d’appoin- 
tement, 8 c nommoient un Vice-Caftel- 
lan/à qui la Chambre payoit cinquante 
tcus par mois d’appointement , 8 c envi- 
ron cinquante autres de quelques émolu* 
mens attachés à fa Charge. 

Les Papes ont ôté la première de ces 
deux Charges aux Laïques , ils la font 
exercer à moindres frai? par le Commif- 
feire General de là Mer.' M . Dafte Doyen * 
des Clercs de Chambre , de Commiflairc 
General de la Marine enétoit revêtu pen- 
dant que j’étois en Italie ,,c’e(t- à-dire x 
depuis 1709. jufqu’en 17 16. 

Le Pape lui avoit nommé , & établi un 
.Vice-Caûellam Laïque avec les appointe? 
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mens marqués ci-deflus. On ne donne 
ce Gouvernement qu’à des perfonnes d’u- 
ne probité reconnue de de confiance -, 
non -feu le :.ent il ne peut jamais coucher 
hors de fa Forterefle , mais il doit y être 
rentré avant fieux heures après le Soleil 
couché, & les portes fermées ; il faudrgit 
un ordre exprès du Pape pour les faire 
ouvrir, tant on craint les furprifes, quoi- 
que dans un lieu où elles font peu à crain- 
dre. Mais la défiance eft la mere de la 
fûreté , & ce qu’on garde dans cette For- 
^terefte, juftifie afies les précautions que 
l’on prend. Gar outre lctrefor que nous 
avons marqué ci-deflus , on y conferve 
tous les titres, tous les regiftres, &: tous 
les papiers fie confequence delà Cham- 
bre Ecclehaftique -, les prifonniers d’Etat 
y- font aufïi gardés , & ceux que le Tri- 
bunal de l’Inquifition a des raifons de ne 
point tenir dans lesprifôns ordinaires an. 
Palais du S- Office. 

La Garnifon ordinaire du Château S*. 
Ange, eft de deux cens Soldats comman- 
dés par un Capitaine , un Enfeigne , plu- 
lïeurs Sergens de Caporaux, qui font tous 
à la nomination du Caftellan , ©u de ce- 
lui qui en fait l’Office. Il y a un Prcrvedi- 
teur , ou Cdmmilîaire des vivres -, un 
Chapelain, un Chef fie Bombardiers avec 
un nombre de Bombardiers refidens , Sc 
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environ cinq cens aydes, la plupart Arti- 
sans de Rome , qui n’ont point de paye, 
mais qui ne font point obliges à refider 
dans le Château , ilsn’y viennent , 5 c n'y 
demeurent que- quand ils font mandés,. 
& dans le befoin , & pour lors ils ont la 
ration. Car pour l’ordinaire ils fe con* 
tentent de quelques privilèges dont on 
les fait joiiir , & fur tout de celui de por- 
ter l’épée , & d’autres armes. 

L’exercice de la Charge de Caftellait- 
du Château S. Ange , n’eft pas tellement 
attachée au Commiflaire General de la 
Marine, que le Pape ne ta donne quel- 
quefois à d’autres Miniftres , comme au 
Treforier General de la Chambre , ou au 
Commiflaire General de* Armes , qui 
prennent la qualité de Gouverneurs , ou 
Caftellans de ce Château , comme s’ils en 
étoient réellement pourvus. 


CHAPITRE XVI., 

Du General des Galeres. 

C Ec Officier eft nommé par Bref, 
prête le ferment accoutumé entre 
les mains du Pape , au lieu que les autres 
Officiers ne le prêtent qu’entre les mains 
<k Treforier General. Il a 300. écus par 
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mois , &on lui paflc douze anfpeffades 
©u morte s- payes. 

Il y a long-tems que cette Charge cft 
comme Supprimée , à caufe de la dépend 
qu’elle canfoità la Chambre. 

Le General nommoit un Lieutenant 
General , les Capitaines des Galeres , les 
Capitaines d’infanterie , les Enfeignes, 
le Comité Royal , l’Audiieur , &le Gref- 
fier. Les autres Officiers étoient nom- 
més par le Treforier General, ou par le 
Cornmiflaire General de la Marine. 

Depuis la fuppreffion de la Charge de 
General y il n’y a plus de Lieutenant Ge- 
neral. Leplu9 ancien Capitaine comman- 
de la Capitane , ou Rcale , & le refte de 
l’Efcadte avec4a limple qualité de Com- 
mandant, ôc quelquefois de Gouverneur 
del’Efcadre. C’eft le Miniftre de la Ma- 
rinequi le prefente au Pape , qui le nom- 
me par Bref, auffi bien que les autres Ca- 
pitaines. Comme ils font tous Chevaliers*, 
a qui l’épée fait une partie eflentielie de 
l’hab llement, ils entrent dans la cham- 
bre du Pape.» ôc ont audiance l’épée au 
côté, au lieu que tous les autres ne pa- 
roiflenc que défarmés devant Sa Sain- 
teté. 

J'ai parlé dans an autre endroit afles 
amplement des Galeres du Pape , ôc des 
Officiers qui les commandent. Le L w- 
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teur agréera que je le renvoyé à cet en- 
droit. 


CHAPITRE XV IL 

Du Vicaire du Pape. 

O Utre le foin general qu’a le Pape 
de toutes les Eglifes du monde , il 
eft encore Evêque particulier oie Rome. 
L’rEgüfe de S.. Jean de Larra» cil la Ca- 
thédrale de fon Evêché , ou fi l’on veut 
de Ion Patriarcat. Mais fes grandes & 
continuelles occupations ,-ne lui permet- 
tent pas de vacquer au foin de fes oiiail- 
ics particulières , il eft obligé d’avoir un 
Vicaire fur lequel il puifle fe repofer d’u- 
ne partie de fes Col ns. C.e Vicaire eft tou- 
jours pris d’entre les Cardinaux , quoi- 

2 u’il y ait quelques exemples , que de 
mples Evêques Payent été. Cet emplôi 
cû des plus anciens dç la Cour de Rome. 
Le Pape Pie lV. le fixa pour toujours dans 
le S^cré College, 8ç depuis cetems-làil 
n’eft point forti. Il dure autant que la 
vie du Pape , qui a mis le fujet en place. 
Son autorité eft très-confidcrable. Elle 
s’étend fur tous les Prêtres, & fur tous les 
Religieux qui font à Rome & dans fon 
db:ri£t, far les Compagnies, ou C011- 


s. 
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frairies des Laïques , fur les Hôpitaux, &T î 
les lieux de pieté , fur les Juifs, fur les 
femmes débauchées. Il prélide aux con- 
cours qui fe font à Rome pour les Bénéfi- 
ces à charge d'aines. La Chambre lui 
paye tous les mois cent ducats de Ca- 
méra , ç’eft-d-dire , cent.écüs d’or de pro- 
Yifion. 

Il a toujours deux Lieutenans, un pour 
le Civil, qui eft pour l’ordinaire un Pré- 
lat Referendaire ae l’une & de l’autre fi- 
gnature , & un pour le Criminel qui eft 
Laïque. Ils doivent être Dodeurs en l’un 
& l’autre Droit. Il a un Chancelier ou r 
Greffier , un Barigel , ou Prévôt, &c une' 
Compagnie de Sbires, oud’Archers. 

Le Vicaire du Pape a un Vice-Gerent 
pour le foulager dans fes fondions , qui 
eft toujours Evêque, ouTitulaire in par- 
tibns infidelium , qui fait fouvent à fa 
place les fondions Epifcopales , il a l a 
Surintendance, & larevifion des appels 
qui fe font au Tribunal du Cardinal Vi- 
caire, il eft auffi chargé du foin des Mo- 
nafteres des Religieufes &c des concours , 
il a féance dans les Congrégations devant 
le Cardinal Vicaire. 



’ ■ 
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CHAPITRE XVIIi. 


Dtt grand Fenitencier. 


V Ers l’an zoo. de Jefus-Chrift du 
tems de S. Corneille Pape , & de 
S. Cyprien Evêque de Carthage , plu- 
sieurs Chrétiens que la rigueur des tour- 
nons avoit obligé de Sacrifier airx Idoles, 
ou de commettre -des fautes approchan- 
tes de celles-là, les ayant reconnus , 8c de- 
mandai d’être réconciliés à l’Eglife par 
la pénitence, furent l’occafion d'une gran- 
de diflention qui s’éleva entre les fidè- 
les. Les uns vouloient qu’on les y reçût, 
les autres s’yoppofoient opiniâtrement. 
Novatien Prêtre de l’Eglife de Rome é- 
toit à la tcte de ces derniers. Il aima 
mieux fe ieparer de l’Eglife , que d’en- 
trer avec le Pape & le refte des Fideles 
dans les fentimens de douceur , & de 
condefcendance qui paroifloient fi rai- 
sonnables pour ces pécheurs convertis & 
pénitens. Le Pape afièmbla félon la cou- 
tume un Concile, où l’affaire ayant été 
mûrement examinée, il fut réfol u de re- 
cevoir à pénitence ceux qui lademande- 
roient, ôc qui fe foumettroient humble- 
n-'ncj ôc véritablement. Pour cet effet , 
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le Pape députa d’abord un Prêtre , Se éà* 
fuite plufieurs pour écouter les Confef- 
lîons de ces pénitens, juger de la grieve- 
té de leurs offenfes,& leur en impofer la 
pénitence convenable , félon les Canons 
qui furent dreflés alors, & donçon a aug- 
menté le nombre félon les occurences» 
C’cftdelà que laChargc de grandPeniten 
derapris fonorigine,auflt bien que celle 
de fes aides , que l’on a appellés Péniten- 
ciers Mineurs, parce qu’ris ne peuvent 
pas abfoudre des cas refer vés au Pape , à 
moins qu’ils n’en ayent une permiiïion 
particulière. Ces Penitenciers félon le re- 
glement de S. Pie V. du nom , refident. 
dans les trois Eglifes Patriarcales : les 
Jefuitcs à S. Pierre : les Francifquains à 
S. Jean de Latran , & les Dominiquains à 
Sainte Marie Majeure» Ils font alfis dans 
des Tribunaux , ou Confeffionaux élevés 
de deux marches ; & tous ouverts. Ils 
ont une baguette blanche à la main, dont 
iîj donnent jegerement un coup fur les 
épaules de ceux qu’ils abfolvent -, on voit 
même des gens qui par dévotion , & fans 
avoir befoin ni envie de fc confeilèr , 
vont fe mettre à genoux devant eux po^r 
en recevoir un coup de baguette , parce 
que les Papes ont attachés à cet aéte d’hu- 
miliation un certain nombre dTndul- 


gences. 
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Â l’égard du grand Pcnitencicr , il va 
$e tems en tems dans les Bafiliqucs , s’y 
aflit fur un Tribunal élevé de trois mar- 
ches , & la baguette à la main il écoute 
les pénitens, 6c les abfout, s’il le juge à 
propos. 

Les Papes prennent auffi quelquefois 
fiette peine , j’y ai vu le Pape Clément XI, 
il n’avoit point de baguette, on le con- 
tioifloit allés fans porter cette marque 
d’un pouvoir abfolu. A la fin il céda de 
fe donner cette peine , ayant remarqué 
que la plupart des gens venoient plutôt 
pour lui reprefenter leurs miferes tem- 
porelles, 6c lui demander l’aumône,quc 
pour fe confefler. 

Ceux qui ont des cas refervés au Pa- 
pe , & qui ne peuvent venir à Rome, écri- 
vent fans fe nommer au grand Peniten- 
cier, ou au Regent de laPenitencerie ce 
dont il s’agit , & ils en reçoivent un Bref 
en parchemin fcellé du fceau de la Perii- 
tencerie, cacheté, adrefle a un Prêtre 
approuvé , auquel il faut le remettre en 
l’état qu’on l’a reçu, à peine de nullité. 
Ce Bref donne au ConfdTeur le pouvoir 
d’abfoudre du cas , en impofant telle pé- 
nitence , ou telle autre qu’il jugera con- 
venable , félon le tems 8c les perfonnes* 
Toutes ces expéditions fe font gratis. 
Elles feroient nulies, fi un Officier avoic 
7# mcKUl* i 
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reçu le moindre prefent, quoiqu’on T'élit >. 
forcé pour ainfi. dire à le recevoir. \ ' 
Le grand Penitencier^qui eft toûjourç 
un Cardinal d’un mérité diftingué,afoùs 
lui un Rcgent de la Penitencerie , qui lui 
aide à porter le poids de cette grande ' 
Charge , ôc à ré foudre les cas de conf- 
cience qui fe prefentent. Il prélide en 
l’abfence du grand Penitencier ,& a féan- 
£e en fa prefencc dans les Congréga- 
tions , qui Te tiennent au Palais de la Pe- 1 
nitencerie. Elles font compofées du Gar- 
de du Sceau qui eft toujours un Prélat, de 1 
deux ou trois Penitenciers , & de quel- 
ques Canoniftes. Le grand Penitencier a 
encore quelques autres Officiers dont les 1 
.Charges font vénales , & feulement £ < 

vie. La grande Penitencerie rendoit au- 
trefois au Cardinal qui en étoit pourvâ 1 
lix mille écus d’appointemens. Les Pa- 
pes ont eu des raifons pour décharger ! 
leur Chambre de cette dépenfe. Elle fc 
contente de donner cent écus d’or par 
mois au grand Penitencier , & aux autres 
£ proportion. 



Digitized by Google 



»’Es pagne ït ©‘Italie» 


*>5 


CHAPITRE XIX. 

Vu Vice-Chuncclier* 

C Ette Charge eft très-ancienne. Elle 
a toujours été exercée par des fujeqB 
d’un mérité diftingué. On a lieu de crois- 
se que S. Jerome en a été revêtu , ce- 
toit lui qui écrivoit au nom du Pape, pour 
répondre à tous les doutes que l’on pro- 
pofoit fur les -matières de Foi& autres^ 
on l’a partagée entre plufieurs Secrétai- 
res^ ui ont ci icun leur département, afin 
que les affaires s’expedient plus prompte- 
-ment. 

La Charge de Chancelier avoir été 
■comme attachée au Cardinal , qui avoit le _ 
titre de Sainte Rufhne , jufqu’au tems de 
Grégoire VIII. qui ayant été élevé au Sou- 
verain Pontificat lorfqu’il étoit revêtu dç 
cette Charge, il la donna à un Chanoine 
de Latran , qui n’étant pas Cardinal prit 
par modeftie le fimple cittede Chance** 
lier Vice-Gerent, ou de Vice- Chance- 
lier, Après la mort de ce Chanoine, les 
Papes continuèrent pendant cent ans de 
la donner à des fujets , qui n’étoient p 
Cardinaux , qui fe contentèrent auilï de 
la qualité de Vice-Chancelier. Cela dura 

Iij 
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jufq u’au Pontificat de Boniface VIII. qu î 
fit rentrer cette Charge importante dans 
le Sacré College , en la donnant au Car- 
dinal Richard Petroni , qui par inadver- 
tence , ou autrement , nej>ritquela qua- 
lité qu’avoit prife Ton predecefTeur. 

Le Ch ancelier , ou Vice-Chancelier a 
eu prefque toftjours dans les tems pâlies 
la qualité de Biblîothequaire , parce qu’iî 
préfidoit en effet a la Bibliothèque du Pa- 
pe, & dans les tems que les Empereurs 
s’étoientprcfque rendus maîtres de l’élec- 
tion des Agapes , on donnoit à l’Archivif- 
te , ou Gardien des Archives , la qualité 
de grand Chancelier de l’Empire pour l’I- 
talie, & de Biblîothequaire du S, Siégé, 
ou de Chancelier , ou de grand Chance- 
lier , de manière que quand on dattoit 
de Rome les expéditions j on mettoit def- 
Tus ces mots Latins. Datant Rom a per 
•manant 2V. Diaconi Cardinales Vice - 
Cancellant Archiepifcopi C-o'onienJts A- 
pojhltc a fedis Bibliotecarii , feu Cancel- 
lant. Ce qui marque que la datte, étoit 
toujours au nom de ce Chancelier. 

L’Office de Dataire n’étoit point alors 
diftingué de celui de Chancelier. Il ne 
le fut que pendant que les Papes tinrent 
leur Siégé à Avignon. Quand le Dataire 
met fa date à une expédition , il ne fe 
fert point de ces termes : Per manant N . 
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mais il mec fimplement le jour & Tan- 
née. 

La Jurifdiéfcion du Chancelier s etend 
fur Texpedition de toutes les Bulles , ôc 
Suppliques qui font lignées par le Pape, 
excepté celles qui font expédiées fous 
Panneau du Pecheur en forme de Brefs, v 
La Charge de Chancelier eft venale , 
&ne dure que la vie de celui qui l’a ache- 
tée. Son prix eft d’environ cent mille ; 
écus Romains. Elle rend dix à douze mil- 3 
le écus Romains par an . ■* 

Les autres Officiers font le Regent de~ 
la Chancellerie , douze Abreviateurs du 
grand Parc, ou F arc o majori, qui font 
aufli Referandaires de Tune & de l'autre 
fignature , c’eft-à-dire , de celle de Jufti-- 
ce, & de celle de grâce. Ces Charges 
font vénales & à vie. ( elle de Regent 4 
vaut depuis vingt -deux jufqu’à trente 
mille écus. Celles d’Abreviateurs douze 
i treize xnitk. -rSfportent huit d 
dix pour cent. La C harge de Regent, Ôc 
fix a Abreviateurs font d la collation du : 
Cardinal Vice-Chancelier. Les autres dé- 
pendent de la Chambre Apoftolique-. • 
Ces treize Prélats portent l’habit violet , 
i & ont leurs places marquées aux Cha- 
pelles Pontificales. Il eft vrai que le Re- 
gent ne s’y trouve jamais , à caule que fes> 
prétentions pour la préféance avec d’au-r 

J «J 


DigitizecJ by Google 


i<>8 V o y ageS' 

ires Prélats ne font pas encore réglées. 

Le Regent cle Chancellerie a droit de 
commettre , & de diftribuer les appels 
en Cour de Rome aux Auditeurs deRot- 
tc , & aux Référendaires des fignatures , 
les partageant eptr’eux le plus également 
qu’il eft poffible. , 

Les Grands Officiers de la Chancelle- 
rie que nous venons de nommer ,s'afem- 
blent au Palais de la Vice-Chancellerie » 
qui eft à S. Laurent tn Damafo trois fois 
la femaine , fçavoir le Mardy , le Jeudy 
ic le Samedy. 

C’eft aux Abre\*ateurs à faire les mi- 
nutes des Bulles fur l’expofé contenu* 
dans les Suppliques prefentéesau Pape , 

& à les recevoir & collationner, lorf-. 
qu’elles ont été écrites fur le parchemin- 
qu’on appelle en Italien Cartayccora. 

Les "petits Officiers de la Chancellerie: 
font au nombre de 2847. Voici les noms 

de leurs Eruprora, '.Z ZZZ'ZZ ?? lc P" x 
de leurs Charges qui font feulement à vie, 

& qui rendent huit à dix pour cent. 

100 Scripteurs Apoftoliques, 3000. écus.. 

40 Cubiculaires Apoftoliques, 1700. 


I60 Ecuyers Apoftoliques , 1300. 

< 41 Cavaliers de S. Pierre , 1500. 

200 Cavaliers de S. Paul , 1600. 

350 Cavaliers du Lys , 500. 

a6o.-Çavaliers Layertans , 500... 
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^ Cavaliers Pics , ainfi appelles, parce' 
qu’ils furent créés pat lé Saint Pape 


Pie V. 1000# 

141 Prefidens , 

611 Penfionnaires de Ripe , 
loo Janniflaires, ou Solliciteurs des Bul- 
les , 1000» 

8ï Scripteurs dés Brefs , 8oo r 

ïoi Scripteurs de PArchive 3 
2 Préfets du plomb , 35000. 


24 Regiftrateurs des Bulles^ douze avec 
falaire , & douze fansfalaire , 3400.- 

6 Maîtres des Regiftres des Bulles- , 

6000. 

jX’ Auditeur , le C.orreéteur , &c le 
Procureur de la contradiction , 
Pluheurs Notaires , Secrétaires , ou- 
Greffiers , 

i Sommifte , ou Revifeur , 35000. 

1 Garde des Bulles. 2200. 

îîrAbreviateurs du petit Parc dePar- 
co minori, 2000. 

38 Examinateurs des Lettres Apoftoli- 
ques . 3000.- 

12 Scr 1 preurs de Aiinoribtts , 5000. 

8 Scripteurs de la Peniténcerie , gra- 
tis y 3000. 

Tous ces Offices font le fond de 
2424600. écus, fans compter le prix des 
Charges qui n’eftpas marqué ici , ce qui 
rend dix pour cent â ceux qui en font 
«vêtus 424600, ccus. I iiij 
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Ceux qui s étonneront que la Chaîné 
brc Apoftolique ait contra&éede fi gran- 
des dettes , doivent prendre garde qu’el- 
le y a été forcée pour foûtenir les guer- 
res qu’elle a eue personnellement , ou 
pour aider les Princes Chrétiens dans 
celles qu’ils ont eus contre les Infidèles. 
D’ailleurs ces rentes n’étant que viagè- 
res , il ne tient qu’aux Papes de les étein» 
dre i la mort des poflcfîeurs en ne le* 
revendant point à d’autres , & c’eft à quoi 
des raifons de politique, & d’intérêt les 
obligent. Il n’eft pas difficile de les de- 
viner. 

M. de Seine, qui a puifé dans l’Auteur 

S ue je traduis , ce qu’il a dit des ufages 
e la Cour Romaine dans fa Rome mo- 
derne , page ni}, nous allure qti’on difoit 
que D. Livio Odefcalchi neveu du Pape 
Innocent XI. en avoit -accumulé jufqu’à 
la femme de rooooo. écus de rente , & 
que pour ne les pas perdre il refufa conf- 
tamment le chapeau de Cardinal, que le 
Pape Alexandre VIII. le prefla de rece- 
voir i car ces rentes tombent dans les 

f >artics cafuelles du Pape , aulïi bien par 
'élévation des poflefleurs à la pourpre , 
que par la mort. Ce qu’il y a de commo- 
de pour les poflefleurs, c’eft qu’ils peu- 
vent les vendre à d’autres avec l’agré- 
ment de la Cour, qu’elle ne leur refufe 
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gueres, pourvu qu’ils n’ayent pas foixante- 
ans, & qu’ils paroi flent joiiir d'une famé 
parfaite , & qu’il y ait quelque aflurance- 
morale que l’âge & la fanté des acque* 
reurs,ne portera pas grand préjudice à 
lia Chambre. 

Les fonds pour payer ces rentes , fe 1 
prennent fur les droits provenans des ex- 
péditions & des annates , c’eft pour celav 
que la Chancellerie taxe à la rigueur , au. 
lieu que la Chambre eft plus raifonnas- 
ble. 

Les Scripteursdes Bulles Apoftoliques* 
les écrivent fur du parchemin , & s’étu- 
dient à les écrire d’un caradere gothique», 
qu’il eft prefque impoffible de lire, à>. 
moins d’y être bien accoutumé , & d’en» 
connoître: les abréviations. Gn a imprime 
un Livre en France qui en explique une: 
partie- Le fceau des Bulles élVdeplemb & 
il porte d!un côté le nom du. Pape rc- ' 
gnant , & de l’autre, les têtes de S-Pier- 
re & de S- Paul en relief. Les Scripteurs: 
des Brefs les écrivent aufti fur du parche- 
min, d’un caradereitalique^ beau & bien» 
iifible. Le feeau de Panneau. dit Pecheui: 
eft imprimé ûir de la . cire rongea . 

C’eft au Cardinal Yice-Chanceliéirà: 
fe trouver aux Gonfiftoires', oàilfe char- 
ge de Si de cre CS;, des eollationsv des tn- 
ttes des Catdinaux, des déclarations* des 

Il w 
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promotions , Ôc des collations des Eve^- 
chés que fait le Pape , comme aufli de.- 
celles des Abbayes Confiftoriales,dont il 
expédié les cedules des provifions. 


CHAPITRE XX. 

Du Cardinal Camerlingue» 

C ’Etoit autrefois le premier Diacre*,, 
ou Archidiacre de l’Eglife Romaine^ 
qui avoir foin de tous, les revenus de l’E- 
glife. Ce maniement le rendit fi puiflant,. 
qu’il devint redoutahle au Pape & à tous- 
les. Cardinaux , plusieurs de ces Archi- 
diacres s étant élevés au Souveiain Ponti-, 
Jficat par desvoyes qui n’étoient pas tout: 
à. fait canoniques; cela dura jufqu’en noo*,. 
que le Pape le dépoiiilla de cette autori— - 
té y, ôc. créa la Charge de Camerlingue 
dont il revêtit un Cardinal , à qui on don- 
na pour Coadjuteurs douze Prélats que * 
l’on nomma Clercs de Chambre ,.fans ra- 
vis defquels il ne pouvoit rien faire , afin* 
que -fa puiflaace étant ainfi partagée . ÔG : 
limitée, elle ceffât d’être formidable auo 
Bape & au Sacré College.* 

La Charge de Camerlingue repondi 
afTés à celle que nous emendonsen Fran- 
ce par Surintendant des Finanefis,& celiez 
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dèClercs deChambre répondent à celles 
d’intendant des Finances. Les Papes mal- 
gré ce temperamment furent obligés dans 
la fuite d’abailfer encore la trop grande 
puiflanee du Camerlingue , ôc des Clercs 
de Chambre fcs Adjoints ou Confeillers , 
en créant unTreforier General , ôc en- 
fuite un Prefident. 

Gela n’empêche pas que la Charge de 
Camerlingue ne foit encore très-confî- 
derable , ôc très-honorable. Elle eft i 
vie. Lors qu’elle vient à vacquerparla 
mort de celui qui en étoit revêtu., le Pa- 
pe régnant nemanque pas de la donner i 
lbn neveu, ou à quelque proche parent 
qui eft déjà Cardinal. Ele rend douze à 
quatorze mille écus Romains par an. 

Sa Jurifdi&ion s’étend fur toutes les 
affaires qui ont rapport à la Chambre 
Apoftolique. C’cft ainfi qu’on appelle for- 
Confeil des Finances du Pape. C’eft pour 
cela que tous les Decrets qui en émanent - 
font fignés du Cardinal Camerlingue 
après qu’ils ont été difcutés en fa prefen— • 
ce , ôc lignés par les Clercs de Chambre,-, 
& autres Officiers qui y ont féance >: . 

Leur Aflemblée fè tient au Palais.- Ler- 
Camerlingue, & les autres Prélats y af- 
filient en chappes Pontificales violettes 1 ' 
for le rocher, &; leurs Officiers onrjesr; 
habits qui conviennent au rangqu’ils'ti sau- 
nent*- * jLwæ 
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Ils jugent des apjpels , des Sentences', 
données par les Maîtres des grands che- 
mins , ou grands Voyers, dont la Jurif- 
diétion s’étend fur les édifices , ponts 2c 
chauffées, les eaux & forêts, & générale- 
ment fur. tout.ee qui regarde les interets; 
temporels du Pape &c de l’Eglife. 

Dès que le Papeeft expiré , leCardi- 
nal Camei lingue s’empare de l’apparte-»- 
ment du Pape. On lui remet l’anneau du 
Pecheur. Les meubles font à, fa difpofi»' 
tion. Il fe log v e dans l’appartement que le 
Pape occupoit > ôc il y demeure jufqu’â 
ce qu’il entre au Conclave.;. s’il fort, & 
qu’il marche par la Ville , foncaroffe cft 
environné de la Garde Suiffe , la halebarr 
de fur l’épaule. Le Capitaine eft à cheval 
Ja tête. Il a droit pendant ce rems de fai- 
re battre monnaye à fon coin à fesar^ 
mes d’un côté &, de l’autre les clefs en 
fautoir. couverte d’une omelle. Les Car- 
dinaux, Camerlingues ne manquent jamais.: 
à. ce point; outre l’honneur qu’il y, a pour 
eux & pour leur famille, de voir de la, 
nxonnoye'à leurs .armes ,. ils y.trouvent. 
un, avantage très-confiderable >. aulïl y y 
emptoyent-il’s routes leurs vaiffelles d’ar- 
gent & toutes les matières .d’or & d’ar- 
gent qu’.ils peuvent acheter , Iè bénéfice,- 
qu’ils. trouvent. dans cette fonte leur. ren-~ 
ejant beaucoup >. fauf ài acheter;: dans.!#,. 
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fîiitede- nouvelle argenteries 
Ceft encore le Camerlingue, qui a 
foin de faire faire les cellules des Cardi- 
naux pour le Conclave aux dépens de la 
Chambret. Elles- ne font que de fimple» 
çloifons de planches. On les tire au lort,. 
ceux à qui elles tombent les font tapifler. 
& meubler.. Ceux qui font créatures du 
Pape défunt.font meublés de violet ; Ie*s 
autres le font de verd. Quand le. Pape, 
eftélû , Je Camerlingue donne à qui il iui- 
plaît les matériaux de ces cellules > mais 
non pas les meubles dont elles- font meu*- 
blées , qui appartiennenede droit à cerne 
qui les y ont fait mettre , qui ont. foin v 

de les faire emporter.. 

Le Cardinal* Camerlingue garde une- 
des clefs du rrefor du Château S. Ange 
une autre elt entre les mains du Doyen dm 
Sacré College , & la troUîéme.cn celles, 
du Pape., 


C H. A P I T R E X-XJ.. 

► V 

Dm Préfet de là. fignature defufiiçe** 

C ’Eft toujours un- Cardinal qui e*ftre-* 
vêtu de cettecharge.. G’eft àlui que: v 

s-’adrefi'enr ceux qui prétendent avoir été 
ifzcs .pac les. Juges ordinaires ,, afin.cpic; 
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leur caufe foit revue par d’autres Xfige^" 
qu’il leur nommera, s’il le juge à propos. 
La Chambre lui paye cent écus d’or par 
mois pour fes appointerons, lleftamfté - 
dans les jugemens qu’il rend fur ces ma- 
tières , par les douze plus anciens Prélats 
Référendaires des deux fignatures. CUss 
s’aflemblent tous les Jeudis, excepté le 
rems des vacances dans le Palais du Car- 
dinal Préfet. Tous les autres Pfélats Re- 
fenrendaires s’y peuvent trouver, & yv 
propofer chacun deux affaires. Il s’y trou->- 
ve aufll un Auditeur de Rotte , le Lieu- 
tenant Civil de l’Auditeur de la Cham- 
bre, & le Lieutenant Civil duCardinal 
Vicaire. Ces trois derniers pour défend 
dre en cas de befoin les droits de leurs; 
Tribunaux -, maisilsn’ônt point voixdé— 
Hberative j non plus que tous les Réfé- 
rendaires propofans , n’y ayant que les? 
douze anciens qui l’ayent j c’eft félon les • 
apparences ce recours à fon Tribunal 
pour avoir juftice , qui l’a fait appeller fi- 
gnature de juftice.' 

Ses Decrets s’expedient félon l’exi- 
gence des cas , quelquefois par de fimples; 
Lettres lignées du Cardinal Préfet , &c 
quelquefois par des Brefs. Cela a obligé 
lé Pape de créer deux charges-, la pre- 
mière de Préfet des Minutes des Brefs 
qjii* après avoir drcfféles minutes , des? 
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Brefs s félon les réfolutions qui ont été-- 
|>rifes dans la Congrégation, les remet 
a celui qui cft pourvu de la fécondé char- 
ge, qu’on appelle.le Maître des Brefs, qui' 
a foin de ctreffer les Brefs conformement: 
aux minutes qui lui ont été remifes , ôc 
après qu’il les a lignés , il remet au Secré- 
taire des Brefs ceux qui font fujets à la . 
taxe. 

Ces deux Charges font vénales. La? 
première vaut douze mille éus , . & la fé- 
condé trente mille. Elles rendent aux* 
Proprietaires huit à dix pour cent. 

Il y a encore un Revifeur des Corn— 
miffaires de la fignature de Juftice. On . 
l’âppelîoit anciennement l’ Allemand , ou* 
le Suiffe. .J’ignore la raifon de cette dé- 
nomination. On peut foupçonner que cet; 
Officier étoit aufîi dur., &c auffi inflexible: 
qu’un Suitfe.,. 

Ces trois Officiers portent l’habit vio<— 
lct de la forme de ceux des Cameriers-> 
du Pape^ Il paroît que cette Charge effc: 
vénale comme les deux autres -, mais que: 
&n prix n’étant pas fixe., on n’apascmi 
^devoir marquer.. 


Digitized by Google 



V O y A G E f 


iofc; 


CHAPITRE XXII- « 

De U figtutturedc Grâce* 

O N appelle fignarure de grâce celle* 
qui Te tient en prefence dir.Papc »- 

3 ui étapt Souverain dans Tes Etats , peur 
ifpenferdela rigueur des loix ceux qu’il 
jugeiproposd’en difpenfer , au lieu que- 
la fignature de Juftice , & jes autres Tri- 
bunaux font obligés de juger félon toute: 
la rigueur de là loi. 

C’eRtoûjoms un Cardinal qui eft pour-- 
vû de cette Charge. Le Pape lui donne- 
oent écus d’or d’appointementpar mois. 

Elle s affemble devanjt le Pape tous les; 
Mardis , ou Samedis , quand il y a quel- 
que Fête le Mar dy. 

Elle eft compoféedu Papequi .y préfi— 
de, des Cardinaux Préfets delà fignatu- 
re de grâce &. de juftice , du Cardinal- 
Vicaire, &c d'autres» Cardinaux nommés* 
par Sa Sainteté jufqu’au nombre de dou- 
ze ; ce nombre eft fixe avec les douze: 
Prélats Referend lires & Votans , c’eft-àr- 
dire, qui ont voix délibérative dans J#* 
fignatùre de juftice. . 

Outré ces vingt-cinq Juges , il s’y-trou*- 

fê encore. l’Auditeur de. la- Chambre^,» 
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arec Ton Lieutenant, le Treforier Gene- 
ral , un Auditeur de Rotte , le Lieutenant 
du Cardinal Vicaire, un Piotonotaire 
participant, un Clerc de Chambre, un 
Abreviateur du grand parc, & le Regent 
de la Chancellerie. Tous ces Meilleurs; 
•'ont point de voix délibérative. Ils n’y 
afliftent que pour foûtenir , quand l’oc- 
«afion s’en prefente , le* droits de leurq 
Tribunaux. 


CHAPITRE XXfIL 

*D h Préfet des Brefs - 

C Ette Charge eft encore ordinaire* 
ment remplie par un Cardinal , £ 
qui la Chambre paye cent écus dor. par 
mois d’àppointemcns. C’dU lui à revoir*, 
& à ligner les minutes des Brefs qui font 
fujets à la taxe. 


CHAPITRE XXIV. 

JDh Bibliothcquâtre .. 

N Ous avons dit ci-deffiis que le- 
Chancelier , ou Vice- Chancelier 
«toit autrefois Bibliothcquairc duVari- 


Digitized by Google 



ua- V oY Afrïî 

©an. Mais il y a bien des années que CCT 
deux Charges font féparécs , & qu/uni 
Cardinal a le titre & fait les fondions de 
grand Bibliothequaire duVatican.Ilade? 
provifion honoraire cent écus d’or par; 
mois C’eft peu , mais on dit que c’elb 
affes , & même trop pour ce qu’il fait à la 
Bibliothèque, il a fous lui deux Gattdes 
toujours sens d’une érudition confommée 
en toute maniéré. Le premier qui eft Pré*- 
lat domeftique du Pape a fix cens écus 
d’appointemens par an , & la ration du< 
Palais,. Le fecond n’a que quatre cens cin- 
quante écris, & la ration. Il y a de ces 
Gardes qui font devenus Cardinaux , ôc 
grands Bibliothequaires. Tels ont été de’ 
nos jours le fçavant Cardinal Noris Au- 
guftin, & le Pere Laurea Conventuel de 
S. François. 

La Bibliothèque du Vatican a été pen- 
dant bien des ûecles .. 6c fut- tout avant; 
iWention dè l'Imprimerie, la plus fameii*- 
fe du monde. On dit quelle l’eft encore- 
pour les manufcrits , mais qu’elle eft infe- 
rieure à celle du Roy pour les Livres im~ 
primés , & pour bien d’autres chofes qui 
ont rapport aux Lettres. 

J’en ferois ici la defcription , fi tant de- 
gens ne favoient faite avant moi , auf- • 
quels j’aurois peu de chofes à ajouter. 

Outre les. Gardes, le. Pape entretient - 
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ûn nombre fuffifant de gens qui onr foin, 
des Livres , & plufieurs Ecrivains qui co- 
pient les manuferits que l’on fait impri- 
mer de tems en tems. 


CHAPITRE XXV. 

Des differentes Congrégations des Car-* 
dinattx. 

O N appelle Congrégation , ce qu’om 
connoît en France fous le nom de; 
Confeil j comme le Confeil des Dépê- 
ches, le Confeil d’Etat , le Confeil de» 
Finances, & autres. Comme les uns fe 
tiennent devant le Roy , & que les autres, 
ont pour Preiîdens ceux que le Roy a: 
nommés pour cela; de même, il y a des 
Congrégations qui fe tiennent devant le 
Pape , & d’autres où un Cardinal préfi- 
^ CGTnmc chef, il y en a de pîuneur^ 
fortes : nous parlerons de toutes, mais, 
farci n&ement. 

De Ta Congrégation du S. Office* 

C’eft ainfi qu’on appelle à Rome le re-- 
dbutable Tribunal de l’Inquifition. Je me: 
fers du terme de redoutable , parce qu’il 
l’eû en effec.aux pécheurs endurci s r , aux. 
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incorrigibles, aux impenitens. Je ne veux 
pas4n’é rendre davantage fur cet article , 
parce que j’efpere que Dieu me fera la* 
grâce de m’acquitter envers le public der 
ce' que je lui ai promis , en lui donnant 
une Hiftoire complété de ce Tribunal, &c 
de fes procedures , non à la vérité comme 
elles fe font en Efpagne & en Portugal j 
mais comme elles fe font en Italie , oü 
elles n’ont rien que de très-humain , Sc 
de tout à fait conforme à la douceur de 
la nouvelle loi , c’eft-à-dire , de l’Evan- 
gile. 

Le Pape eft le Chef de cette Congré- 
gation. Il y avoit autrefois un Cardinal 
grand Inquifiteur. On a eu de bonnes 
raifons pour fupprimer cette Charge, qui 
donnoit tant d’autorité à celui qui en 
étoit revêtu , qu’elle donnoit de l’ombra- 
ge au Souverain Pontife même. 

Elle eft à prefent partagée aux Cardi- 
naux qui font les Chefs de cette Cob-- 
gregation , qui prennent>encoTe la quali- 
té d’Inquifiteurs Generaux contre les he- 
icfiés , mais dont le Pape étend , ou ref- 
ferre les pouvoirs comme il le juge à pro- 
pos. Leur nombre n’eft point fixé, il dé- 
pend abfo Fument de la volonté x du Pape. 
Pour l’ordinaire , ils doivent être douze.. 
Il y en a quelquefois plus. Pendantque 
fétois en ltalie le nombre de douze, n’é* 
toit pas rempli*. 
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te nombre des Prélats, & desautrfi!^ 
Officiers qui y ont féance en qualité de 
Confulteurs , ou de Qualificateurs , n’eft 

f ias fixe. Sixte V. y établir J’or dre que 
’on y voit à prefent, 6c comme ilavoie 
été CordelLer , ou plutôt Conventuel de 
S. François, il ordonna qu’il y auroit 
toujours un Religieux de cette efpcce au 
nombre des Officiersdu Tribunal. 

Les trois principaux Officiers, font 
l’Aflefleur , le Commiffiure 6c le Fifcal. 

Le premier eft un Prélat domeftiquc du 
Pape , ou un Camerier d'honneur. Le 
fécond eft toujours un Religieux Domini- 
quain. Le Fifcal eft celui au nom duquel 
le font toutes les pourfuites contre ceux 4 
qui font aCcufés d’herefic, d’apoftafie, de 
magie, de fortileges, & autres crimes 
contre la Foi , qui font fenls du reflort de 
ce Tribunal. 

Ces trois principaux Officiers avec le 
premier Notaire, ou Secrétaire, 6c quel- 
ques autres Officiers ont leurs apparte- 
niez dans le Palais du S. Office, à côté de 
l’Eglife de S. Pierre. Le Commiflaireeft 
‘ chargé du foin de ceux qui font renfermés 
dans les prifons *, elles font dans J’enclos 
de ce Palais. J’en ai parlé dans un autre 
endroit. Il a deux compagnons auffi Re- 
ligieux de fon Ordre , 6c pour l’ordinaire 
Docteurs, qui l’aident dans les fondions 
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. de Ton Office, quelques Frères Ccteivers ; 
& autres domeftiques pour le fervir , 5c 
avoir foin des prifonniers. 

On tient chaque femaine trois Con- 
grégations du S. Office. Celle du Lundy 
fe tient au Palais du S. Office. Elle cft 
compofée des trois principaux Officiers 
nommés cy-devant,& de tous lesCon- 
fulteurs &c Qualificateurs. Les Cardinaux 
Supérieurs du Tribunal ne s’y trouvent 
point , aüffi ne fe tient-elle que pour pré- 
parer les matières, qui fe doivent propo- 
fer le Mercredy dans celle qui fe tient à 
la Minerve, dans les appartemens du Ge- 
neral de l’Ordre des Freres Prêcheurs. 
Tes Cardinauy Inquifiteurs Generaux fe 
trouvent à celle-là , & y préiïdent de la 
maniéré que j’ai expliqué dans un autre 
endroit. Les matières font difcutées,mai« 
les Confulteurs & Qualificateurs en fer- 
rent , & ne font point prefens quand les 
Cardinaux veulent opiner. 

La troifiéme fc tient le Jeudy au Palais 
ëu Pape , & en fa prefence. Les Cardi- 
naux Tribunal s’y trouvent feuls avec 
les trois grands Officiers. Les Conful- 
teurs y entrent quand ils font appel lés , ôc 
non autrement. C’eft d ns celle-là que les 
affaires fe jugent en dernier reffott. 

Je crois avoir dit déjà que le Généré 
des Dominiquains cA Oonfulteur né du 
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S. Office, & qu’il a le premiemng après 
les Confulteurs Evcques , & arant tous 
les Prélats. Le Maître du Sacré Palais 
aulïi Religieux Dominiquain eft Conful- 
teur né. Il y en a Souvent d’autres du 
même Ordre. En tout tems il y a tou- 
jours au moins trois Religieux de cet Or- 
dre, fçavoir le Commilîaire , le Gene^ 
ral , & le Maître du Sacré Palais. 

T)t U Congrégation des Evêques & de* 
Réguliers. 

Cette Congrégation a été établie pat 
le Pape Sixte V. pour connoître des dif- 
férends qui furviennent entre lesEvêques 
& leurs Dioccfains , & de tout ce qui re- 
garde les Réguliers. Elle fe tient tous 
les Vendredis au Palais du Cardinal qui 
cn eft le Chef. Elle ne manque pas d’af- 
faires , & cependant les Cardinaux qui la 
compofent -n’ont point d’appointemens,. 
11 n’y a que le Secrétaire & les Ecrivain* 
a qui le Pape en donne. 

r Dc U Congrégation du Concile. 1 

Cette Congrégation fut établie par lé 
Pape Pie IV. immédiatement après la 
^onclufion du Concile de Trente. Il 
•a compofa-de quelques Cardinaux qui y 
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«voient affifté , parce qu’étant mieuir 
informés que les autres de l’efpritdcs Pè- 
res du Concile , ils feroient plus en état 
d’éclaircir les doutes qui poutroient naî- 
tre fur les Decrets. Le nombre des Car- 
dinaux qui lacompofcnt n’eft pas fixe ? 8c 
il dépend de la volonté du Pape. Le chef 
qui ell aufli le garde du fçeau de la Con- 
grégation a cent écus d’or de proviliba 
par mois. Elle s’aflemble dans Ion Palais 
une fois la femaine , le Jeudi ou Samedi 
comme il plaît aux Eminences qui en font. 
Quand le chef eft incommodé , elle fe 
tient chés le plus ancien des Cardinaux. 
Toutes les expéditions s’y font gratis 
éthique* 

*Z)t lu Congrégation éet Ri tu 

Cette Congrégation doit fonétablif- 
ïement au Pape Sixte V. C’eft à elle à ré- 
gler, & à juger les différends, & les diffi- 
cultés qui naiffènt pour les Rits & les ce- 
remonies qui ne font pas allés clairement 
expliquées dans les MifTels , & dans les 
Bréviaires- Elle examine , approuve , ou 
rejerte les nouveaux Offices qu’on veut 
introduire dans l’Eglife , aufli bien que 
les Ceremonies , les orntmens & déco- 
rations que l’on y veut faire. Elle juge 
les différends qui fe trouvent entre es E- 
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$lifes, les Collegiales; 8c les Monafteres 
pour le pas , 8c la preféance dans des 
avions publiques. 

Ce qui lui donne plus d’occupation , 
font les procès pour les béatifications &C f 
les cationifations des Saints. Je prie le 
Le&eur de trouver bon que je le ren- 
voyé à ce que j’ai dit là-delfus dans un 
autre endroit. 

Il eft compofé d’un nombre de Cardi- 
naux déterminé par le Pape. Le Secrétai- 
re eft toujours un Prélat Referendaire.il 
y entre un Maître de Ceremonies com- 
me un Officier neceflaire avec les trois 
plus anciens Auditeurs de Rorte. Un Pro- 
tonotaire Apoftblique participant , le 
Promoteur de la Foy , l’Avocat Fifcal de 
la Chambre Àpoftolique , plufieurs Con- 
lhlteurs&: Théologiens de differens Or- 
dres , entre lesquels eft toujours le Maî- 
tre du Sacré Palais j 8c le Prefet de la §a- 
'criftie du Pape. Il faut qu’un fujet foit 
bien faint pour palier par les mains de 
tant de Juges,&de tant de Cenfeurs-fans 
ttouver quelqu’un qui l’arrête en chemin. 
Cette Congrégation nes’aflèmble qu’une 
lois le mois au Palais du Cardinal qui en 
eft le chef le jour qu’il fait indiquer ,a 
moins que la quantité d’affaires -dont le 
Tribunal fe trouve chargé , 8c le befoin 
d'une prompte expédition ' ne l’oblige 
7 orner III- K 
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•de l’affembler plus fouvent 

2)^/4 Congrégation des Eaux. 

Cette Congrégation a foin des rivie-’ 
res , des étangs , marais , ponts & chauf- 
fées , & autres choies qui y ont rapport. 
Elle fe tient au Palais du Cardinal qui 
en eft le chef, & comme elle ri’a point 
de jour déterminé , il l’indique quand il 
le juge à propos. 

CDc la Congrégation des fontaines & 
des mes • 

J’ai dit en plufieurs endroits de ce voya- 
ge qu’il n’y avoir point de pays au mon- 
de , ou l’on eût plus de loin d’avoir des 
eaux en abondance, & très-bonnes qu’en 
Italie. La Ville de Rome eft travei fée par 
un fleuve confiderable dont elle ne 
tire aucun avantage , parce que l’eau 
en eft prefque toujours trouble , ÔC 
bouibeufe. Ce défaut eft ample- 
ment réparé par la prodigieufe quantité 
d’eau de fontaine que les acqueducs an- 
ciens & modernes y apportent , & fou- 
vent de uês-loin. C’eft pour avoir l’in- 
tendance de ces eaux , & de leur diftri- 
bution d ns les fontaines publiques ôc 
dans les maifons particulières que le Pa- 
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pe a étobli une Congrégation de Cardi- 
naux 8c de Prélats de la Chambre à la tê- 
te de laquelle eft toujours le C ardinal Ca- 
merlingue. Il n’y a point dé jour deftiné 
pour Paflemblcr , le befoin des affaires, 
& le bon plaifîr du chef la fait indiquer 
une ou plusieurs fois chaque mois. On y 
traite de l’entreti en & des réparations des 
acqueducs &c de la diflribution des eaux 
qu’ils apportent à Rome , aulïi bien que 
des rues de la Ville de leur entretien & 
de tout ce qui regarde en France l'Offi- 
ce des Voyers. 

De U Congrégation de l'Index oh Indice « 

On appelle ainfi la congrégation qui 
a foin d’examiner les Livres imprimés , 
ou manuferirs , ou les faire examiner , & 
de juger fi.lade^t-üre en doit être permife 
aux Hdeles,ou s’ils ne doivent point être 
corrigés , ou entièrement défendus. Elle 
fait farie des tables où 1er tires & les 
noms de ces livres , & de leurs Ameurss 
font marqués , &; c’eft de-là qu’elle a pris 
ion nom , parce que Index en Larin , ou 
Indice en Italien , lignifie la table d’un 
Livre. 

Ce fut le Saint Pape Pie V. qui inftitua 
cette Congrégation afin de préfet ver les 
fideles du venin que les Heretiquesré- 

Kij 
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pandoient de tous côtés par les mauvais 
Livres dont ils inondoient le inonde 
Chrétien. Elle efteompofée de plulicurs 
Cardinaux & de p limeurs Prélats , 6c 
Théologiens qui font les Confulteurs. 
C’eft toujours un Religieux Dominiquain 
qui en eft Secrétaire. Les Livres qui font 
direéfcement contre la Foy font déférés , 
6c cenfurés par l’Inquifition. Le Maître 
du facré Palais a une jurifdiétion direéle 
& fort étendue fur tous les Livres im- 
primés , ou que l’on veut faire impri- 
jner ; il les examine par lui-même, ou 
par fes Compagnons , & fort ordinaire- 
ment parles fix Do&eurs que le célébré 
Cardinal Cafanata a fondé à la Minerve- 
Le Maître du facré Palais donne la per- 
miflîon de lire les livres défendus aux 
perfonnes qu’il juge capables d’en fai- 
re un bon ufage , pourvu qu’elles de- 
meurent à Rome ou dans Ion diftric , &c 
non plus loin. On doit s’adrefler à la 
Congrégation pour avoir cette permif- 
fion pour tous les autres endroits. Les 
Nonces Apoftoliques la donnent aufli ‘ 
dans toute l’étendue de leur Nonciatu- 
re -, mais feulement pour le temsqu’elle 
dure- 

La Congrégation de l’Index fe r tient 
affés rarement, tantôt devant le Pape, 6c 
tantôt au Palais du Cardinal qui en eft 
fhef- : 
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*Be U Congrégation appelle e la 
Confnlte- 


On appelle Confultcun Tribuna 1 , oiï 
Congrégation établie d’abord par Sixte 
V. reformée & mife dans l’état où ellè* 
eft à prefent par Paul IV. après qu’il eue 
diafTé fes neveux qu’on accufoit de mal- 
verfation dans l’adminiftration du tem- 
porel de l’Eglife.- - 

Elle a pour chef le Cardinal neveu 
quand il- y en a un , à èaufe de la charge? 
de Surintendanr General de l’Etat Ec-*' 
cleftaftique , dont il étoit’ toujours rêvé-* 
fu ; & quantfil ri’y a point de Cardinal 
neveu , le Cardinal' Secrétaire d’Etat , 
premier Miniftie, qui eftanfli Surinten- 
dant general. Il y a pour Ajoints quatre’ 
autres Cardinaux. Il eft vrai que le nom- 
bre n’eft pas tellement limité que les Pa- 
pes ne l’augmentent quelquefois quand 
ils le jugent à propos. Il y entre aufli quel- 
ques Prélats que Ion appelle Ponans , ou 
Rapporteurs, parce qu’ils rapportent les 
affaires dont on doit traiter. Un de ceux- 
ei en eft Secrétaire, & en cette qualité 
il a des appointemens. Les Cardinaux &c 
les autres Prélats y fervent à prefent gra* 
tii. Anciennement ils avoient chacun en- 
viron mil écus par an, Sc le Secrétaire 
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deux mille , y comprenant les rations du 
Palais. Elle Te tient toujours au Palais 
Apoftolique où le 1 apc refide , deux fois 
la femaine, le Mardi &c le Vendredi quoi- 
qu’il foit fête. 

On y traite de tout eequi regarde l’E- 
tat Ecclefiaftique.il n’y a que la Ville de 
Rome , celle de la Légation d’Avignon , 
& du Gouvernement de Benevent dans le 
Royaume de Naples qui foient exemptes 
de (à Jurifdiétion , auüi bien que celles 
de Fermo , &c de Ceneda dans l’Etat de 
Venifc , & de Spolette, qui font abfolu- 
ment dépendantes des Gouverneurs que 
le Pape y établit. 

Tout le refte de l’Etat Ecclefiaftique y 
cft fournis- Tous Vice-Legats , Préfets , 
Gouverneurs , Podeftats , éc autres Offi- 
ciers font obligés de rendre compte à la 
Conduire de tout ce qui fe pafle de con- 
fiderable dans lespoftes qu’ils occupent,, 
d’en attendre les ordres , & de les exécu- 
ter avec la derniere ponctualité. Les Pré- 
lats de ce Tribunal partagent entre eux N 
les Provinces de l’Etat afin d’en rappor- 
ter les affaires , &rd’en pourfuivre ladé- 
cifion. Les décidons font dre fiées par le 
Secrétaire , & fignees par le Cardinal pre- 
mier Miniftre comme chef du Tribunal. 

On y connoîtde toutes les affaires civi- 
les & criminelles des plainte .> des Vaffaux 
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contre lesSeigneurs particuliers;des diffé- 
rends des V illes,(oi r pour leurs terri toires, 
foit pour les préféances , & d’une infinité 
d’autres matières qui regardent l’Etat en 
general , ou les particuliers. Les Juges ne 
peuvent condamner per Ton ne à mort 
îans l’ordre exprès de la Confulte. Leur 
pouvo : r fe borne à condamner aux Gale- 
res , encore les condamnés ont-ils droit 
d’en appeller à la Confulte , & d’y faire 
revoir leur procès. 


*De la Congrégation du bon Gouverne - 
ment , & des Griefs. 


Le Pape Glement VIII. érigea cette 
Congrégation pour foulager celle de la 
Confulte qui étoit trop chargée d’affai- 
res. Les Cardinaux neveux en ont tou- 
jours été les chefs j mais depuis la dérou- 
te du Nepotifme les Papes ont choifis les 
plus habile 1 ; , & les plu intégrés du Sa- 
cré College pour y prefider. C’étoit le 
Cardinal Imperiali qui en étoit le chef 
quand j’erois en Italie, avec cette marque 
d’une diftinétion particulière , que quand 
il faifoit la vifite des Villes , ce qu’il or- 
donnoit avoit la meme force que s’il avoir 
été ordonné par toute la Congrégation 
aflemblée. Elle efl: compofée de cinq Car- 
dinaux , & d’autant de Prélats , un def- 
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quels eft le Secrétaire. Elle connoît de* 
Gabelles , c’efl: ainfi qu’on appelle en Ita- 
lie les importions. , ou droits que les 
Princes lèvent fur leurs fujets , fur les 
marchandifes,fur les dentées , & généra- 
lement fur tout ce qu’ils jugent à propos 
de charger de quelques droits. Je fais. à 
deffein cette remarque , afin qu’on ne 
prenne pas le nom de Gabelle , comme 
on le prend en France pour les droits fur 
le Sel,. 

Elle connoît encore des effets, & des 
biens des Communautés des Villes de 
tout l’Etat. C’eft devant elle. que les Ad- 
miniftrateurs de ces biens font obligés de: 
rendre leurs comptes.. En un. mot elle 
connoît de toutes les taxes generales qu 
perfonnelles,de toutes les levées des de- 
niers & contributions , & des griefs que 
les Villes ou les particuliers ont contre 
les Gouverneurs , ou autres Supérieurs. 

Les Prélats de cette.Congregation portent 
l’habit. violet, &: font confédérés comme 
Domeftiques&Commençaux de laMaifon 
du Pape. Ils avoient autrefois les mêmes 
appointemens que ceux de la Confultç.. 
Ils font à prefent furie même pied. 

Delà Congregatien de U Monnaye. 

Ç’eft de toutes les congrégations celle 
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eu il y a le moins d’affaires , parce qu’on 
ne touche jamais à la Monnoyc. Son titre 
& fa valeur font fixés une fois pour tou- 
tes. Quand il faut faire de nouvelles ef- 
peces comme dans le changement des 
Papes-, ou dans d’autres occafions , la' 
Congrégation en détermine la quantité^. 

& doit prendre un très-grand foin que 
le titre foit toujours le même, auffi- bien- 
que le poids. On remarque pourtant que 
les anciennes efpeces font- plus pefantes. 
que les nouvelles , & on prétend, n^ê- 
meque la matière eft meilleure , tant il- 
e(l vrai qu’il ji’y ariende ftable fous le 
Soleil.. . 

Cette Congrégation eft compofée de* 
cinq cardinaux & de quelques Prélats de 
la Chambre Apoftolique. Elle fe rient 
dans le Palais de celui qui en eft le chef,. « 

"De la Congre gutionpour l’examen des 
Evêques.* 

Le Pape Grégoire XIV. a établi cette* 
Ccxn gregat iona fin d es’afta r er par 1 u i-rnê mer 
que. les fujers pro|>ofés' pour* l’Epifè© pat: 
avoiénria fcience neceffa ire pour rem pii r 
dignement cet important Miniftercv- Elle: 

- eft compofée d’un ' nombre de Cardinaux; 
tel'qu’il plaîri Sa S‘ainteté, & deplufiétirss 
BrelatSj dé:TKet)logieiisSeculieT^^ 

2C-W 
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guliers, & de quelques Canoniftes. Tour 
les Evêques d’Italie fout fournis à cet 
examen avant de pouvoir être facrés; Les 
Archevêques, & les Patriarches n’en font 
pas exempts -, il n’y a que les Cardinaux 
quand ils viennent à être nommés à quel- . 
que Evêché , parce qu’on fuppofe qu’ils 
nvoient loute la fcience requife dans un 
Evêque , ÔC au-delà , quand ils ont été 
honorés de la Pour pre. 

> Le Candidat qui doit être examiné e'ft 
à genoux fur un carreau aux pieds du Pa- 
pe a Hi s dans un fauteuil. Tous les Exa- 
minateurs tels qu’ils foient font debout 
atftour du Pape. Autrefois on l’examinoit 
fur toutes fortes de matières indifférem- 
ment , on on ufe aujourd’hui plus poli- 
ment. On lui demande fur quoi fl veut 
être examiné j & quand après quelques \ 
ceremonies de bienféance & d’ufage , it 
a nomme la matière , ceux à qui le Pape 
fait ligne l’examinent , & il doit répons 
dre d’une maniéré precife & exaéle. Lorf- 
que le Pape fait quelque queftion au Can- 
didat , il en eft quitte pour cela , n’étant 
pas décent qu'un autre l’examine après; 
que le Pape lui a fait l’honneur de l’exa- 
diner. 

Quand le même fujet paffê d’un Eve— 

* ché à un autre , ou à qhelque dignité fu- 
perieure , il n’efl point obligé de fubit 

i 

* * t V 
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un autre examen- lln’eft oblige qu’à une 
nouvelle profeflîon de Foy quand il re- 
çoit le PalliHm. , 

C ongregAtien de P ex Amen de vie & mœurs 
des Evêques. 

Outre l’examen de la capacité des fu- 
jets propofés pour l’Epi feopat , Innocent 
XI. crut qu’il falloit encore s’afliirer de 
la pureté de leurs mœurs ; il inftitua pour, 
cet effet une Congrégation compofée de 
Cardinaux Ôc de Prélats , & de fon Au- 
diteur qui en eft le Sccretaire,qui exami- 
nent à toute rigueur les atteftations de vie 
& mœurs que les Candidats doivent ap- 
porter fignées au moinsde deux Evêques", 
fans ces deux examens les Bulles ne font 
point expédiées , & le Candidat n’eft- 
point facré. 

I - 

t Ia CongregAtion Conjifiorialt. 

/ ' 

Elle fut établie par Sixte W pour dis- 
cuter & prepàrerles matières qui doivent 
ctre propofées auConfîftoire; comme font 
les érections des- nouveaux- Evêchés-, les' 
aliénations-, réunions r permutations de* 
biens, les refignations Epifcopales',-les : 
Coadjutories , lataxe des. Armâtes tTE- 
vêchés , Abbayes, & autres Bénéfices, .Se: 

K vj. 
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autres chofes de cette nature. 

G’eft le Cardinal Doyen pro temporel, 
qui en cft chef, elle fe tient dans (on Pa- 
lais. Elle eft compofée de plulicurs Car- 
dinaux.dont la volonté du Pape fixe le: 
nombre , & de plufieurs Prélats & Theo-- 
logiens, ôc dun Secrétaire, Officier fi., 
necefTaire qu’il n’y a point de Congrega-- 
tion qui n’ait le fien en particulier. C cft 
le Secrétaire qui étend les decrets.de c.e 
qui a été réfolu en pleine congrégation , 
qui les fait ligner parle Cardinal chef de- 
là Congrégation, & qui applique le fçeau 
dp. même Cardinal. C’eft auffi- le Secré- 
taire qui garde les Regiftres des delibe-- 
rations. 

Il eft bon de remarquer une fois- pour 
toutes, que quand il y a Confiftoire,tou- - 
tes .les . autres- Congrégations ceficnt , & 
que quand meme une Congrégation aij- 
roicété intimée , fi le Pape fait intimer- 
un.Confiftbire pour ce jour-là* on quit-. 
te la Congrégation pour fe trouver au- 
Gonfiftoire. Il fe tientchaque fémaine le- 
liundi:, ou le Mercredi & le Vendredi,, 
&ç comme il fe fait toujours le matin, $c 
4é. bon ne heure:,, la Congrégation dnti~. 
*Bçejfef^çde:tnêinejouraprèsdîné?v 
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'De la. Congrégation de l x Immunité 
Ecclejiafiique . 

Oh regarde' à Rome cette Congreg-a-^- 
non comme une des plus neceflàires , a t^ 
tendu la neceffité continuelle où Ton Te 
trouve de. s’op.pofer aux entteprifes que 
les Princes., les Officiers Laïques & quel- 
quefois meme, les Evêques font contre 
les immunités & les. libertés des Eglifes. 
& des corps Eûclefiaftiques Séculiers &C 
Réguliers. Ceux qui croyent» être lezés 
appellent comme d’abus à cette Congré- 
gation des torts qu’ils prétendent avoir 
reçus. La. Congrégation écoute, les rai- 
fons des parties , & comme elle eft la 
dépufitaire de l’autorité du Pape, quife- 
fait un devoir indilpenfabîe de maint®- 
nir les.Fideles dans leurs droits, bc prin>- 
dpalement dans ceux-ci, quil regarde- 
comme fac rés on peut, croire, que les> 
plaignans font favorablement écoutés , 3c 
jugés avec toute l’équité imaginable, , 

Elle fut établie par Glement V-llI. Elle • 
eft compoféede plufieurs Cardinaux, dont . 
le Cardinal Miniftre^eftle chef. Il y a.auflit 
un Auditeur, de Rottc , un Cletc de 
Chambre , ôc quelques Prélats Référen- 
daires des deux Signatures, &c un Secre— 
taire., .Elle. fe.. tient au Palais A poftoliquçr 


Digitized by Google 



*3© V O Y A 6 E S 

devant le Cardinal Miniftre qui en garde 
le fceau > & qui a deux raille écus d’ap- 
pointcmens. 

‘ Du Confifloire. 

C’eft la plus augufte de toutes les Con- 
grégations. Le Pape y prefide , & elle 
n>ft compofée que des Cardinaux. On 
n’y traite que d’aff lires importantes dont 
la décifion doit être fecrete. 

Il y a trois fortes de Confiftoires , les 
Secrets , où il n’y entre que les Cardi- 
naux -, les pub‘ics , où on laifle entrer 
tout le monde , tels que font ceux oùle 
Pape reçoit publiquement les Amba (fa- 
des d’Obcdience , & où il donne le Cha- 
peau aux Cardinaux qui étoient abfcns 
lors de leur promotion , & autres cho- 
fes de cette nature ; & les femi-publics, 
d’où on fait fortir tous ceux qui n’ont pas 
droit de s’y trouver, après que les affaires 
publiques font expédiées. L’Huiflier dit 
alors à haute voix : Extra emncs , dehors" 
tout le monde , & à ce compliment tout 
le monde fort. 

Les Curfeurs du Pàpe ont foin' d'aller 
avertir les Cardinaux la veille du lieu> N 
& de l’heure que le Confiftoiro fë tien- 
dra , auflî bien que de toutes les autres 
uéHons publiques , -ou ils doivent fe.ttou^ 
yer* 
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Ces Officiers font alors vêtus de leurs 
grandes robes violettes avec leurs mafles 
d’argent à la main. Dès qu’ils paroiflent 
le Cardinal eft obligé leur donner au- 
diance en quelque état qu’il foit , & fans 
les faire atrendre i ilfe tient debout, & 
couvert , &c eux à genoux 6c découverts 
lui difent ces mots Latins. : Eminenttjfi - 
me ’X vmine craflind die , hord tait erit ' 
Conftfloriune fecretum. Le Cardinal les 
remercie 6c les congédié en ôtant fon, 
benne::. 

jD<r la Congrégation de la Propagation 
de la Foy. 

Elle a été établie par Grégoire XIV.. 
avec un College où l’on éleve , & on inf- 
truit ceux qui demandent d’être reçus à- - 
la Religion. Elle eft compofée de plufieui s. 
Cardinaux , d’un Protonotarre Apoftoli- 
que , d’un Référendaire , de l’Alfeft'eur r 
& du Secrétaire du Saint Office , & d’un 
Secrétaire Elle s’aflemble devant le: 

Pape les Lundis quand il n’y a point de 
Confiftoire. C’eft dans cette Congréga- 
tion qu’«n délibéré des moyens d’intro- 
duire , de conferver , 6c d’étendre la 
Foy dans les pays on Heretiques ou 
Schtfmatiques, ou encore Payens. C’eft: 

«Qcore cct £e Congrégation qui examine*. 
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& qui approuve les Millionnaires quf fe 
prefententjôcqui réglé les différends qui 
nailfent entre eux , ou pour la doctrine 
ou pour !eS’iifages,ou pour leurs diftri6ts«i. 

Il y a encore plufieurs autres Congré- 
gations comme celle des Reliques^ de» 
Indulgences, de la refidence des Evêques» 
de l’Annorre , ou de.l’abondance des vi- 
vres,, de la vifite Ecclcfiaftique , celle 
des petits Monafteres, &c plufieurs autres 
chofes que l’on obmet ici comme peu im*. 
PjOr tances , ôc de peut d’ennuyer le.Lco- 
teur. 


CHAPITRE. XXVI.. 

De U Rote.. 

L A Roteeft leParlemcnt duPâpc. Ellë. 

efteompoféede douze Prélats*, fous 
le titre d’ Auditeurs , ou de Confeillers». 
entre lefquels il y en ! a un François , un. 
Allemand , deux Efpagnols, & huit Ita- 
liens , fçavoir , un Bolonois , un Ferra- 
rois , uu Vénitien^ un Tofcan, un Mila- 
noi , trais Romains. Chaque Auditeur 
a quatre Notaires. Ce Tribunals’aflembLe 
au Palais Apeftolique. Le plus ancien fait 
BOfSce. de Prefident,d£ lcrCardinai.VL— 
a* Chance lier cit: leur chef &leurpio*r 
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teneur. Leurs Audiancesfe tiennent tous 
les Lundis , hors le tems des V acances qui 
commencent la première femaine de Juil- 
let , & qui durent jufqu’au premier Oc- 
tobre. Le Pape leur donne un grand re- 
pas le jour de leur derniere Afiembléc , 
après lequel il leur fait donner à chacun 
cent écus d’or, & deux cens au Prefident, 
ou plus ancien. Ce fut Clement VIII. qui 
établit ces deux ufages., parce qu’il avoit 
été Auditeur de Rote avant d être fait 
Cardinal par le Saint Pape Pie V. ôc en- 
fuite Légat à Latcrt en Pologne par 
Sixte V. il voulut donner cette marque 
de confideration à fes anciens Confrè- 
res. 

La Rote s’ouvre le premier Octobre.. 
Ce jour les deux derniers Auditeursfe 
rendent au Palais avec une Cavalcade 
nombreufe. Il font à la têre fur des mu- 
les caparaçonnées avec leurs chapeaux 
Pontificaux , ils fpnt fuivi* de tous les 
Officiers du Tribunal, Avocats , Procu- 
reurs , Greffiers , Solliciteurs , Apparn- 
teurs , & autres. Tous les Cardinaux, les 
Ambafïadeurs , les-Princes, & les Sei- 
gneurs Romains envoyent chacun deux 
Gentilshommes montés fur leurs plus 
beaux chevaux pour leur faire cortege. 
Quand la Cavalcade eft arrivée au Palais 
Apoftolique. , où les autres Auditeurs x 
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font rendus dans leurs carottes. Uti de» 
deux qui ont fait la Cavalcade pronon- 
ce une oraifon Latine fur quelque fujet 
qui ait rapport à la juftice qui fe rend dans 
ce Tribunal , où il faut trois Sentences 
confecutives pour qu’une aflairefoit cen- 
fée entièrement décidée. Encore eft-il 
necettaire que les Juges rendent compte 
dans la troiliémedes raifons , ou des au- 
torités fur lefquelles ils ont appuyé leur 
Jugement. Après quoi on a encore la ro- 
cambale des procès , c’eft-à-dire , la Re- 
quête civile , au moyen de laquelle la 
caufe peur être portée, & revue devant 
Je Pape à la fignature de grâce. 

La Rote connoît de tous lesappels que 
l’on interjette des Sentences qui ont été 
prononcées par tous les Juges de l’Etat 
Ecclefiaftique. Elle connoît aufli de tou- 
tes les matières Bénéficiâtes , & de quan- 
tité d’aurres dont le dénombrement ne 
ferviroit qu’à ennuyer le Leéteur. 

Le revenu de ces Charges peut aller 
à mille écus ou environ par an. C’eft le 
Pape qui le îeur donne. Il ne leur eft pas 
permis de recevoir des épices , ou des 
p r efens de leurs Sentences. Ainfi c’cft 
plutôt pour l'honneur qu’on les recher- 
che, que pour l’interet. Les Papes ont 
fouvent pris des fujets d’entre les Audi- 
teurs de Rote pour les placer dans le Sa- 
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crc College, fur tout Clément VIII. dont 
quelques-uns font arrivés au Souverain 
Pontificat. Ce qui a fait dire à un Au- 
teur Italien que la Rote étoit un Sémi- 
naire de P^pes. 

Les Auditeurs de Rote ont pouvoir de 
de donner le Bonnet de Doéteur en l’un 
& l’autre droit aux fujets qu’ils en jugent 
dig:.es. 


CHAPITRE XXVII. 

__ / 

De la Chambre Apeftolique. 

L E Tribunal appelle la Reverende 
Chambre Apoftolique, ou pour par- 
ler plus jufte, le C on feil des Finances du 
J,'"P e e ft compofe du Cardinal Gainer- 
l‘ n ?ue qui en eft le Chef, du Gouverneur 
de Rome, comme Vice-Camerlingue,. du 
Tteforier General , de l’Auditeur & du 
Prefident delà Chambre, de TAvocat des 
pauvres,- de l’Avocat Fifcal, du Fifcal 
General de Rome , du Commiftnire de la 
Enambre, un defquels eft le Préfet de 
Annone , ou de l’abondance des grains. 
ün autre eft Préfet del/a Grafcia \ ou de 
toutes les denrées comeftib'es; le troi- 
’dtyieeft le Préfet desprifons , & lequa- 
trieme eft Préfet des rues.. 
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Un d’eux eft pour l’ordinaire Commit 
faire des armes, & de toutes les troupes 
de l’Etat, , & un autre l’eft de la Marine. 
Ces douze- charges étoient vénales , ÔC 
feulement à vie,de maniéré qu’elles tom* 
boient aux parties cafuellcs du Pape , 
quand le fujet venoit à mourir , ou à être 
élevé à la dignité de Cardinal. C’étoit 
une refiburcc toujours ouverte pour les 
Papes , quand ils fe trouvoientdans quel- 
que befoin d’un million d’écus. Mais le 
Pape Innocent XII. ayantconfideré que 
c’étoit comme un chemin fur pour arri- 
ver ila pourpre , & que ce chemin pour- 
roit être raisonnablement foupçonné de 
fimonie mentale de la part des acheteurs, 
il leur a rembourfe le prix de leurs char- 
ges , & ne les a fait exercer que parCom* 
million , ce qui fe fait encore aujourd’hui 
à peu près de la même maniéré , ôc pour 
la même raifon que notre grand Monar- 
que Loiiis XIV. en avoir ufé à l’endroit 
de fes Aumôniers. 

La JurifdiéHon de ce Tribunal s’étend 
fur tout le domaine temporel du Pape , 
fur les baux , les fiefs , les dépouilles des 
Beneficiers, les Treforeries des Provin- 
ces , les comptes des Communautés des 
Villes, la monnoye, les gabelles^ lcsitn- 
pofitions telles qu’elles pui fient être , SC 
généralement tous les interets du S. Sie* 
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gè. Chaque Clerc de Chambre juge en 
première inftanceles caufes qui font de 
ion reflart, & la .Chambre entière jugé 
les appels de ces jugemens quand il y 
en a. 

Les charges de Clerc de Chambre 
avoienc valu jufqu’à quatre-vingts mille 
écus, de rapportoient jufqu’à dix pour 
cent. 

‘ La Chambre s’affemble au Palais A- 
poftolique les Lundis , & les Vendredis 
a d’autres heures que le Confiftoire , qui 
s’aiTemble auffi ces memes jours-là. Elle 
prend fes vacances en même-temsque la 
Rotte. Ce jour-là, le Pape leur donne un 
grand repas , & le premier jour d’Août 
le Cardinal Camerlingue traite la Cham*» 
bre , de la veille de S. Pierre. 

Les redevances à la Chambre Apofto- 
lique fe payent la veille de S. Pierre. Cel- 
le s qui font en argent iè mettent dans le 
trefor. Celles qui font en argenterie, & 
bijoux^appardennent au T reforier Gene- 
ral 5 & celles qui ne confident qu’en cire,: 
le partagent entre les Clercs de Cham- 
bre. :\w;: 

La Chambre a -des Notaires , des 
Greffiers , & tous les autres Officiers ne- 
ceiTaires à un Tribunal. Ces charges font 
vénales & à vie , &c tombent aux parties 
ça&ellés du Pape, 
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CHAPITRE XXVIII. 

Du Gouverneur de Rome . 

L E gouvernement de Rome eft tou- 
jours entre les mains d’un Prélat de 
confiance , 8c d’une habileté très recon- 
nue, qui ale pas immédiatement apres 
les Cardinaux , au-deflus de 'tous les Evê- 
ques , Archevêques , & même Patriar- 
ches. Il le prérend fur les Ambaflndeurs 
des têtes couronnées, 8c cela a fouvent 
eaufé de très-grandes dilputes. Son Tri- 
bunal eft à peu près comme celui du 
Lièutenant General de Police de Paris. Il 
juge fans appel de certaines chofes. Il a 
«deux Lieutenans, l’un pour le civil , l’au- 
tre pour le criminel , un Barigel & trois 
cens Sbires, 8c quand il marche par la 
Ville, il a vingt Aibarcuers qui marchent 
autour de fon caroffe , avec leur Capitai- 
ne à leur tête. L es gardes font vêtus uni-, 
formement, 8c entretenus aux dépens de 
la Chambre. Il a deux audiances ! eglées 
par femaine du Pape , outre que là porte 
lui eft toujours ojverte pour do ner avis 
à Sa Sainteté de ce qui fe pafle ou de con- 
fid érable , ou de ce qui demand Tes or- 
dres plus expreflératnt. Ç’eft lui çyiC 
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prefente au Pape les Sentences de mort, 
& qui les lui fait ligner. Il eft vrai qu’on 
fait ailes rarement de ces fortes d’execu- 
tions } mais en échange on met ttop faci- 
lement les gens en prifon, & même dans 
les cachots, & fou vent fur des foupçons 
allés legers.C’efl: le Juge le plus redouta- 
ble qu’il y ait à Rome, il a un nombre in- 
fini d’efpions qui lui donnent avis de tout 
ce qui fe palTe à Rome *, &c fouvent des 
moindres minuties , quand ce ne feroit 
que pour donner des .marques de leur 
exactitude , & qu’ils méritent l’argent 
que la Chambre leur donne. 


CHAPITRE XXIX. 

' Du Treforier General. 

C Ette charge etl toujours poflêdée 
par un Prélat de confiance. Outre 
qu’il entre dans la Congrégation de la 
Chambre Apollolique , il connoîtenco- 
ie en première inftance de la dépouille 
des Beneficiers , des fruits mal acquis, 
des exactions , des rentes & des revenus 
de la Chambre. Il revoit tous les comp- 
tes des débiteurs, fermiers, ou déten- 
teurs des domaines du Pape. Il a féance 
dans tous les Tribunaux , où il s’agit du 
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temporel de l’Eglife. Sa charge vaut foi» ' 
Xante Sc dix mille écus , & lui rapporte 
dix à douze mille écus. C’eft lui qui re- 
çoit tous les revenus de l’Eglife , ôc à 
caufe de cela , il a entrée 2c léance dans 
toutes les Aflcmblées où il s’agit des in- 
terets de l’Eglife. Il préfide aux Monts 
- de Pieté , foit qu’ils (oient dépendans de 
la Chambre, ou des particuliers. De for- 
te qu’on n’e-n peut rien extraire , ni les 
vendre , ou les engager fans fonconfente- 
ment ^ il .a un Barigel , ou Prévôt avec 
une Compagnie de Sbires pour faire exé- 
cuter fe^ ordres. 


CHAPITRE XXX. 

De l' jîudittur de la Chambre. 

C Ette charge eft venale ôc à vie , elle 
coûte foixante ôc dix mille écus , ôc 
produit dix à douze mille écus. Il eft; Ju- 
ge en première inftance de toutes les af- 
faires de la Cour Romaine, à peu près 
comme le grand Prévôt de l’Hôtel. Les 
appels de fes jugemens font portés à la 
Chambre Apoftolique , il a deux Lieute- 
nans Civils, ôc un Criminel avec plu- 
fteurs Aflc fleurs, dix Notaires , un Bari- 
gel, des Sbires. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXI. 

Des Mitres Officiers de'la Chambre. Bu 
Prefident de la Chambre. 

L E Prefident de la Chambre doit fè 
trouver à la revifion de tous les 
comptes des deniers de la Chambre- Il 
porte l’habit violet de Prélat. Il acheté 
fa charge à vie trente mille écus. Elle lui 
tend huit à dix pour cent. 

De l'Avocat des Pauvres. 

On le choifit du corps des Avocats 
Confiftoriaux , il eft chargé d’écrire gra- 
tis pour les pauvres , de même de les dé- 
fendre de vive voix dans les Congréga- 
tions j où il a droit de fe trouver à caufq 
de là charge. . 

De l'Avocat & Procureur Fifcal. 

Ces deux Officiers font obligés de dé- 
fendre les intérêts de la Chambre , l’un 
par le droit & l’autre par le fait > & la 
coutume devant tous les Tribunaux , où 
il fe juge des caufes de ces efpeces. 

Tome ml. ' h 
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Des profits del'Annone délia Grafria.DfJ 
frifotts & des rués. 

Ces quatre charges font exercées par 
quatre Clercs de Chambre que l’on tire 
au fort , & dont la charge ne dure qu’un 
an, à moins qu’il ne plaifè au Pape de la 
leur faire exercer plus long-tems. 

La Jurifdi&ion del’Annona, ou des 
grains s’étend par tout le patrimoine de 
S. Pierre, jufqu’aux frontières de l’Etat 
de Sienne dans toute la partie de Tofca- 
nc, qui eft du domaine de l’Eglifc jufqu’à 
Narni, dans toute la Sabine , le Latium , 
la Campagne de Rome , Sc les Maren- 
nes. Tl a fous fes ordres dix Ofticiers,fça- 
voir un CommilTairc General , un Subf- 
titut de Commiffaire , un Contrôleur, 
un Gardien des grains, un Gardien des 
clefs des greniers , pour leTreforîer Ge- 
neral, & un pour lui. Deux Infpeéteurs 
du mefurage , un Exa&eur , un Commis 
qui a foin d’aller aux portes de la Ville 
prendre la notte de tous les grains qui 
font entrés , & un Secrétaire. 

Il a des Commiflaires en difFerens 
endroits pour arrêter les grains au prix 
de la Chambre qui eft un prix fixe , & 
pour les autres affaires concernantes fou 
emploi. 
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II a un Tribunal particulier avec un 
Notaire , un Barigel & des Sbires , & il 
juge les matières qui regardent les bleds, 

& les autres grains privativement à tout 
autre. 

C’eft la Chambre aflemblée qui met le 
prix aux chairs qui fe débitent dans Ro- 
me , & c'eft au Clerc de Chambre Pré- 
fet délia Grafcia à tenir la main, afin 
d’empêcher les Marchands d’exceder ce 
prix. 

Le Préfet des ptifons doit en faire U 
vifîte generale & gracicufe tous les Jeu- 
dis de chaque femaine , avec le Gouver- 
neur de Rome & fonFifcal, l’Auditeur 
de la Chambre , & l’Avocat des pauvres. 
En cette qualité il a jurifdi&ion fur tout 
ces lieux. Il reçoit les plaintes des pri- 
fonniers, & il a foin qu’ils ne foient ni 
vexés., ni maltraités. Il entend leurs rai- 
fons, ôc procure leur prompte délivran- 
ce autant que la juftice le peut permet- 
tre. 

Le Préfet des rues eft le Chef du Tri- 
bunal établi par les Papes pour avoir 
foin des rues, c’eft-à-dire, de leurs r li- 
gne mer s , réparations des pavés , pour 
empêcher que les particuliers m’empie- 
tent point fur le terrein des rues, & po ir 
les tenir propres. Le plus fur moyen pour 
cela eft qu’il pleuve beaucoup. Aptes les 

Lij 
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grandes, pluyes , qu'on appelle les ba- 
lais de Rome , elles font propres ,' mais 
quand ce fccours manque, on a delà 
boue jufqu’aux oreilles en Hyver, 6c la 
poufliere étoufferoit en Eté, lion n’avoit 
pas foin de les arrofer. 


CHAPITRE XXXII. 

Du Camerlingue de Ripa. 

N Ous avons dit dans un autre endroit 
qu’il y a deux Ports à Rome fur le 
Tybre. Celui où les Barques 6c grofles 
Tartanes viennent mouiller » s’appelle 
Ripa grande , ou la grande Rive. Il eft 
au oout de la Ville du côté de la mer. Le 
petit qui ne reçoit que de petits Bâtimens 
eft aftés avant dans la Ville, on le nom- 
me Ripetta , ou la petite Rive. Il y a un 
Ofticier nommé par le Pape qui a la qua- 
lité d’intendant , ou Camerlingue du 
premier de ces Pons. Sa jurifdicfcion s’é- 
tend fur tous les Mariniers, Bateliers, & 
autres gens femblablesdemer , on de ri- 
vières. Il juge les différends qui furvien- 
nent entr’eux , ou les Bourgeois pour 
raifon de frets des Bâtimens ou port de 
perfonnes , & de marchandées , 6c autres 
chofes qui y ont rapport. L’appel de fes 
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jugemens eft porté à la Chambré Apofto- 
lique. , . . . ' 

Le Clerc d,e Chambre qui a dans Ton 
département le Port de Ripetta y tient 
un Officier , pour rendre la juftice fans 
délai aux Mariniers, & Barquerolles qui 
pratiquent en cet endroit , 8c le Cardinal 
Camerlingue , un autre Officier qui a 
infpeétion fur les bois qui s’y vendent, 
afin d’empêcher les fraudes qui fe pour- 
roient commettre dans cette vente. 


Des Référendaires des deux Signatures- 

. ' • X 

Le nombre de ces Prélats n’eft pas or- 
dinairement limité. Ces charges ne font 
point vénales , elles fe donnent à des 
perfonnes diftinguées par leur nailfance 
& par leur fçavoir , elles leur fervent 
d’introduéfcion aux autres charges. Après 
que le Pape a nommé un lujet , le Car- 
dinal Préfet de la fignature de Juftice , 
commet un Officier pour faite les infor- 
mations de la vie , 8c des mœurs de ce- 
lui qui fe prefente conformément à une 
Bulle de Sixte V. Il faut donc que le 
Candidat prouve qu’il- eft Do&euF en 
l’un 8c l’autre Droit , qu’il demeure à 
Rome depuis deux ans au moins > qu’il a 
vingt-cinq ans accomplis, 8c qu’il a alfés 
de biens pour foûtçnir la qualité de Pré- 

/ h üj 
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lat. Après cetre information , le Cardi- 
nal Préfet lui donne deux procès à rap- 

C orrer à la fignature , & s’il s’en acquitte 
ien, le Cardinal le reçoit à faire le fer- 
ment accoutumé , & lui met l’habit ordi- 
naire des Prélats , qui* confifte en une fou- 
tane allés longue par derrière , pour avoir 
befoin d’un remplis pour en foûtenir la 
queue & la mantelette , ou le mantelet, 
ou petit manteau , qui defeend un peu 

Î dus bas que la ceinture, qui eft fendu pat 
es côtés , pour y pouvoir palier les bras. 

Il y a cette différence entre les nouveaux 
Référendaires, que les douze premiers 
ne font vêtus que de noirs , & les douze i 
autres de violet. Ces douze anciens font 
appellés V otanti di fignatnra-> parce qu’ils : 
ont voix délibérative, & les autres Po- i 
nenti di fignatura , c’eft à-dire , rapport 
teurs , parce qu’ils ne font que rapporter 
les affaires qui leur font diftri buées, pour- 
vu que le principal du procès n’excede 
pas la valeur de cinq cens écus d’or : car 
quand il pâlie cette fomme, l’affaire eft 
portée à la Rotte* 

Dès qu’un fujet eft revêtu de cette di- 
gnité, il eft obligé d’aller vifiter tout le 
Sacré College , & tous les Référendai- 
res fes Confrères en commençant par les 
anciens. Il doit aufîi aller rendre vifite à 

l’Auditeur de la Chambre , an Dataire , 

- • • < 
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& au Treforier General ; à l egard des 
Protonotaires participons, des Auditeurs 
de Rotte , des Clercs de Chambres , 
Abreviateursdu grand Parc, 8c des Avo- 
cats Confiftoriaux , cela dépend de fa po- 
lirefle , & du tems qu’il veut bien per- 
dre en ces yifices. 


Du Gouverneur du Bourg, 

- à 

On appelle ajnfile quartier de Rome,' 
qui cft a l’Qccidcnt du Tybre, qui ren- 
ferme l’Eglife de S. Pierre , le Palais du 
Vatican, le. Château S. Ange , ôc les en- 
virons jufquâ la porte Septimienne. Le. 
Pape donne par Bref le Gouvernement 
de cette partie de Rome à un Seigneur 
de confiance , avec deux milleécus d’ap-, 
pointemens. Ce Gouverneur a un Palais 
dans le lieu qu’il gouverne, un Tribu- 
nal , des prifons, un Barigel, quinze Sbi- 
res 8c autres bas Officiers . au-delïusdefc 
quels il a un Juge, un Fifcal , un premier 
Notaire , 8c les Ecrivains 8c Commis ne- 
ceflaires. C’eft par leur moyen qu’il fait 
rendre juftice à tous ceux qui demeurent 
dans lediftriéb, & dans la ruëappelléç la 
Longara -, lui ou le Juge qu’il a établi 2 
une audiance chaque femaine du Pape , 

S our lui rendre compte de ce qui fe pafic 
, ans ce Tribunal. 

L # • • • 
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CHAPITRE XXXIII. 

De la Ddterie. 

L A Daterie eft un démembrement de 
la Chancellerie , avec laquelle elle 
confcrvc toujours uneliaifon u neceffai- 
rc , que la Chancellerie n’expedie que les 
affaires qui ont pafl'ées par la Daterie. 
Cette charge n’eft point venale. Le Pa- 
pe ne la donne qu’à des Prélats d’un mé- 
rité diftingué, & bien Couvent à des Car- 
dinaux. C’eft le Dataire qui reçoit toutes 
les. Suppliques qu’on prefente pour les 
prôvifions des Bénéfices , & qui expedie 
même fans participation du Pape, celles 
pour les Bénéfices qui n’excedent pas 
vingt- quatre ducats de revenu anpuel » 
qui font expédiées foüs fon feing & fous, 
fonfceauj mais pour les autres dont le 
revenu eft plus confiderable , il faut que 
les Suppliques foient fignées par le Pape> 
& pour cela le Dataire eft admis tous les. 
jours à l’audiance de Sa Sainteté. Il peut 
favorifer entre plufieurs prétendans éga- 
lement meritans celui qu’il lui plaît , &C 
diminuer comme il le juge à propos la 
taxe ordinaire. C’eft à lui à écrire la date 
de la Supplique en ces termes. Datu» 
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Iom<t , dre. dont fa charge a pris le nom 
de Daterie , celui de Dataire *, il a du Pa- 
lais une ration confîderable , ôc deux 
mille écus d’appointemens. Le Sous- 
Dataire en a mille. La quantité d’affaires 
qui fe prefentent fans celle à la Datèrie , 
a obligé le Cardinal Dataire à avoir uti 
Subftitut fous le titre de Sous-Dataire- 
Cet Office comme celui de Dataire n’eft 
qu’une (impie Commiffion , que le Pape 
révoqué quand il lui plaît. 

Avant de parler des autres Officiers de. 
la Daterie , il eft bon de remarquer ici de 
quelle maniéré on obtient les grâces que 
l’on demande en ce T ribuna 1 . 

Si le Bénéfice vacque pat la mort dit 
pofleflèur , il faut s’adrerfer à un Officier 
appelle le Pcrobitnm , qui eft un Subfti- 
tue du Dataire , ôc qui a mille écus d’ap- 
pointemens. Pour toutes les autres grâ- 
ces , comme refignations, permutations , 
impétrations de Bénéfices * & aiitres.de; 
cette nature , il faut s’adrcfTer auDatai- 
re. Le chemin pourtant le plus court* Ôc 
le plus fur eft de s’adrefler au Pape même» 
par le moyen de quelque perfonne conf- 
tituée en dignité, ôc qui ait accès auprès 
de lui, parce qu’alorsle Pa|>e fait remet- 
tre la Supplique, ou Requête au Cardiw. 
liai Dataire» a.vec ordre de fàvotifer fe 
Suppliant * on explique fes raifona as» 

IL ¥ 
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Dataire , ou au Sous-Dataire , & on l’o- 
blige de mettre au bas de la Supplique 
ces mots Latins : Annuit fanftijjïmus, ou 
bien ceux-ci , concejfum ut in 

•perfona Domini N. Pap<t. 

On doit enfuite drefler une féconde 
Supplique avec les cIaufes,&'reftriétions 
qu’on demande être énoncées dans la Bul- 
le. On l’apporte au Sous-Dataire, qui é- 
crit au bas en peu de mots le fommaire 
de ce qui eft demandé, & la donne au 
Dataire en l’inftruifant déroute l’affaire. 
Celui-ci la prefente au Pape, qui la ligne 
en accordant la grâce qu’on demande par 
ces mots qu’il écrit au ba s,fiat ut petitur y 
Vincenttus , qui eft le nom de Baptême de 
Benoît XIII. à prefent régnant , qui s’ap- 
pelloit Vincent-Marie Orfinî. 

Le Dataire, ou un de fes Subftituts re- 
met la Supplique au Préfet de la Compo- 
vende , c’eft ainfi qu’on appelle l’Officier 
avec lequel on compofe pour la taxe de 
la Bulle, felom la nature deschofes, ou 
le revenu du Bénéfice. Cet Officier ne 
la remet point que la fomme taxée ne foie 
payée. Après cela la même’ Supplique 
parte à un Officier appellé des petires Da~ 
tes , qui a foin de s’informer du jour 
quelle a été fignée , & de Pccrire.au bas^ 
Elle pafle enfuire au premier Revifeur „ 
qui corrige ce qui pourrait s’y être g lifte 
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irnl à propos. Elle pafte enfuite à un fé- 
cond Revifeur, dont le pouvoir & Te- 
xa&itude font encore plus à craindre. Il; 
y en a un troifiéme pour les affaires ma- 
trimoniales , qui méritent une attentionr 
toute particulière , & pour les Monitoi-. \ 
res & Excommunications. 

Toutos ces Charges ne font que des 
Commiflîons que le Pape donne ôte. 

quand il lui plaît, afin de tenir ces Offi- 
ciers fur leurs gardes , & les.empêcher de 
faire la moindre faute dans leurs em-i 
p lofs» ' ; 

La. même Supplique eft portée après 
cela au Regiftrateur , qui la copie toute 
entière fur fon Regiftre , après quoi on* 
la donne au Maître du Regiftre , qui lat 
collationne mot à mot , & écrit au dos 
une grande R. dan* laquelle il renferme? 
fon nom. . * 

Enfin la Supplique retourne au Datais 
re,qui y met la date avec ces mots ; D*~ 
tum Rom a apud S. Mariant Majorent * 
ou apud S. Petrum , qui font les deux 
demeures du Pape à Rome,, avec le joue 
du mots & de l’année , & la date du Pou-, 
tificat* .î 

La Bulle en cet état ieft mile entre tes 
mains d’un Officier appelle de Mijfvs*ept. 
la porte en Chancellerie où elle eft feeL- 
Ice, & déli vrée à i’Expeditionnai rcqui 1% 
pourfmvie.. L. vj; 
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Voilà le chemin que fait une Suppli- 
que , & quoiqu’elle paff’e par bien des* 
mains, elle le fait pourtant en afles peu 
de tems , pourvu qu’elle ne foit point ar- 
rêtée en chemin par des ôbftacles , des 
oppofitions, ou des défauts de forma- 
lites. 

Les affaires qui s’expedient par Bref 
font bien plus promptes. On peut com- 
parer les Brefs aux Lettres de cachets de- 
nos Rois , & les Bulles à leurs Lettres- 
Patentes. 

J’ai donné la lifte des Officiers de lai 
Chancellerie dans un autre endroit. 

Sur quoi il faut remarquer r qu’il efb 
d’un ufage immémorial que les petits Bé- 
néfices de France, comme font les Cures* 
le Prieurés , les Canonicats , & les Refi- 
gnations in favorem, font exempts de- 
toutes ces formalités , & s’expedient fun 
1-afimpie Supplique , fans Bulle &c fans; 
Bref. 

Il y a des Officiers particuliers appel- 
les de minortbus , qui font pour les dif- 
penfes de mariage , comme Procureurs <* 
Scripteurs, & Abreviateurs de parcomi - 
neri. • : 

Le- Pape met des perdions fur tous, les; 
Bénéfices d’Italie ad vitam, en faveur de: 
qui il lui plaît. 11 en met auffi fur ceux* 
d'’Efpagne, : mais. feulement gourfix ans.* 
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mais il n’en peur pas mettre fur ceux de 
France, de Flandre & d’Allemagne. 


CHAPITRE XXXIV. 

Des Prorajiotaires Participais. 

L E nombre de- ces Officiers eft fixé 
à douze , on les appelle parcicipnns y 
pour 1 es di ftinguer du grand nom br e d’ Of- 
ficiers de même nom qui font créés par les 
Papes 8c par les Légats à Latere , 8c qui 
font fans exercice, & feulement ad hono- 
rent. Ces douze font remonter le tems 
de leur création jufqu’à celui du Pape 
faint Clement premier qui les chargea 
d’écrire les Aéfces des Martyrs. Leurs 
charges font vénales , ils les achètent à. 
prefent quinze mille écus* & elles^kur 
rendent cinq àfix pour cent. 

Ils font Prélats 8c precedent tous ceux 
qui ne font pas Evêques. Ils portent dans 
Rome l’habit violet , fçavoir la foutane 
& le mantelet , le chapeau noir bordé de 
violet avec un cordon rouge. Les Pro- 
tonotaires qui ne font pas participans ne 
peuvent porter cet habit que hors de 
Rome , 8c doivent être vêtus de noir 
dansla Ville. C’eft aux Pr otono taire spar- 
tiapans- à ftipuler les a&es neceffàites. 
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pour IesCanonifations des Saints, Si pour 
les autres affaires de grande importance; 
Ils alliftentaux Confiftoires femi-publics. 

1 ls ont droit de créer des Do&eurs & des 
.Notaires Apoftoliques. • 

Lorfque le Pape Clement VIII. fit à 
Ferrare la ceremonie du mariage du Roi 
Catholique Philippe III. avec la Sere- 
niftime Archîduchefte Marguerite d’Au- 
triche qui étoit prefente , ce fut Mon- 
feigneur Barberini alors Protonotaire 
Participant , qui a depuis été Cardinal , • 
& qui en paffa les aétes. Pour l’ordinaire 
les Protonotaires participans font Réfé- 
rendaires. des deux fignatures , Sc ont 
leurs places marquées aux Chapelles Pa- 


CHAPITRE XXXV. 

7) es Avocats Confifloriaux. 

L Eur nombre cft fixé à douze. C’eft le 
Pape qui les. nomme. Leur habit de 
ceremonie cft une longue robe de laine 
violette , dont les paremens & la dou- 
blure font de foye rouge avec un capu- 
chon violet fourré d’hermine. Leur habit 
ordinaire eft une {butane de ferge noire 
fcns queue avec; un manteau de même 
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étoffe traînant à terre , ayant de fentes 
aux côtés pour pafîêr les bras. 

C’eft aux Avocats Confiftoriaux à faire 
lesdifcours dans les Confiftoires publics,. 

& fecrets , pour chacun defquels la 
Chambre leur paye douze ducats. Ils font 
auffi les demandes du Pallium pour les 
nouveaux Archevêques ^ ils ont pour ce 
difcours dix ducats , ou dix écus d’or.. 
Lorfqu’ils font afl'emblés encorpsauCoh 
lege de la Sapience qui eftleur College, 
ils peuvent faire des Do&eurs en l’un ôc 
l’autre Droit -, mais les particuliers n’ont 
pas ce même pouvoir. Un d’entre 
eux eft choifi pour être Re&eur du. 
College , & eq cette qualité , il a foin „ 
de recevoir les rentes , & autres revenus 
du College, &c de payer les appeinte- 
mens des ProfefTeurs qui y enfeignentt 
I.es fcpt plus anciens ont fix ou fept cens, 
ccus de revenu annuel , de les cinq au- 
tres n’en ont que trois cens. C’eft un cm- 
ploy fort honorable -, un Prélat Refe>- 
rendaire peut être en même tems Avo-- 
cat Confxftorial. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Des Grands Officiers de la Fille de R om e * 

I L y avoif autrefois un Prefet à Rome- 
dont la dignité étoit très-conftdera- 
bie. Le dernier qui a' été revêtu de cette 
charge étoit le Prince Thadée Barberin 
neveu d’Urbain VIII. fous lequel elle a 
été éteinte. Il y a encore aujourd’hui un 
Maréchal que l’on pourroit prefque ap- 
peller Maréchal ad honores , puifqu’il ne 
fait les fondrions de cette charge que 
quand le Siégé eft vacant. Alors il leve 
quelques troupes pour la garde du Con- 
clave j après lequel elles font caftees , Sc 
le Maréchal qui étoit auili leur chef de- 
meure fans exercice* 

Du Sénateur de Rome-» " .. 

Le fameux Sénat de Rome eft repre^ 
fenté aujourd’hui par une feule peifon*- 
ne , à qui les Papes comme Souverains, 
ont donné la qualité de Sénateur. Il fu£' 
fît pour pofteder cette charge toujours, 
remplie par des gens de condition , d'ê- 
tre Doébeur en Droit, mais une con- 
dition be auc oup' plu» ncceffaiie eft de; 
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nêtre pas né à Rome. Je ne fçaurois 
mieux comparer cec Officier qu’au Pré- 
vôt des Marchands à Paris. Sa Jurifdic- 
tion eft à peu près la même. Il femble 
que les Papes ayent eu plus en vue d’hu- 
milier les Romains que de prendre des 
précautions contre les entreprifes qu’ils 
pourr oient faire , fi cet Officier étoit leur 
compatriote. Le Pape le crée par un Bref, 
reçoit fon ferment de fidelité & lui don- 
ne un feeptre d’y voire qui eft la marque 
de fa dignité & de fon pouvoir. Elle eft 
à vie , &c rend deux mille écus par an. 
Il a deux principaux Officiers dépen- 
dans de lui , qui font deux Lieutenans 
pour le Civil, & un pour le Criminel 
qui connoifTent de toutes les affaires ci-* 
viles & criminelles qui arrivent de Ci- 
toyen à Citoyen Romain , & des appels, 
des Sentences des Juges des Corps de mé- 
tiers. 

Le Sénateur de Rome porte l’habit Sé- 
natorial antique qui eft de brocard d’or 
avec de larges manches doublées de taffe- 
tas cramoin. Il a un grand collet taillé en 
forme de vafe antique. Il va toutes les 
femaines à l’Audi ance du Pape , Ôc du: 
premier Miniftre , mais alors il n’eft vêtu 
que de noir. Sa robe Sénatoriale eft en 
été de fatin, & en hy ver de velours àlongs 
poils. 
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La Cavalcade du Sénateur de Rome* 
quand il va prendre pofTeflion de fa di- 
gnité au Capitole , eft une des plus écla- 
tantes de toutes celles qui fe font à Ro- 
me. Il a place aux Chapelles Pontificales, 
mais il ne s’y trouve point à cauffe d’une 
prétention ridicule qu’il prétend avoir 
pour ta preféance fur les AmbafTadeurs 
des tètes couronnées. U me permettra bien 
cette épithete , qui paroîtra peut-être 
trop modefte aux gens qui connoiflent la 
différence infinie qu’il y a entre cet Offi- 
cier des plus fubalternes , & le représen- 
tant d’une puiffance Souveraine , qui nç 
rcconnoît la fuperiorité du. Pape que 
dans les chofes fpirituelles & de Reli- 
gion. 

<Dts Cotifervateurs du Peuple Romain 


Le Sénateur de Rome a pour Collate- 
raux, Confeillers & Adjoints trois Gen- 
tilshommes Romains , & le Prieur , ou 
Elu des Capitaines de la Milice Romaine* 
Ces quatre perfonnages font à peu près 
comme nos Echevins de Paris » avec cette 
différence qu’on les change tous les trois 
mois , moyen fur pour que ce peuple in- 
quiet , & hautain ait toujours de l’occu- 
pation , & que la noblefle puifle trouver 
de quoi contenter fon ambition. 
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Ordinairement on propose pour Con- 
fervateurs des Gentilshommes d un âge 
avancé , qui ont vieilli dans 1 exercice de 
ces charges de Ville s 8c qui ont encore 
quelque legere teinture de la grandeur > 
de la liberté , & de la franchife des an- ^ 
ciens Romains», telle qu’on en voit quel- 
ques veftiges dans les Ecrivains des fie- 
cles d’or de cette République dont les 
Livres nous en ont confervé l’image- 
L’Eleétion ,ou comme on dit l’extrac- 
tion des trois Confervateurs fe fait au 
fort comme celle des Magiftrats de Ge- 
pes. Cette, ceremonie fe fait en prefen- 
ce du PaDC, du Cardinal neveu , ou pre- 
mier Miniftre , & des autres Miniftres Sc 
Officiers de la Chambre. Ceux pour qui 
le fort s’eft déclaré viennent le jour fui- 
vant prêter ferment de fidélité entre les 
mains du Pape , après quoi ils font mis 
en pofleffion de leur dignité au Capitole 
par le Sénateur Romain. 

Leur charge les oblige à conferver au- 
tant qu'ils peuvent , les coutumes , les 
privilèges , & les immunités des Ci- 
toyens Romains. C’eftàeux a em^echer 
que les marchands ne vendent à faux 
poids , & à faulTes mefures. Ils gardent 
pour cela au Capitole , les poids & me- 
fures antiques &c modernes. Ils ont loin 
des acqueducs & des murs de la ville 3 ÔC 
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d'autres chofes qui regardent la Ville. 
Ils onqleurs priions dans le Capitole , uri 
Fifcal , un Notaire principal, un Barigel, 
des Sbires > en un mot tout ce qui peut 
faire paroître dans l'éloignement quel- 
que legere image de l’ancienne Républi- 

3 ue. Ils ont le pouvoir de donner le droit 
e Cittadinance , ou de Bourgeoise, pour 
me fervir du terme du Pere Catrou Jefui- 
te , à qui ils jugent à propos , & de ré- 
gir les domaines qui appartiennent au 
peuple Romain. 

Les Caporioni , ou Capitaines de la 
NoblelTe Romaine font pris d’entre les 
jeunes Gentilshommes, comme il femblc 
convenir à des Officiers de cette efpece. 
Et comme la Ville de Rome eft divifée 
en quatorze quartiers , il y a auffi qua- 
torze Caporioni ou Capitaines de quar- 
tiers. Lorfqu’ils font prêts de finir leur 
lems d’exercice , ils nomment chacun fix 
fujets pour leur fucceder. Ces noms font 
mis dans une urne &: bien mêlés , après 
quoi on en tire quatorze qui font auffi- 
tôt reconnus pour Caporioni , on Capi- 
taines des quartiers. 

Ceux-ci auffi-tot après leur élection, 
fe rendent dans la Sacriftie des Corde- 
liers d'Ara-Ctli , où ils élifent un d’en- 
tre eux pour être leur chef fous le titre 
de Prieur , qui joint aux trois Conferya- 


Digitized by Google 



c’Espà-gne it d’Itai. iê# tCi 

feurs &c au^enateur , compofent le corps 
de la Magiftrature , ou du Sénat Romain - 
moderne. 

Ils font tous quatre vêtus de longues 
robes de drap noir comme les anciens 
Sénateurs avec de gros bonnets à l’anti- 
que ; c’eft là leur habit ordinaire. Leur 
habit de ceremonie eft de brocard d’or 
comme celui du Sénateur. Ils ont fean- 
ce aux Chapelles Papales au - delTus des 
Cameriers fecrets. 

La Ville leur entretient à chacun qua- 
tre EftafHers qui font vêtus de velours 
rouge avec des galons d’or j quoiqu’ils 
ayçnt leur logement au Capitole , iln’eft 
pas d’ufage qu’ils y demeurent. Ils fe 
fervent des falles où ils donnent Audian- 
ce à faire les banquets folcmnels dans de 
certains jours , où ils invitent non feu- 
lement la Nobleflc Romaine, mais en- 
core Les Etrangers de qualité qui fe trou- 
vent dans la Ville. On prétend que le Sé- 
nat a environ vingt-mille écus qu’ils ti- 
rent de quatre gros Bourgs qui lui ap- 
partiennent, qui font Vittorchiano auprès 
de Viterbe , MagltAno , Sabtfta dans la 
Sabine , S>cCom dans la Campagne de 
Rome. Ils font obligés de prefenter des 
Calices & des flambeaux de cire blanche 
à quelques Eglifes , 8c cela pour fatis- 
faite à d’anciennes fondations. 
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Lorfque le Saint Siégé eft vacant , les 
Caporioni font prendre les armes aux 
Bourgeois de leurs quartiers , dans les- 
quels ils font une garde exa&e , &c des 
patrouilles pendant' la nuit pour empê- 
cher les delordres. Les trois Conferva- 
teurs 8c le Prieur des Caporioni gardent 
l’un après l’autre le tour par lequel on 
pâlie les vivres des Cardinaux qui font 
renfermez dans le Conclave. 


CHAPITRE XXXVII. 

Vfages & ceremonies de la Cour die 
Pape. 

T Outes les fois que le Pape tient Cha- 
pelle il y eft porté dans une chaire 
découverte par huit de fes Palfreniers., 
habillés de longues robes rouges. Et 
quand il defeend à l’Eglife de Saint Pier- 
re , c’eft toujours fous un dais porté par 
les Chevaliers de Saint Pierre. U a à fes 
côtés deux Palfreniers qui portent de 
grandes évantaillcs de plumes d’autruche 
richement ornées d’un travail en brode- 
rie d’or. 

Excepté le treifiéme Dimanche de l’A- 
vent que l’on regarde commeun jour de 
joye , à caufe que l’on chante à l’Intioi- 
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te de la MéSe^Gaudete , & le quatrième 
Dimanche de Carême deftiné â bénir la 
Rofe d’or , le Pape va à pied à la Cha- 
pelle de Sixte , parce que ces jours Pont 
regardés comme des jours de penitence, 
encore ces deux jours n’exemptent pas les 
Cardinaux de porter une cappe qui a 
quelque rapport au tems de Penitence , 
étant alors de couleur de Rofe feche. 

Lorfque le Pape va â pred de la Cha- 
pelle de Sixte à la Chapelle Pauline , 6c 
qu’il y porte Je Saint Sacrement aux 
Prières de quarante heures, les deux plus 
anciensGardinaux Diacres lui foutiennent 
les côtés du Pluvial , 6c deux Notaires 
participans portent la queue du Pluvial 
qui eft de la couleur du jour ou de la 
Fête que l’on célébré. La Mitre eft alors 
de brocard, & les Cardinaux font en ha- 
bits Sc en chappes rouges. Mais l’Avent 
6c le Carême , 6c dans lés autres^ jours 
femblables leurs chappes ne font que de 
* camelot onde , & le Vendredi Saint elles 
ne font que de fergc. Le matin de ce jour 
les Cardinaux ne mettent que des pan- 
toufles afin de fe pouvoir déchaufler plus 
facilement en allant adorer la croix. Dans 
cette occafion ils laiflent un écu d’or > 
que lesMaîtres de Ceremonies partagent 
entr’eux.Les Aydes de Chambre qui por- 
tent les maflcs devant les Cardinaux, les 
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portent r en verfés ce jour-ü. . 

Le Pape fe fert de deux fortes d’habil- 
lemens. Celui dont il eft vêtu dans lès 
appartemens s’appelle fon habit privé. Il 
confiftc en une foutane de foye blanche, 
fur laquelle il porte un rochet de lin à 
dentelle, avec une étole courte en bro-- 
derie , & un camail qui lui couvre les 
épaules. Ce camail eft de velours rouge 
cnHyver, & de fatin incarnat en Eté. Il 
a un bonnet, ou grande calotte de même 
• étoffe bordé d’hermine. Ses fouliers font 
. de drap rouge , avec une Croix en bro- 
derie d’or fur l'empeigne. Il ne change » 
jamais la couleur de fes hahits , excepté 
depuis le Samedy Saint jufqu’au Samedy 
in Albis , qu’il porte le camail de damas 
blanc. 

Lorfque les Cardinaux font habillés 
de violet, comme pendant l’Avent, le 
Carême , & 1 ;s jours de jeûne , le Pape 
porte la fo; ta îe de laine blanche, & le 
camaij de drap rouge. - 

Il prend fes habits de cérémonies dans 
une chambre voifine de la Chapelle de 
Sixte, que l’on appelle la chambre du lit , 
à caufe d’un grand lit fans rideaux , qui y 
eft placé , fu 1 lequel on arange les orne- 
mens dont on doit le revêtir. Ce font 
deux Cardinaux Diacres qui l’habillent , 
Sc qui reçoivent les ornemens des mains 

s des 
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■des Acolythcs , à qui Je Sacriftain les a 
donnés. Ces mêmes Cardinaux lui met- 
tent là chappe Pontificale, la mître , ou 
la thiare ; car il ne paroît jamais autre- 
ment aux fondions publiques, excepté 
la nuit de Noël qu’il porte un capuchon, 
une cappe de velours rouge , & pen- 
■.dant ^ la Semaine Sainte qu’il n’ufe point 
de mitre , 8c qu’il ne porte qu’une mante 
de drap rouge. 

Toutes les fois que le Pape porte la 
mitre , les Cardinaux vont devant lui 
deux à deux, les Diacres les premiers 
fuivis des Prêtres, 8c enfuite des Evê- 
ques , 8c quand il elt fans mître , il mar- 
che au milieu des deux plus anciens Car- 
dinaux, & les autres le luivent aufll deux 
a deux, fçavoir les Evêques, puis les 
Pietres , Sc enfin lès Diacres. 

Le Pape va au Confiftoire en habit 
privé , il n’y paroît en chappe 8c en mî- 
tre qu’au premier qu’il tient après fon 
«ledion , parce que c’efi; alors qu’il re- 
mercie les Cardinaux de l’avoir placé fur 
h Chaire de S. Pierre. 

Lorfque le Pape fe revêt de fes habits 
Pontificaux , ceux qui doivent avoir 
1 honneur de lui faire cortege , fe met- 
tent eh marche pour fe rendre au lien ôù 
on doit tenir Chapelle. Ce font les Ca- 
meriers qui commencent la marche. Ils 
T omc y 7 //. m 
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font fuivis des Chapelains, & ceux-éî 
des Abrevîateurs du grand Parc, après 
eux viennent les Auditeurs de Rotte avec 
le Maître du Sacré Palais. 

La Croix du Pape paroît enfui te elle 
eft portée par un Acolythe vêtu de vio- 
let avec le rochet, & la cappe violette. 
Il eft précédé de quelques pas de deux 
Officier? en manteau violet traînant à 
terre, qui portent des verges rouges. Sur 
quoi il faut remarquer qu’il n’eft pas per- 
mis à qui que ce foit de fe trouver entre 
la Croix & le Pape , ni à aucun dcsfpec- 
tateurs, ou Officiers des Cardinaux, pas 
mênie aux Ambaftadeurs d’être couverts. 

, Les Cardinaux fuivent la Croix , mar- 
chant deux à deux félon leur rang d’an- 
cienneré." Les Diacres les premiers. 

Lorfqu’ils entrent dans la Chapelle , 
ils doivent faire une reverence à l’autel , 
& puis faluer le Cardinal, ou l’Evêque 
qui doit dire la Méfié. Celui qui la doit 
dire doit fe rendre une heure avant la 
cérémonie à l’appartement du Sacriftain , 
& là attendre qu'on l’avertifie de pren- 
dre les ornemen* façrés , & en cet état, 
11 doit attendre auprès de l’autel l’arrivée 
des Cardinaux & du Pape. Ceferoitùn 
inconvénient confiderable , fi le Pape 
éroit obligé d’attendre le célébrant. A 
xnéfure que les Cardinaux entreait dans 
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îa Chapelle , & après qu’ils ont faluc 
"l’autel & le célébrant , ils vont à leurs 
places , s’y mettent à genoux , &c après 
une courte priere , ils fe lèvent. Te tien- 
nent debout jufqu’à ce que tous leurs 
Confrères , 8c le Pape foit pâlies. 

Alors leurs Caudataircs ont foin de 
déployer les chappes de leurs maîtres » 
de maniéré que le Cardinal fe puifle te- 
nir aiféraent fans qu’elle l’empêche de 
marcher , en cet état ils fortent les uns 
après les autres de leurs places pour al- 
ler rendre obedience au Souverain Pon. 
tife. Iis font d’abord une profonde re- 
verence à l’autel , puis fe tournant vers le 
Pape dont le Trône eft du côté de l’E- 
vangile, ils le faluent profondément, lui 
font une profonde reverence, & lui bai- 
fent la main, que le Pape tient étendue 
fur le bord de fa chappe, ou pluvial , 
puis fe retirant en arriéré, ils lui font 
encore une profonde reverence , 8c une 
legere inclination de tête aux Cardinaux 
afliftans , qui font aux côtés du Pape de- 
bout 8c tête nue , tant que dure î’obe- 
dience. Ils faluent de même façon les 
Ambalïadeurs , 8c les Princes du Soglio 
ou du Trône, en defeendant par les de- 
grés du côté oppoféà celui par lequel ils 
font venus. Après quoi fans atïcre falut., 
-ni compliment ils le. remettent en leur 
place. . v M ij . 
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La ceremonie de l’obedience ne fefait 
qu’une fois le jour *, s’il y a plus d’une 
Chapelle le même jour > elle le fait feu- 
lement à celle du matin. 

' Lorfque la Chapelle eft en l’Eglife de 
S. Pierre , ou autre Eglife où la Station 
eft marquée ; & où le S. Sacrement eft 
expofé , les Cardinaux ne doivent pas fe 
contenter d’une inclination de tête', mais 
ils doivent mettre les deux genoux à ter- 
re , Sc faire une courte prière comme il 
a été marque' ci-devant. 

Lorfqu'un Cardinal entre dans la Cha- 
pelle, le fervice étant commencé , il doit 
après avoir fait deux pas fe mettre à ge- 
noux , faire fa priere , fe lever , faluer 
l’autel, & puis le Pape, & enfui te les 
Cardinaux en commençant par les plus 
anciens. Il doit aufli laifler tomber fa 
chappe. S'il trouve en entrant que l’on 
dife la confeflion , le G'oria , le Credo , 
ou l’Evangile , ou que l’on rende l’obe- 
dience , il doit demeurer debout à l’en- 
droit où il s’eft mis après avoir fait fa 
priere , & attendre fa chappe traînante 
que fon tour vienne d’aller à l’obedicnce 
après le Cardinal qui le précédé, & après 
fe mettre à fa place ordinaire. Il faut re- 
marquer que h le Pape fe ti'ent debout , 
<on ne lui rend point l’obedience. 

C’eft au Maître de Chambre du Cardi- 
s * -* 
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n*I, qui fe doit trouver à une fonction, de 
faire par cir Ton maître d’afl'és bonne heu- • 
re, pour qu’il arrive au Palais avant que 
le Pape forte de fon appartement, ou s'il 
craint que le Pape nefoit déjaforti, il 
doit envoyer s’informer où en eft la Cha- 
pelle, & retarder l’entrée du Cardinal 
jufqu’à ce que la cérémonie d’obedience 
foit commencée ,■ afin qu’il ait moins de . 
tcms à demeurer debout à la porte de la 
Chapelle , qui eft la penitence ordonnée 
à ceux qui viennent tard. 

Lorfque le Pape ne fe trouve pointa la 
Chapelle, fi les Cardinaux qui s’y doi- 
vent trouver y viennent tous enfembîe r 
& en proceflion , ils doivent faire une in- 
clination de tête à l’autel , & fe mettre à 
leurs places 5 mais s'ils y viennent feul& 
l’un après l’autre , ils doivent s’agenouil- 
ler devant l’autel, & après l avoir faiué- 
profondément, fe levcr,faluer leurs Con- 
frères qui font placés , &c qui lui rendent 
le falur, & fe mettre à leurs places. 

Lorfque le Pape eft prcfent à une gran- 
de Me fie , les Cardinaux qui y afiîftent 
doivent faire un cercle devant le Pape au 
milieu de là Chapelle au Confiteor, au 
Kyrie , au Glo ta , au Credo, & à Y A gnns 
Dei , à la fin de chacune de ces prières 
ils doivent faluer l’autel avec une fem- 
blable inclination j il n’y a qua YAgntts 

M iij 
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Dei qu’ils doivent faire une genuffexioir 
devant l’autel, à caufe delà prefence de 
Jefus-Chrift qui y eft alors réellement. 

Un Cardinal entrant dans la Chapelle , 
pendant que celui qui doit celebrer s’ha- 
bille, il ne lui doit pas faire la reverent- 
ce , mais feulement à l’autel. 

S’il entre dans le tems qu’on fait l'a 
Confeflion , il en doit dire la Formule 
avec frn Caudataire -, mais s’ils fe trou- 
vent deux ou trois Cardinaux , ils la font 
eufemble. 

La Chapelle du jour des Morts fe tient 
à la Chapelle de Sixte. Les Cardinaux y 
aftiftent en habit violet. C’eft le Cardinal 
grand Penitencier qui chante la Mette. 
On n’encenfe que lePapefeul àl’Offer- 
toire , & tout le monde demeure à ge- 
noux pendant .les Oraifons. On ne fait 
point le cercle aux Kyrie » on ne rend 
point j’obcdience , 8c à la fin de la Mef- 
fe , c’eft le Pape qui dit les Oraifons de- 
vant le Catafalque , ou^ reprefentation , 
après que le premier Cardinal Prêtre lui 
a prefenté l’alpcrfoir & l’encens. 

La Mefle étant finie , les Cardinaux, 
vont conduire le Pape jufqu’à la falle du 
lit. Après qu’il les a congédiés, ils des- 
cendent à l’Eglife de S. Pierre, où après 
qu’ils ont adoré le très-faint Sacrement , 
ils vont faire leurs prières aux Gspultutcs 
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des Papes, ils les font debout & en peu 
de paroles, après quoi ife fc retirent che,- 
eux avec leur cortege ordinaire. 

Lorfque le Pape fait la ceremonie de ; 
mettre quelque Saint au Calendrier de 
l’Eelife , les Cardinaux fe rendent au , 
Palais Apoftolique , ou ils - fc revetent 
d’ornemens blancs chacun félon ion de-. 
gré , ils accompagnent ainfi le Pape , ils, 
Portent proceffionnellement par la porter 
du Palais qu’on appelle la porte des Suil- 
£es, & font le tour de la place de S. lier- 
re avant d’entrer dans l’Eglife , ou ils 
prennent leurs places, & vont rendre lo- 
bedience en la maniéré accoutumée. U n 
Cardinal fe leve enfuite , & va faire îni- 
tance au Pape pour la canonilation. Le 
Secrétaire des Brefs y répond au nom du 
Pape & l’on chante les Litanies. Le me- 
me Cardinal fait une fécondé inftance , 
& l’on chante le Vent Creator ; aptes que 
cette Hymne eft fini , le même Cardinal 
fait la troifiéme inftance, & le Pape pro- 
nonce le Decret de la canonifation. On 
chante auffi-tôt le T e Vêtir » , qui eft ter- 
miné par une Oraifon que le Pape chan- 
te à l’honneur du nouveau Saint. Pen- 
dant que l’on chante Tierce , on habille 
le Pape fur fon petit Trône, & on lui met 
les ornemens Pontificaux avec lesquels il 
doit célébrer U Méfié. La Melle étant 

^ M iiij 
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finie, les Cardinaux quittent les orne- 
mens facrés , &c prennent leurs chappcs 
rouges pour l’accompagner jufqu’à la (al- 
lé du lit en la maniéré accoutumée. 

Le Pape dit une Mcfle bafle le jour du 
Saint Sacrement à laChapelle de Sixte > 
après laquelle le Sacré College étant af- 
femblé , il porte le Saint Sacrement en- 
pioceffion. 

Lorfque le Pape Clement VIII. fe por- 
toit bien, il le portoit à pied , & meme 
nuds pieds par un efprit de pénitence * 
& de reverence pour cet augufte Myfte- 
re j lorfqu’il fut âgé & incommodé, il le 
portoit étant à genoux fur fa Chaire or- 
dinaire. Les Papes qui lui ont fucccdé , 
l’ont porté étant dans leur Chaire & 
fous un dais magnifique, qui étoit porté 
d’abord par les Patriarches, enfuite par 
les Archevêques, puis par les Evêques, 
& après eux par d- autres grands peifon- 
nages , comme font les Confervateurs de 
Rome , & autres gens d’une diftinétion 
particulière, & enfin par les reprefen- 
tans des Villes &C des Nations qui ont 
des Eglifes, & des établifl’emens à Rome y 
entre lefquelles la Nation Siennoife a- 
le premier rang après les Romains & les 
Florentins, qui le portent vis-à-vis l’égui b- 
le de S. Pierre, où elle le reçoit des mains 
de ces derniers, & le porte jufqu’uu 


Digitized by Google 



s 

s 

d’Es pagine et d ? Ita lie. 2.7$. 
veftibuie de l’Eglife, où elle le donne 
aux Confervateurs Sc au. Prieur des Ca- 
porioni de Rome. 

Les Cardinaux vont en chappes rou- 
ges jufqu’à la falle Royale, & la iis pren- 
nent leurs ornemens. blancs convenables 
à leur ordre. C’eft- à-dire , que les Car- 
dinaux Evêques prennent des pluviaux ,j 
les Prêtres des chafubles , & les Diacres 
des dalmâriqucs avec leurs mîtres de da- 
mas blanc qu’ils portent à la main. Pen- 
dant la proceffion , c’eft à l’Echanfon du' 
Cardinal de porter devant fon maître 
fbn flambeau allumé , ôc un peu den iers 
lui, &: à coté du Caudataire, le Maître 
de Chambre', ou premier Gentilhomme' 
à porter de quoi garantir ie Cardinal forn' 
Maître duSôleil y comme il n’eft pas per- 
mis de porter de parafais en cette fo* 
lemnité, on fe fert de certains grands 
chapeaux de plume de Paon doublés de 
taffetas rouge, que l’Ofliaier porte atr 
Bout de fa canne & qu’il oppoie au So-- 
le il , afin que fon teint n’en foit incom- 
modé. Ce qui n’empêche pasquele Cau- 
daraire no perte toûjours-la- queue dar 
; Cardinal. 

La proceffion étant finie, &r le-Papet 
ayant dépofé ie S. Sacrement dans LEgbi— 
fe de S. Pierre , les- Cardinaux fans-fat-- 
* tir de. leurs ; bancs* ordinaires qxutten®: 
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leurs ornemcns facrés , & ayant repris 
leurs chappes rouees , ils vont accompa- 
gner le Pape à l'ordinaire jufqu’à la Cham- 
bre du lit v 

Et parce que dans le grand concours 
de peuple qui fe trouve à cette procef- 
hon , il pourroit arriver quelque defor- 
dre, & même entre les Confrères Laï- 
ques, les Religieux , les Moines , les 
Collegiales , les Officiers de Chancelle- 
rie, & autres, qui bien que dansdeurs ha- 
bits de cérémonies , & le flambeau à la- 
main ont quelquefois des difputes pour 
le rang , &c pour le pas -, le Cardinal pre- 
mier Diacre revêtu de fa dalmatique , &£ 
la mître en tête eftaflisfousla porte des- 
Suifles , dans un fauteiiil de velours rou- 
ge bordé d’or , le bâton de commande- 
ment d ia main pour terminer fommai- 
rement, & fans appel tous ces différends, 
& en cas de befoin, il peut commander 
aux Gardes du Pape pour faire exécuter 
ce qu’il a ordonné. Il a foin auffi qu’it 
y ait à chaque carrefour du Bourg S.- 
Pierre , des Chevaux-Legers de la Garde- 
la lance en arrêt, pour empêcher les de- 
fordres. Le Cardinal Diacre ne fort point 
de fon porte , que la proceflion ne foir 
entièrement achevée. Les rues où la pro- 
ceflion doit pafler , font couvcrtesde 
toile blanche pour émoufler les rayons cki 
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Soleil , de les murs des maifons font cou- 
verts de riches tapifleries , & ornés à l'en- 
vie les uns des autres aux dépens des Car- 
dinaux , qui fe partagent cette étendue 
enrr’cux». Cette proceflion qui ne fait 
pas un cfemi mille, ne laifle pas de durer 
quatre bonnes heures. 

Lorfque le Pape doit officier Pontifi- 
c^lement aux premières Vêpres d’une 
Fête, de chanter le lendemain la Mcfle, 
il vient à l’Eglife porté par Tes Palfre- 
niers revêtu de fa chappe Pontificale, de 
la thiare en tête. Les Cardinaux le pré- 
cèdent revêtus des ornemens facrés con- 
venables a leurs ordres, avec leurs mitres 
de damas blanc à franges de foye rou- 
ge. Ils doivent aufli avoir au doigt l’an- 
neau d’or enrichi d’un faphir , avec le- 
quel le Pape les a mariés à leurs Eglife* 
Titulaires. Ils doivent aufli porter des 
bas & des fouliers rouges, & des basôc 
des fouliers violets quand leurs habit* 
font de cette couleur. Il eft vrai qu’é- 
tant arri vés à TEglife , où. ils- doivent rcit-~ 
dre l’obedience , ils prennent leurs chap* 
pes de la couleur au jour , & après la- 
cérémonie de l’oliedience , ils remettent; 
leurs ornemens facrés, de L’Office foir 
les.prcmieres Vêpres , foît la Mefle étant: 
achevés, ils ôtent leurs ornemens, & re- 
prennent Leurs chappcs,.. afin d’accara^, 
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Ï iagncr le Pape à la Chambre du lit , (c-~ 
on iufage ordinaire. 

La coutume eft que les Cardinaux 
prennent leurs ornemens facrés dans une. 
Chambre voifine dccelle du lit, &c qu’é- 
tant ninfi parés, ils entrent dans celle- 
ci , ou ils attendent que le Pape ait pris, 
les liens. Alors ils Portent proceflionnel- 
lement, & vont à S. Pierre où le Pape 
dit la Mefl'e furie tombeau des Apôtres, 
c’eft-àrdire, au grand autel , fur leque^ 
il n’cft permis à perfonne de la dire fans 
une permiffion particulière du S. Pere , 
exprimée dans un Bref qui eft attaché a. 
une- des colonnes du Baldaquin, & qui- 
ae peut fervir qu’une fois.. 

Les Patriarches les Archevêques , les. 
Evêques, alfiftent à. ces cérémonies revê-. 
tus de leurs pluyiaux, avec. des mîcres de. 
toile blanche.. Les Pénitenciers, de S. 
Pierre , qui font les Peres Jef .ites y allifc- 
te.nt. avec des chafubles fur leurs fur T - 
pîis. 

L’obedieuc.e que les Cardinaux ren- 
dent au Pape,conftfte à lui baifer la main.. 
Les Prélats que nous' venons dénommer- 
lui baifent Jes genoux, & les Peniten*-. 
ciersde pied» 

Aucun de ceux que l’on vient de maf~- 
quQFv r.e peut porter, d’aube, a.d’éto] e. , ni . 

siex.cepté. le. Cardinal q«v 
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doit chanter l’Evangile •> ils mettent leurs, 
pluviaux , & les chafuhles fur leurs ro- 
chers , ou fur leurs furplis. Le Cardinal! 
qui chante l’Evangile doit erre réelle- 
ment, & au moins Diacre d’ordination., 
te Sacriftain du Pape a foin de lui en- 
voyer la veille les ornemens facrés dont 
il doit fë fervir en affiftant le Pape à la 
Méfié*.. 

Le Pape ne célébré pontificalement 
que trois fois chaque année, fçavoir les 
«jours de Noël , de Pâques & de S. Pierre. 

La Melle étant finie, le Cardinal Ar- 
chiprêrre dé S. Pierre lui prefènte au 
nota du Chapitre une bourfe.de brocard 1 
B'anc , avec les armes de Sa Sainteté en 
broderie ,, dans laquelleil y a vingt-cinq . 
pièces de monnoye ancienne d’argent v 
fromijfa bene cantata* Le Cardinal qui a 
chanté l’Evangile la prend , & en fait prê- 
tent à fon Caud itaire. 

C’éft une coûtume ancienne que l’on 
prêche une fois la femaine devant Sa 
Sainteté pendant TA vent & le Carême; 
Le Pape eft derrière une portière , où il 
n’eft vu de perfonne. Le Prédicateur eft 
dans une petite Chaire, ôc les Cardinaux 
en cappes violettes fbnt fur des bancs à 
dbfiier , le difeours ne doit pas durer une 
demie heure *, après qu’il eft fini le Pape 
dttojd*£:Saiht Pierre avec les Cardinaux ; 
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tous les Vendredis du mois de Mars- If 
marche immédiatement après la Croix*, 
entre les deux plus anciens Cardinaux 
les autres le fui vent deux à deux les plus 
anciens les premiers. Le Pape va d’abord 
adorer le Saint Sacrement , puis il va f i- 
ce fa priere devant les corps des- Apôtres 
Oc il vifite enfuice les fept Autclsoùfont 
les Stations. Après Tes dévorions le Sacré- 
College le fuit jufqucs fous le veftibule 
ou il le. congédié , il ne. relie avec lui; 
que fes neveux ou les- Cardinaux du Pa- 
lais qui le reconduifent jufqu’àla Cham- 
bre que l’on appelle de la bouflble d«r 
damas. 

Lorfque le Pape fait l’Office aux Ma- 
tines de Noël , ce font les Cardinaux qu£: 
lifent les Leçons^ mais celles des Tene- 
bres font chantées par les Chantres dix 
Chapitre de Saint Pierre. 

Quand il va faire les Stations aux fept 
Egîifes , il a coutume de faire un voya- 

r : de dévotion en litiere & quelquefois 
cheval. Sa Croix efl portée devant lui 
par un des Chapelains à cheval , fes Offi- 
ciers , & fa Cour marchent devant la 
Croix. Les Cardinaux fuivent le Pape 
« cheval , ou fur leurs mules ; ils font eri 
Jhabit court de la couleur du jour- Cet 
habit confffte en une fontanelle *, ui r 
jnameiet à manches fur laquelle cft 
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mollette , ou camail , mais fans rochet- 
Les Prélats fuivent les Cardinaux aufll 
en habit court > ce que les uns & les 
autres obfcrvcnt quand ils fortent de 
Rome , mais dans la Ville ils doivent 
être toujours en habit long & avec le 
rocher. Leurs mules doivent être capa- 
raçonnées de drap rsuge ou violet , fé- 
lon le jour , avec les bords & les agré- 
rnens de velours noir,. & les boucles de- 
leton. Les Cardinaux en cette oocafion * 
& même lorfqu’ils font en voyage doi- 
vent porter le chapeau de caftor teint 
en rouge pour l'ordinaire y quand ils- 
font les Stations -aux fept Eglifes, ils font 
vêtus de violet qui eft pour eux une 
marque v de pcnitence. Ils font la même 
chofe lorfqu’ils vont faire les Stationsdu 
Jubilé. Les Papes depuis Clementr VIIL. 
ant coutume de vifiter au moins quatre 
Eglifes dans ces Saints tems , après quoi 
ils vont fervir les pauvres Pèlerins à l’Hô- 
pital de la Trinité du Pont Sixte , ÔC 
même leur laver les pieds. 

J’ai parlé dans un autre endroit des 
repas que les Clercs de Chambre, & à. 
leur imitation d’autres Prélats donnent 
aux Pèlerins en ces occafions. On peut 
dire en vérité , qu’il n’y a point de lieu 
au monde où la charité s’exerce commet 
i Rome- Tout le monde cil bien reçu ? 
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1 bien traité , Tain &c malade. Apres que 
ks pauvres ont achevé les trois jours 
francs qu’ils ont à demeurer dans urr 
Hôpital 5 ils vont en palier encore* 
autant dans un autre des Hôpitaux na~ 
rionnaux , & paflent ainfi un mois à Rome 
à Tatisfaire leur dévotion & leur curio- 
fité. 

LorfqueTAmBalïadeur de l’Empereur^ 
du Roy de France , des autres Rois > de 
de la Republique de Venifo vont à P Au- 
diance- du Pape, il 1 leur Hit donner une 
chaife à doffièr , mais H s font toujours 
découverts pendant qu’il découvert , de 
ailis dans un fauteuil de velours rouge 
fous le dais avec un drap d : écarlate fous 
fos pieds. Tous les autres Ambafîadeurs 
& Minières des Princes font debout , 5 C 
découverts à fon Audiance. Le Pape dans- 
ces occafions eft quelquefois debout , ou 
appuyé , ou bien il fe promène, mais il 
eft toujours aflis lorfqu’il commence ài 
donner Audiance 

Il faut remarquer que rAmbaftadeur 
delà République dë Venife ne va ja- 
mais fêul'i l’Audiance du Pape. Il eft 
toujours accompagné du Secretaire d’Anr- 
baftadé , mais celui-ci eft toujours de- 
bout *, air lieu que quand ce Sécréta’ re 
va feul à l’Audience du Pape , on luidonv 
trc&une. clraife * comme. s’il ctoitlid-nrêmes 
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PAmbaffadeur delaRcpublique.Onpra- 
rique la même chofe quand ces Miniftres 
enta traiter avec quelquesCarcknaux.Eft- 
ceque cette République défiante fc re- 
po(e plutôt fur lafidelité, & l'habileté de 
ion Secrétaire que fur fon Ambaffadeur* 

Les Dames vont auffià TAudiance du 
Pape 5 il leur fait donner deux ou trois 
carreaux de drap rouge fur lefquels elles 
s’affeoient , & lorfquc l’Audiance eft finie* 
les Officiers de Sa Sainteté les condui- 
sit dans un appartement du Palais , où 
on leur fert une magnifique collation de 
fruits , & de confitures féches. C’eft le 
Pape Clement VIII . Prince des plus gé- 
néreux qui a introduit cette louable 
coutume qui s’eft confervée jufqu a pro- 
fent. 

Le Pape Benoît XIII. qui remplir au- 
jourd’hui avec tant de fainteté la Chai- 
re de Saint Pierre a poufie la politeffe 
plus loin , puifque dans fon voyage de 
Benevent en cette année i jxf . la Prin- 
ceffe Aquaviva Tocco étant allé lui ren- 
dre vifite en cette Ville , il l’a fiait af- 
feoir à coté de lui & a pris du chocolat 
avec elle. 

Quand le Pape eft prefent a la fignatu- 
re > ou Confeil de grâce, il eft en habit 
privé, affis dans un fauteuil de velours 
rouge , avec, un couffin de. même étoffe * 
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un drap d’écai lace fous Tes pieds , & de- 
vant lui une petite table couverte d’un, 
tapis de velours rouge avec des galons, 
d’or. A quelques pouces de cette petite, 
table il y en a une longue un peu plus* 
baffe , couverte de drap rouge avec des 
fieges à dollicr des deux côtés , fur lef- 
quels' les Cardinaux s’affeoient comme 
au Conliltoire. Les Prélats qui ont droit 
d’y aflifter fe tiennent debout derrière 
eux. Ils ne font pour l’ordinaire que trois 
Référendaires qui ont chacun dix affaire* 
à rapporter. Ils fe mettent à genoux* 
quand ils commencent à parler , le Pape 
les fait lever , & ils continuent leur rap- 
port j les Référendaires votans , c’eft-â- 
dire , ceux qui opinent * fe mettent aufll 
â genoux quand ih commencent à parler* 
Outre ces lix Référendaires , il s’y trou- 
ve encore les trois qui doivent rapporter 
à la prochaine lîgnature. Tous ces Pré- 
lats doivent affilier en rocher, mais 
doivent loter avant de fortir du Pa- 
lais. 

Le Pape affilie de la même maniéré à 
toutes les autres Congrégations oùil fe 
trouve , & ceux qui y ont entrée obfer- 
vent les mêmes formalités. 

C’ell une réglé generale que l’on ne 
va jamais à une Audience particulière du. 
Pape , fans l’avoir fait demander aupa* 
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favanr , à fon Maître , ou premier Gen- 
tilhomme de fa Chambre. On l’a fort 
facilement , mais il faut fe trouver ponc- 
tuellement à l’heure marquée. Les Car- 
dinaux même ne font pas exempts de cette 
loy. Ils doivent être dans l’habit de Car- 
dinal de la couleur preferite pour le jour* 
c’eft-à-dire , qu’ils doivent être en fou- 
tane, rochet, mantelet, & mozette. Lorf- 
qiie le Cardinal eft defeendu de catof- 
fe , s’il a quelque pas à faire i pied » 
il doit marcher entre les deux plus di- 
gnes Prélats de ceux qui ^lui font cor- 
tège. 

_ Une autre remarque qu’il y a encore i 
faire , c’eft qu’aux Congrégations qui fc 
font au Palais du Pape , foit dans les fa- 
Jesdeflinées à cela, toit dans les apparte- 
nons des Cardinaux neveux , ou Minif- 
tres qui y ont leur logement >. on n’ôte. 
jamais le mantelet aux Cardinaux qui y 
dfiftent 3 on n’y fonne point de clochet- 
te pour appellcr ceux dont on a befoin, 
perfonne > ne peut avoir de dais , & 
quand un Cardinal fort de l’appartement 
d’un autre Cardinal qui y eft logé , ce 
dernier ne peut accompagner celui donc 
d reçoit la vifite t quc jufqua la dernicre 
porte de fon appartement , parce qu’il 
ue doit faire les honneurs que jufqu’au 
lieu , où il eft le maître , & non plus loin* 
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parce qu’il n’eft pas le maître du refte dii 

Palais qui eft au Pape. 


CHAPITRE XXXVIII. 

Vfages particuliers des Cardinaux* 

N O us avons remarqué ci-devant qu’il 
y a pluficurs Congrégations qui fe 
tiennent dans le Palais des Cardinaux 
qui font chef> de ces Congrégations. A 
mefure que les Cardinaux arrivent , le 
Maître ae Chambre ou un Camerier fe 
prefenteàla porte de la' première falle 
pour ôtcrauxCardinaux leur mantelet, ÔC 
c’éft auCardinal maître de la maifon ave- 
nir recevoir leCardinal qui arrive endet- 
te premier efaHe,cct habit étant une mar- 
que de Ta jurifdi&ion qu’il' veut exerçer* 
& à la fin de laCongregation,le Maître de 
Chambre doit remettre le mantelet au 
Cardinal qu’il feh dans la falle même où 
laCongregation s’eft tenue. Le Cardinal 
maître de la maifon doit faire la même 
chofe afin de conferver l’égalité' qui doit 
etre enrre eux. Que s'il ne peut pas re- 
prendre le mantelet dans la falle, il doir 
fe le faire remettre avant d’entrer dans 
fon carotte , comme en ufent les Cardin 
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jiaBx dans la première vifitc qu’ils ren- 
dent après leur création. 

Dans les viûtes , &c dans les Congré- 
gations Le Cardinal maître de la maifoa 
prend toujours la derniere place , ôc les 
autres fe mettent autour de la table fé- 
lon leur rang d’ancienneté. Le Secrétaire 
fe place fur un.fiege fans dofîîer au bout 
de la table , ôc quand il s’y trouve des 
Prélats., .ou des Religieux , on leur don- 
ne des fieges de cuir derrière les Car- 
dinaux. 

Les Cardinaux qui ont tenu Congré- 
gation chés un de leurs confrères , en 
Portent deux à deux lorfqu’elle cft finie, 
& le Cardinal.chés lequel ils fe font af- 
femblés ne manque pas de les recon- 
duire jufqu’à leurs carofles. Comme il 
arrive, afies fouvent que ces Cardinaux 
chefs de ces Congrégations font vieux, 
gouteux , ou incommodés de maniéré 
qu’ils ne peuvent pas reconduire l’un 
après l’autre ceux qui fe font alfemblés 
chés eux , dans ce cas iis doivent fortir 
les premiers ôc fe faire porter à la porte 
de leur cour , ou de la rue , où font les 
caroffes de Leurs confrères , Ôc là faire 
leurs exeufes ôc leurs complîtnens à ceux 
qui ont afiifté à la Congrégation , ôc ne 
point partir de cet endroit que tous ces 
Seigneurs ne fe foient retirés. 
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Lorfqu’un Cardinal eft obligé de Te 
faire porter en chaife , les Prélats qui 
l’acCompagnent ne doivent pas aller der- 
rière lui , mais ils doivent précéder la 
chaife, & marcher immédiatement dc- 
v vant , & après les Gentilshommes. 

Les Cardinaux en quelque état qu’ils 
foient , ne peuvent point aller en chaife 
chés le Pape , ou au Confiftoire , fans 
une permiflion exprclîc de Sa Sainteté. 

Chaque Cardinal peut , ou plutôt doit 
avoir dans fon Palais une clo.che, pour- 
vu qu’elle ne paffe pas le poids de deux 
cens livres. 

Ils doivent avoir ftufli un dais dans la 
fallc où l’on met lacredence ou le buffet 
qui doit être de drap rouge avec fes ar- 
mes en broderie. Ils doivent en avoir un 
fécond dans l’antichambre , & les Car- 
dinaux Princes en peuvent avoir davan- 
tage. Ces dais font accompagnés d’un 
tapis de pied , Ôc d’un fauteiil qui eft 
toujours placé de maniéré qii’onnepeut 
.s’y affeoir fans le changer de fituation. 

Lorfqu’ils fortent de chés eux ils doi- 
. vent avoir plufieurs caroflès de fuite. Il 
femble que l’ufage en ait fixé le moindre 
nombre à trois. 

.Lorfqu’un Cardinal va rendre vifirc à 
un autre, ou qu’il va tenir Congrégation, 
chés lui , le Cardinal fait fonner la cloche? 
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lorfqüe le carofle entre dans la cour, ou 
quand l’étranger ‘eft prêt z monter en 
carofle , afin d’avertir ceux qui doivent 
l’accompagner , & quand ils font plu- 
sieurs enfemblc , on doit fonner autant 
de fois qu’il y a de Cardinaux. 

C’eftaux Palfreniers de celui qui rend 
la vifice à ouvrir la portière à fon maître 
quand il entre dans la première falîe , Sc 
quand il en fort c’eft aux Palfreniers delà 
maifon à le faire. 

Quand un Cardinal eft revêtu des or- 
nemens Sacrés , & qu’il a la mître en tê- 
te, il ne la doit ôter pour perfonne que 
pour un Cardinaî qui viendroit à lui 8c 
qui n’en auroit point. Il doit alors s’ar- 
rêter un pas & faire ou recevoir les com- 
plimens:Ils ont aufli coutume d’obfer- 
ver la mèn e chofe pour les Ducs qjui ont 
la qualité de Sereniflïmes. 

Le jour de la Chandeleur & des Ra- 
meaux la coûtumc eft de donner des Pal- 
mes &c des cierges aux Cardinaux. Ils les 
portent pendant la proceflion *, mais en 
revenant ils l'es donnent à leurs Maîtres 
de Chambre qui les portent à côté d’eux 
jufqu’à la Chapelle de Sixte. Avant d’en- 
trer dans la baïuftrade ils ôtent leurs mi- 
tres , &c après qu’ils ont falué profondé- 
ment l’Autel, ils fe tournent à main droi- 
te , ou eft le trône du Cardinal qui doit. 
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■chanter la grande Mette , a qui ils font 
la rcverencc, ils vont enfuite à leurs pla- 
ces , & quand le Pape eft patte , & aflis 
fur (on trône, ils quittent leursornemens 
Sacrés & prennent leurs Chappes. 

Le Cardinal Archiprêtre de Saint Pier- 
re à la tête du Chapitre , fc trouve au 
pied de l’efcalier periftilequi monte aux 
appartenons du Palais toutes les fois que 
le Pape, en defeend en ceremonie pour 
aller celcbrer la Mette , afin de faluer Sa 
Sainteté. Les Cardinaux qui le precedent 
ôtent leurs mitres , & faluënt fans s’arrê- 
ter le Cardinal Archiprêtre , après quoi 
ils les remettent & continuent leur che- 
_ min. Il faut obferver qu’ils mettent tou- 
jours leurs mitres fur leurs calottes de 
_ Latin rouge. 

- C’eft au Cardinal le plus ancien de 
ceux qui accompagnent le Pape, quand 
.. il va dite la Mette privée dans quelque 
_ Eglife, de lui prefencer lafperfoir , Ôc 
lorfque le Pape adore le Saint Sacrement,- 
ou qu’il fait oraifon devant quelque Au- 
tel , les Cardinaux doivent fe mettre à 
genoux fur des couffins qu’on a foin de 
l. leur préparer. 

Dans ces occafions c’eft au premier 
Cardinal Diacre qui fe trouve prefent à 
ôter au Pape l’étole courte qu’il portç 
toujours , comme faifant partie de for* 

liât . 
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f babic privé, & la lui remettre, qtiand 
. il a quitté les orncmens facrés, fie en ces 
deux occafions il a foin de lui faire bai- 
; fer la croix , qui eft brodée au milieu de 
l’étoffe. Lorfqu’ilne fc trouve point de 
'Cardinal Diacre , c’eft au dernier Car- 
dinal Prêtre à faire ces fondions. 

C’eft au plus ancien Cardinal Prêtre à 
donner la ferviette au Pape quand il fe 
lave les mains après lui avoir fait avant 
fie après une profonde inclination, &luî 
avoir baifé le deflu$ de la main droite. U 
s’en retourne aufli-t&t fc mettre à genoux 
à fa .place. , 

C’eft une :coûtume inviolable que les 
• Cardinaux titulaires d’une Eglifc s’y trou- 
vent le jour de la Fête de cette Eglifc , 
afin d’en faire les honneurs , fie recevoir 
les Cardinaux qui y viennent faire leurs 
prières, & gagner les Indulgences qui y 
font attachées. Le Cardinal titulaire les v 
doit reconduire jufqu a la porte de i’Eglt- 
fe i mais fi l’Office étant commencé , ilfc 
trouvoit fur fon trône avec fa chappe ,il 
n’en doit pas fortir , mais il doit envoyer 
fon Maître de Chambre les complimen- 
ter , fie les conduire jufqua leurs co- 
rolles. . 

Le Cardinal titulaire d’une Eglife doit 
w entendre la Meife qui y eft chanter* par 
un Evêque. Le Cardinal eft en chape rou«^ 

1 ome FI IL - N 
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gc affis fous un dais»& tous les Prélats qui 
l’ont accompagnés ‘font fur des bancs cou- 
verts de drap, Au retour il doit donner 
à dîner à l’Evêque 5 aux Prélats , & au 
Maître des Ceremonies. 

Il eft encore dans les mêmes obligatioris 
le jour que fon Eglife eft marquée pcfar 
•la ftation ; car il faut obferyer qu’il y a 
tous les jours des Stations ou Indülgencéi 
rien au monde n’entretient plus la pieté, 
Sc la dévotion. Ceux à qui ces Egftfes ap- 
partiennent , n’épargnent rien pour exci- 
ter le peuple à ^vériir* faire leurs dévo- 
tions. Il y a Mufique à la Méfié & aux 
■ premières Vêpres. On diftribuë même des 
Médailles bénîtes à ceux qui y commu- 
«• nient. Le Pape ’> les Crdinaux , 8c les 
Prélats s’y trouvent pour profiter eux- 
mêmes desgraces & des. Indulgences qui 
font attachées à la vifite de ces Eglifes. 

Lorfque le grand Autel de ces Eglifes 
eftdifpofé de maniéré qu’il n’y a point 
de dais, le Cardinal titulaire n’en a point 
aufli : cela eft juftei 

S’il arrive que l’Eglife où'fe trouvent 
plufieurs Cardinaux enfemble n’appar- 
tienne à aucun d’eux , & qu’ils y enten- 
dent une Mefle celebtée par le Chape- 
lain d’un de ceux qui eft prefent , oh doit 
porter l’Evangile , 8c la paix à baifer s 
j»lus ancien, bien que ce fait fon Cha- 
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|>élain qui célébré , au lieu que fi feCar** 
dinal titulaire de l’Eglifectoit prefent, il 
cederoit cet honneur à Tes coftfreres , 
comme fai Tant les honneurs chés lui. La 
bonne réglé dans le premier cas eft de nt 
prefenter l’Evangile à perfonne , & de 
le contenter de donner la paix en fui- 
vant l’ordre de leur ancienneté au Car- 
dinalat. 

Dans toutes les Chapelles Papales , 
ou Cardinales , le Caudataire doit porter 
une cappe violette , & avoir dans le ca- 
puce une calotte rouge , & un mouchoir 
pour le fervice de fon maître s’il en a be- 
soin. Il ne doit auffi porter que la queue, 
de la foutane. Lorfque le Pape eft pre- 
fent à la Chapelle , c’eft au Cardinal à 
porter la queue de fa cappe ployée fous 
fon bras , quand le Pape n’y eft pas, le 
Caudataire doit porter la queue de fa 
c-happe avec celle de la foutane. 

Les Caudataires peuvent affifter aux 
Chapelles qui ne font pas privilégiées en 
manteau noir. H leur eft aufii permis de 
porter toujours la foutane violette, ils 
font a (fis dans les Chapelles'fiir le gradin 
■aux pieds de leurs Maîtres, &: fe peu- 
vent couvrir là avec le bonnet quarré or- 
dinaire aux Prêtres. 

Quand un Cardinal veut dire , ou en- 
tendre la Méfié dans fa Chapelle privée, 

N ij 
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on doit former la cloche, afin d’avërtîH 
toute fa maifon de s’y trouver , il doit y 
aller en habit décent, un Chapelain fe 
doit trouver à la porte , & lui prefenter 
à genoux l’afperfoit trempé d’eau-benîte; 
lotfque le Cardinal a reçu l ’afperfoir , il 
s’en marque le front , puis il en donne au 
.Chapelain, enfuite aux Prélats qui l’ ac- 
compagnent , & après eux à toute fa mai- 
fon. 

Si le Cardinal veut dire la MelTe, après 
avoir falué l’autel , il fc mettra à genoux 
fur les degrés, fur un couffin que les 
Chapelains auront eu foin d’y préparer. 
J1 fe lèvera après avoir fait i à priere pour 
prendre les ornemens facrés. Alors le 
Maître de Chambre lui ôtera fa piozctte 
£e fon mantelet, de étant ainfi debout en 
foutane de rochet , de le bonnet quarté 
fur la tçte , on lui donnera à laver les 
mains , c’eft à i’Echanfon à lui donner 
l’eau , & au Maître d’Hôtel à lui prefen- 
ter la ferviette,& la recevoir enfui te avec 
une profonde humilité , mais fans s’age- 
nouiller, on ne donne Peau de la feryiette 
à genoux qu’au Pape feul . 

On donne ordinairement quatre fois à 
layer 9 la première fois avant que le Car- 
dinal foit revêtu des habits. La quatrié» 
tne,qttaod il n’en eft plus revêtu. La fc- 
cqnde de troifiéme fois* quand il en 
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revêtu , & qu’il cft dans l’a&ion du Sacri- 
fice. On peut fc mettre à genoux la fé- 
condé & latroifiéme fois , mais jamais la 
première & la quatrième* 

Qu.mt aux ornemens facrés, ce font 
des Prêtres qui les lui mettent, ils'doivenc 
être au nombre de quatre , ou au moins 
de trois , & avoir le furpliu. 

A l’élévation deux Gentilshommes 
d’Epée doivent porter deux flambleaux 
de cire blanche , ils doivent être fans 
épée & fans chapeau , & demeurer ainfi à 
genoux au bas de l’autel jufqu’après la 
Communion. Lorfqu’ils arrivent devant 
l’autei» ils doivent faire une génuflexion , 

& après s’être relevés ils doivent faire 
une belle reverence en ployant un peu 
le genou droit , &c en inclinant un peu la 
pointe de leurs flambeaux y & puis s’age- 
nouiller au bas des degrés de l’autel. 

C’eft à un Chapelain à prefenter la 
paix au Cardinal qui célébré , & enfui te 
la porter aux Prélats & aux Barons qui s 
font prefens. On fuppofe qu’on a donné 
des couffins à tous ces Meilleurs. 

Lorfqu’un Cardinal ne veut pas dire la 
Mefle , mais feulement l’entendre après 
avoir reçu l’eau-benîte à la porte de la 
Chapelle,- il fe met fur fon agenoiiilloir 
couvert de drap rouge , ou violet félon 
le jour arec deux couffins fort grands , 

M u l 
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l’an fous Tes genoux , & l’ autrefous fcy 
coudes, mais la couverture de Tagenoiiil- 
loir , ou le tapis ne doit être que de 
drap fans broderie d’or , & non de ve- 
lours , cela étant refervé au Pape feul , à 
moins que ce ne foit hors de Rome , &c 
qu’il ne foit dans quelque Légation j car 
pour lors il peut fe fervir de tapis de tou- 
te efpece. 

Le Chapelain qui doitdire la Mefle la 
doit commencer non au milieu de l’au- 
tel , mais au côté, afin de ne pas tourner 
le dos au Cardinal, qui pour l’ordinaire 
eft à genoux au milieu de l’autel. Il doit 
aufii en difant le Confiteor * fe tourner 
du côté du Cardinal , en difant , er tibi 
jPatsr , il doit auffi ne pas baifer le Livre 
après l’Evangile", mais le Clerc qui fer« 
la MefTe, & qui doit être en furplis, doit 
porter baifer le Livre au Cardinal , &c le 
Prêtre ne le baife qu’après qu’il eft rap- 
porté fur l’autel. 

. Lorfque le Clerc qui fert la MefTe por- 
tera la paix au Cardinal , il ne doit pas la 
tenir à main nue , mais avec le voiîe du 
calice , ou plutôt avec un morceau de taf- 
fetas de la couleur des ornemens , avant 
de la prefenter , &c après eue le Cardinal 
l’a baifée, il doit lui faire une profonde 
reverence. S’il eft neceftaire de la faire 
baifer à d’autres après le Cardinal, il faut 
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ait foin de l’efluyer à chaque fois ,{ 
avec le voile d’une manière délicate & 

polies . ... . ; ,3 

Il y a pour l’ordinaire un Chapelain» 
Major , ou Grand Aumônier chés lès Car* 
dinaux Princes » qui ont la qualité de Se-* 
renilïime.Cette Charge eft toujours exer-« 
cée par une perfonne constituée en oignis 
té EccleSiaftique > qui a droit de portera 
l’habit de Prélat ►.Cet Officier doit affifter: 
à la MefTe que fefti Prince, entend, foie 
haute, ou b fleayecle rochet fansman- - 
telèt. Il doit fe placer entre l’autél & le 
Prince , être à genoux fans couffin , & re- 
eevoir des mains du Chapelain qui fert Ta.- 
Meffie , le Miffel,. & l'indrument de lao 
paix pour les faire baifer au Cardinal y 
après quoi il les doit remettre au Chape- . 
lain qui les lui a donnés. S’il y a des Prin- 
ces , ou des Prélats qui foient placés dans? 
la Chapelle > dans le même rang que le 
Cardinal , c’eft au Grand Aumônier à leuc 
prefenter l’inftrument de la paix à baifer,. 
après quoi il le rend à.un Chapelain ordi* 
nairc , qui le piefente à baifer au refter 
des affiftans , qui ont droit de prétendre 
à cet honneur. 

S’il fe trouVoit dla Meffe du Cardinal 
plusieurs PrincesSereniffimes, il fautob- 
fer ver les mêmes cérémonies que nous 
avons marquées* en cas qu’il fe trouve, 

N- ru) . 
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plusieurs Cardinaux enfemble. 

Sur quoi il faut obfeçver que s’il fe- 
trouvoit des Dames de quelque qualité 
qu’elles puflènt être , quand même ce fe~ 
roit la erenifljinc Duchefle d'Autriche, 
ou la grande Duchcfle de Tofcane, on- 
ne leur donne jamais le Livre des Evan- 
giles à baifer , mais feulement h paix. Le- 
Cardinal Scrcniffime afliftant à une gran- 
de MelTe ou à Vêpres, le Grand Aumô- 
nier doit s’y trouver , & avoir un tabou- 
ret entre l’autel 3c le Prince. 

Lorfque le Cardinal entendra la Mcfle, 
les flambeaux de l'élévation doivent être 
portés par deux Valets de Chambre , quf 
doivent être fans manteaux & fans épées. 
Ils doivent en arrivant à l’autèl faire une 
génuflexion , & faluer enfuite profondé- 
ment le Cardinal aux deux extrémité* des 
degrés de l’autel , ayant lesChapelains au» 
milieu deux. Ces Chapelains doivent 
faire les mêmes génuflexions Sc les me- 
mes reverences toutes les fois que le fer-: 
vice les oblige à changer de place. Un 
d’eux doit lever lachafuble, Sc l aune 
fonner la clochette à l’élévation ; quand 
il y a des Pages dans la cour du Cardinal, 
c*eft à eux à porter les flambeaux. 

On doit toûjours allumer fix cierges à 
l’autel , où un Cardinal dit la MelTe, ou- 
tre le bougeoir & la bougie ordinaire.. 
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Quand c’eft un Chapelain ordrnaire qui 
la dit , il füffit qu’il y ait deux cierges alîu-* 
més , & quand e’eft un Prélat , il en fatit 
quatre; C’eft au» Chapelains à avoir foin 
( de tous les ornemens delà Chapelle , St 
c’eft au Garde-meuble à fe charger de ce* 
qui fert en particulier airCardinal. 

Tous les Cardinaux font obligés de- 
dire , ou d’encendreda Melle tous les ma- 
tins , &. de faire enforte que route leur. 
maifon -l'entende. Ils doivent encore 1er 
communier de leur main , ou les faite 
communier en leur prefence quatre fois 
fcannéc,fçavoir à Pâques^ à Noël, à l’An- 
nonciation 8c à l’Adomption de Notre- 
Dame , & parce que ces jours-là fonr 
deftincs à des Chapelles Pontificales ,qur 
commencent' de bonne heure;, on fait la 
Communionla veille. ^ 

Les Cardinaux - onrdans leurs ChapeU 
les domeftiques pendant le Carême le* 
mêmes Indulgences qui fe gagnent aux 
Eglifes , où les- Stations font marquéesv. 
A cet effet , c’eft la coutume dans tous les - 
Palais de ces Eminences, qu'ils fe ren- 
dent avec tous- leurs- domeftiques à. \x. 
Chapelle, dès que Y Angélus du fo’rr effc 
fbnné , 8c qu’ils y fallent reciter les Lira*- 
nies , St quelques autres prierer. 

Lorfqu’un C àrdinaLDiacre coramtmiV 
pu particulier dans (irChapdle., iLdoic: 

' ' N rv 



2$8 V O Y A G E S- ' 

être revêtu de tous les habits de fa digni- 
té , & fur tout de ion rochet , & quand il : 
cft à genoux aux pieds de l’autel , un de 
fes Chapelains lui doit mettre une étoie 
de travers , comme les Diacres la por- 
tentjen cet état il doit dire la ConfelTIon, 
&c après qu’il a reçu l’abfolution, il doit 
dire trois fois ‘Domine non fum dignus. 
/près qu’il a reçu les faintes efpeces,fon- 
Echanfon lui prefente du vin pour l’ab- 
lution, & fon Maître d’Hôtel lui pre- 
fenre la ferviette, &c lors qu’il eft levé 1er 
Chapelain qui lui avoir mis l’étole la lui 
ôte, en lui faifanr baifer la croix qui eft: 
au milieu. 

Un Cardinal allant entendre le Scr-. 
irton à une Eglife , ou affiftanr à des The- 
fes , y doit aller dans fon habir de céré-- 
monie, e’eft-à-dire , avecla chappe , par- 
ce que ce- font des aftions publiques ; 
mais quand on peut ne pas regarder cette; 
aétion comme tout à fait publique, il peut, 
s'exempter d‘y porter fa chappe. Toutes 
les fois qu’il a fa chappe , il doit auflb 
avoir fon bonnet rouge fur la tête, il doit 
auflî faire porter fa malle devant lui par 
un Valet de Chambre, quand il n a pas- 
d’Ofticier député en particulier pour ce-- 
îa. La malle cft d’argent , ou de vermeik 
doré. Celui quila porte le gros boucap— 
|ujé. lur. £Qn épaule, gaaebc*. 
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cher immédiatement devant le Cardi- 
nal, être tête nuë , fans manteau & f«ns , 
épée. * . . : -, 

Si un Cardinal veut prêcher dans l’E— - 
glife dont il eft Titulaire , même en la 
prefence d’autres Cardinaux , il doit 
«monter en chaire revêtu de tous les habits 
de fa dignité, c’eft-à-dire , avec le ro- 
ehet&la mozette, & avoir une ctole fous- 
la tnozette . à la différence du Pape qui' 
là porte deflus. 

, Hors de Rome', il peut avoir Ietole 
fur la mozette , & lorf qu’il prêche à' Ro- 
me dans quelque Eglife qui n’eft pas de fa 
jarifdiéàion , il doit avoir Je mante le t. 
Lorfqu’il fe trouve dans fon Evêché , ou. 
Archevêché, il peut prêcher revêtu du. 
pluvial avec la mitre entête, & la croffe^ 
à la main. 

C’eft une, coutume abfervée confiant 
ment à Rome, que les Cardinaux qui - 
vont entendre la Prédication en quelque" 
Eglife , vont d’abord adorer le très-fai ns’.: 
Sacrement , apres quoi ils s’en vonr at- 
tendre à la Sacriftie, que le Prédicateur' 
monte en chaire. C’eft là qu’ils mettent.? 
leurs chappes, & qu’ils en forient deuxe 
ideux félon leur rang d’ancienneté. U»; 
adorent de nouveau le ttès-faint Sacre- 
ment , & puis ils vont s’afleoir: aux, fae*- 
ttiiils; qui leajt-'font. deftiiiés... lis ne: feu 

v>j. 
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mettent point à genoux quand le Prédit 
cateur dit 1 * Ave Maria -, ils fe conten- 
tent de fe découvrir. Lorsqu’il faut faire, 
l’aumône pendant le Sermon, quelques- 
uns la font eux-mêm«s , quelques autr es ; 
la font donner parleurs Caudataires. 

Il eft bon de fçavoir , que le fécond? 
point des Sermons en Italie eft prefquô' 
tout employé à recommander les pauvres 
à la charité des Fidèles-, & pour la' re- 
cueillir, il y a des gens deftinés poiîr aller - 
par toute l’Eglife avec des bourfes qu’ils, 
mettent au bout d’un rofeaupour la pré- 
senter de plus loin. S’il y a quelque Car- . 
dinal , ou autre perfonne de grande con- 
sidération dans l’aflemblée , c’eft à lui 
qu’on commence à prefenter la bourfe. 

Après que la Prédication eft finie , les 
Cardinaux fe font ôter leurs chappes-àla* 

Î iorte de l’Eglife avant de monter- dans-, 
èurs caroffes» 

Les Cardinaux^ nouvellement- créés ne ■ 
manquent pas-d’ aller rendre vifite à tout 
le Sacré College , commençant par le 
Doyen. Sri quelqu’un de ce s Cardinaux- 
eft retenu au lit par la goutte , ou autre- 
maladie , il ne iaifle pas de recevoir-la vi-. 
ffte. Toute fa Cour va au-devant du Car-- 
4inal nouveau. Quand il eft dans la pre~. 
nfiereTalle.». le- Maître- de Chambre du* 
malade -lui. . ôt e Je jiuntelfct l’accompa-^ 
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jgncj lk vifitefe fait à l’ordinaire, le ma- 
lade le prie de l’excufcrde ce qu’il ne lui! 
rend pas en perfonne c.e qu’il lui doit ; 
après les complimens , la Cour du Cardi- 
nal accompagne le nouveau Cardinal , 
& Ton propre Maître de Chambre lui; 
renier lemanreleten entrant dans fon ca- 


rofïè , & non dâns la falle oùil l’a quitr 
té, ou fur les efealiers, ce qui fefàitde 
la même manière, quand bien meme il’ 
feroit accompagné par le Cardinal à qui' 
il a rendu vij&e.. . 

Les anciëns Cardinaux font obliges de 
rendre vi/ite aux nouveaux qui les font; 
venus vifi ter. Ils y vont en habit de cé- 
rémonie ; c’eft-à-dire , en foutane , en: 
rocher & en mozette de la couleur pro- 
pre du jour. On ôte le mrnteler aux an- 
ciens Cardinaux à la porte dé la falle,; 
comme on l’ J a obfervé ci- devant pour les. 


nouveau x\ 

L©rfque les- Cardinaux font invités à 
quelque cérémonie de mariage, ils doi- 
vent y affifter en habit dè cérémonie avec 
le rocher , jufqu à ce que la nouvelle é- 
poufe ait reçu l’anneau. S’ils veulent de- 
meurer à -voit le bal » comme cela arrive 
quelquefois , ils doivent quitter leurs: 
habits de cérémonie dans le fauteuil mê- 


me oùils fontafljs j & demeurer eu fou- 
fwc.&cn naawe^u, . 
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L’Auteur donr je donne ici la traduc-* 
tion , allure que cela s’eft pratiqué dans; 
fontems parle Cardinal Borghefe neveu 
de Paul V. qui fe trouva avec plufieurS' 
autres Cardinaux aux noces du Marquis 
Hypolitte de laR'oiiere , avec la fille dtfc 
Marquis Marc Ant. Lanri. 

Les Cardinaux ne doivent jamais aller 
aux Comédies, qui fe reprefentent fur les* 
théâtres publics , àmoins qu’ils n’y foient 
dans un lieu retiré, fermé de jaloufies 1 
pour n’êcre pas vus en foutane , manteau: 
& chapeau noir . C’eft ainfi que mon Au- 
teur dit qu’en ufoit le Cardinal de Flo- 
rence , qui fut depuis Pape fous le nom 
de Leon XI. & cet exemple, continue mon - 
Auteur , doit être imité par les Ecclefiaf— 
tiques qui veulent marquer de la régula- 
rité dans leur conduite. 

Un Cardinal allant en carofie dans la- 
Ville , & rencontrant un autre Cardinal a? 
pied, il doit defeendre auffi-tôt , & après 
les eoraplimens réciproques , il ne doit 
pas remonter en carofie en je quittant ** 
mais faire quelques pas à pied , & ne ren- 
trer dans fon carolFe que quand ils font; 
un peu éloignés l’un de l’autre, roaisilï 
ne doit point defeendre pour quelque? 
yerfonne que ce foie au-defibus des t. ar- 
finaux , & des Princes qui ont le titre der 
Serenkfime , 8c place . dans le?, banc:, des 
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Cardinaux , à moins qu’il n’ait quelque 
chofe à traiter avec la perfonne qu’il ren- 
contre , parce qu’en ce cas il doit defcen»- 
dre de caroflé.. 

S’il trouve en Ton chemin letrès-faint 
Sacrement il doit defcendrc auffi-tôt 
qu’il en eft averti , & après l’avoir adoré 
à genoux , il doit l’accompapner jufqu’à 
l’Bglife en quelque habit de Ville , ou de 
campagne qu’il fe trouve alors. 

Rien n’eft plus conforme à la bienféan- 
ce,& à la dignité d’un Cardinal, lorfqu’il 
va à la Mefle à quelque Eglife hors de 
chés-lui , ou au Sermon , ou à quelque 
Station d’y aller toujours en habit de cé-- 
rémonie, &c même d’alfifter de la même 
manière à celle qui fedit devant lui dans 
fa Chapelle domeftique.il feroit encore 
ttès-à-propos , qu’il fut en rochet , même 
quand il donne Audiance , & l’ôter après- 
ces fonctions achevées ... 1 1 faut encore re? 
marquer que quand un Cardinal va de- 
vant , ou qu’il reconduit un autre Cardi- 
nal, un Ambafladeur , ou autre perfonne; 
à qui il doit cette déference , fon Cauda* 
taire lui doit toujours porter la queue de 
fafoutane, ce qui fe fait jpar grandeur*. 
& non par befoiru Son Maître de Cham-? 
bre lui doit aufîi élever un peu le devant 
de fa foutane, quand il monte un efcalict 
& le. faute avec Ja maiflLdraue *a£ade fe;. 
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trouver toûjours à la gauche de Ton Maî- 
tre. 

Les Cardinaux doivent faire leurs vifi- 
tes en foucane,mo.zette Sc manteau de la 
couleur du jour , &c conduire en carofle- 
leur Caudataire , afin qu'il foit toujours 
prêt à porter la queuede leur foutane, Sc 
particulièrement lors qu’ils vont fo.uhai— 
ter les bonnes Fêtes. 

Us doivent éviter autant qu’ils peu- 
vent de paroîcre en robe de-chambre,, 
Leon X. qui étant Cardinal étoit un très- 
rigide ohfervateur dés coutumes & des 
cérémonies db -là Cour , ne fè lailïbit ja- 
mais voir à perfonne- étant en robe de- 
chambre , bien des Cardinaux qui ont été 
Pornement de leur fîecfë , & de la pour- 
pre ont imité cer exemple.- 

C’eft aux Prêtres de la maifondu Car- 
dinal,qur reçoit la vifite d’un aurre Car- 
dinal, à porter la- queue du Cardinal é- 
franger jufquafon carofTe.v 

Lorfqu’un Cardinal reçoit là vifite; 
d'un Prince Sereniflîmev c’eft-à-dire' , 
Souverain, il doit venir au-devant de lui 
jufqu’à l’endroit ou il à accoutumé : de re- 
cevoir les Cardinaux, & le -reconduire: 
jufqu’a fon caroffè, Sc dès qu’il y eft mon- 
té, le Cardinal inonte dans Ton Pâlais avant 
que lé carotte parte, pour- ne pas traiter 
iePrince de pair arec îes-JCarcÜnaiyu.. G» 
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•bferve la même chofe dans la chambre > 
où on reçoit la vifite à l’égard des fieges 
qu’on leur prefente. - ■ 

Mon Auteur rapporte à ce fujet ce qui 
fè pafla à Rome l’année Sainte 1 600. lorf- 
quelc Sereniflime Prince Raynuce Farne- 
le Duc de Parme &C de Plaifance,y vint 
époufer D. Margarita Aldobrandini, pe- 
tite niece de Sa Sainteté le Pape Clemenr 
V III. Lorfqu’il approcha de Rome , les. 
Cardinaux allèrent quelques milles au-dc- 
vant dfe lui en carofles à (îx chevaux. Ces 
Eminences jugèrent à propos d’aller trois* 
©u quatre dans le même carofTe. Dès qu’on 
fc rcncontroit , on defeendoit de part &r 
d’autre , & après les compümens réci- 
proques , les Cardinaux remontoient en 
carofle , & reprenoienr la route de Rome 
par un autre chemin , les Cardinaux Al- 
dobrandin & de S. Georges neveux de Sa 
Sainteté , & le Cardinal Farnefe frere du. 
Duc y allèrent les derniers , & le con- 
duifirent au Vatican. Iis le prefenterent: 
au Pape lorfqu’il fiit lui bnifer les pieds,.' 
Sc delà ils le conduifirent à l’npparre* 
ment qui lui étoit préparé dans le rrtême 
Palais. Il rendit vifite le fbir même aux 
deux Cardinaux neveux, & enfuiteà tous 
les- autres Cardinaux.. 

Son Altefle étoit accompagnée dans 
tes vi fîtes qu’elle r endoie d’untrès-grand’ 
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correge. Elle n’avoit jamaismoins de cent. 
carofles a fa fuite remplis de Prélats ÔC 
de Barons Romains. C’étoit les Cardi~. 
naux neveux qui lui fourniffoient leurs 
caroffes , une partie des Gardes SuifTe* 
du Pape préceaoit le carofie dans lequel 
il étoit. 11 avoic douze Palfreniers de Sa 
Sainteté , outre les liens , & vingt Pages 
dont les livrées étoient très- riches , ôc où 
l’or n’avoit pas été épargné. Ses Pages 
étoient couverts , même celui qui étoit à; 
la portière , & qui portoitle chapeau Du-/ 
cal couvert d’un voile de taffetas. 

Les Cardinaux le reçurent avec la mo— 
zette fur le rochet , comme ils ont accoù*' 
tumé de recevoir les Princes S erenifli- 
mes , & les Ambalîadeurs des Rois , lorf- 
qu’ils viennent la première fois rendre- 
l’obedience au Pape , 6c comme ils re- 
çoi vent les Cardinaux au retour d’une Le-, 
gation , ou d’un Voyage au-de-là des; 
Monts. r ....... c 

Quand plufieurs Cardinaux vont ren-. 
dre vifite à un de leurs Confrères , celui; 
qui reçoit la vilite doif prendre le der- 
nier i\ng > &c quand ils s’en vont tou* 
enfemble, il doit par bienféance marcher 
avec les derniers, jufqu’à ce qu’il foic> 
averti que les deux premiers font prêts ^ 
monter en caroffc, alors il doit prendre 
le devant , 6c aller complimente! ceux» 

i 

( 
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«pi font prêts à partir , & après ceux-là , 
ceux qui les fui vent- \ 

Une des plus grandes difficultés qu’il Y 
ait dans la cérémonie , c’eft la difpoffiion 
des fauteuils dans les vilîtes. Voici quel- 
ques réglés à obferver fur ce point. On 
doit mettre le fauteuil du Cardinal qui 
rend la vifite en face de la porte de la 
chambre, & celui, du maître delam.at- 
fon en face du premier le dos tourné à la 
porte. Lorfque plufieurs Cardinaux ren- 
dent vif te 9 on met tous leurs fauteuils 
fur une même ligne faifant face à la porte, 
& celui du maître de la maifon faifant fa- 
ce aux autres , & tournant le dos à k 
porte. 

On doit obferver une autre difpoffiion 
de fauteuils , quand un Duc Screniffime 
rend vifite à un Cardinal, les deux fau- 
teuils doivent être difpofés de maniéré 
qu’ils regardent tous deux la porte par le 
.flanc , ou par le côté ; mais le Cardinal 
doit prendre, la première place , qui eft 
celle qui fe trouve à droite en entrant 
dans la chambre de l’Audianee. Il y a des 
.Cardinaux qui donnant Audiance à des 
perfonnes d’ure très-grande confidera*- 
tion , quoique inferieurs à des Ducs Sere- 
niffimes veulent bien leur faire le même 
honneur j mais à tous autres tels qu’ils 
piaillent être , le Cardinal leur faifant 
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donner des fîeges prend toujours le poffe 
d’honneur , en fe mettant en faeî de la 
porte , & foifant mettre l'a perfonne de- 
vant lui le dos tourné à la porte. 

' Les Cardinaux neveux du Pape pen- 
dant la vie de leurs oncles ne font jamais 
donner de fîeges aux Ambafïàdeurs de 
Bologne & de Ferrare, ni à aucun Agent , 
ou Refident des Princes Sereniflîmes , 
pas même à ceux de J’Archidiic d’Aurri- 
che i mais quand ils ont à traiter , ccft 
debout, & en fe promenant. Ils obfer- 
vent la même chofc avec le Gouverneur 
de Rome & tous les autres Miniftres , ou 
Prélats de la même Cour. 

Les Cardinaux doivent faire donner 
des fîeges à tous ceux qui vont à l’Audian- 
ce , & même aux Gentilshommes que les 
autres Cardinaux & les AmbafFadeurs leur 
envoyent,& principalement après dîner, 
parce qu’on peut dire que la promenade 
eft bonne le matin. Ileft vrai que les Car- 
dinaux qui font Princes denaiflance , ne 
fonrgueres donner de fîeges aux Gentils- 
hommes d’AmbafTade , & quoiqu’ils les 
fafTent couvrir , ils leur parlent en fe pro- 
menant- 

Quoiqu’il ne foit pas neceflaire dé 
donner des avis aux Cardinaux , fur tout 
en ce qui concerne le cérémonial & leurs 
prérogatives •*. mon Auteur ne laifle pa» 
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3e prendre la liberté de les avertir quils 
ne doivent jamais donner la droite , ni 
dans leur propre Palais, ni dans leur ca- 
rofle,ni en aucun autre lieu que ce foit 
qu’à un autre Cardinal , & que leur di- 
gnité leur défend de rendre cette mar- 
que de déference , même à un Archiduc 
Screniffime>& qu’ils ne la doivent qu’aux 
feules têtes couronnées. 

Quand un Cardinal eft prêt de rece- 
voir une vifite., il eft de la prudence de 
ion Maître de C-hambre, -s’il fçait fou 
métier, de faire placer les chaifes pour la 
compagnie , de crainte de commettre 
quelque faute fi on ateendoit à le faire , 
quand la compagnie feroit entrée. Il faut 
fur tout prendre garde quand on doitre- 
cevoir un Cardinal , que les fauteuils 
foient tous de même façon , de même ma- 
tière, de même hauteur, & même que ce 
foit les Gentilshommes les plus qualifiés 
duPaUisqui les prefentent s’iln’y avoir 
point de Gentilshommes d’épée , .ce fe- 
roit à ceux de robe longue à le faire. Car 
quoique le Maître de Chambre doive 
entrer dans la chambre oü fe tend la vi- 
iîte > ce n’eft pas à lui à mettre la main à 
aucune chofe qui regarde le fervice , à 
moins qu’il n’y eût perfonne qui’ le pût * 
.ou qui le fçût faire. 

Un Cardinal quoique dans fpn ptopr» 
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Palais , dès qu’il eft en compagnie d’att* 
très Cardinaux, ne doit pas dire hola* 
ni aucune autre parole qui fente la fupc- 
riorité , ou le commandement , ni faire 
tirer les portières. Mais dans les Cours 
bien réglées, il doit y avoir un tabouret 
bien propre avec un couffin de velours , 
ou de fatin, & une belle clochette deffiis, 
ôc lorfque les Cardinaux auront pris leurs 
places , le Maître de Chambre prendra, 
ou fera prendre par un Gentilhomme le 
tabouret & la clochette, & le fera mettre 
à la main droite du Cardinal le plus an- 
cien , afin qu’il fonnc lorfque leurs Emi- 
nences jugeront à propos décommander 
Quelque chofe. 

Il eft plus difficile de prefcrire des ré- 
glés generales, touchant la maniéré d’ai- 
der au-devant ou de reconduire ceux dont 
On doit recevoir les vifites , parce que la 
politefte , le tcms, la bienféance, la ne- 
ceffité, ou femblables autres raifons, y 
mettent des différences très - confidera- 
bles. 

Si un Cardinal donne Audiance à un 
Ambaffadeur , ou à quelque autre perfon- 
fce d’une très-haute confideration, on doit 
mettre le tabouret & la clochette à la 
main droite du Cardinal , qui doit plutôt 
fonner que de fe fervir de la v oix , & de 
Ite renne i holà , ou autre équi valent. 
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"'i Mais s’il eft 1 en con ver fat ion avec un 
.grince , ou Duc Serenrlfime , le placer fc 
met entr’edx deux, de maniéré cepen- 
dant qu’il Toit plus à la main droite du 
‘Cardinal. f>àtis les lieux oùl’ufage n’eft 
pas éèâfbïi de fe-fervir de la clochette , fi 
«le befoinfb prefenje d’avoir quelqu ; un de 
fes domeftiques , il doit plutôt l’appeller 
■pat fon nom , ou fon furnom que par un 
holà. Lorfque la perfonne qui eft avec le 
Cardinal feleve pour-fe retirer j le Car- 
dinal défit' [faire itn peu de bruit avec fofi 
fiege /afin que le domeftique qui eft de 
garde à la portière l’entende & l’ouvre \ 
par quelque accident le domeftique 
n’avoic pas entendu le lignai, il eft plus 
à propos qiie le Cardinal mètre là main à 
Aa portière que d’appeiler, & en ce cas il 
doit für toutes cihbfes fe garder de don- 
ner aucune marque de mécont'enteiïient 
■pour la négligence du domeftique. 

Mais lorfqu’il donne Audianceàdes 
perfonnes ordinaires , ou qu’on peut re- 
garder ; comme lui appartenant , il peut 
appeller » oii dire hola s’il le juge à pro^ 
pos. 

Li 'Lorfqu’il fe rencontre avec d’autres 
Cardinaux , foit en vifires , foit à lapto- 
fnenade , c’eft toujours au plus ancien à 
ouvrir le difeours , & quand on fereiv 
concre dans les rues, c’eft au plus jeûné’ 
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à faire arrêter fon carofïè le premier, & 
À partir le dernier i en agir autrement , 
c’eft marquer peu de pratique dans la ma- 
niere de bien vivre. 

Dans les endroits où P«n ? accoutumé 
d’arrêter le* caroüïès , quand on rencontre 
des perfonnes d’une grande di fonction » 
comme font les Cardinaux , les Ambatïa- 
deurs., les parens du Pape vivant , &les 
Seigneurs & Dames difongués. Le Car- 
dinal doit toûjouus partir le premier , à 
-moins qu’il ne fe foit arrête pour un au- 
tre Cardinal , ou pour les Dames à qui o* 
ne peut faire trop d’honneur* 

Man Auteur dit que le Cardinal de 
faint Georges un des neveux de Clement 
VIII. avoit coutume de faire arrêter fon 
carolfe pour faluer les perfonnes d’une 
grande nailfance , & d J une érudition peu 
ordinaire. 

On fe fert encore aujourd’hui à Rome 
de caroffes dont les portières s’abaiflent, 
on les appelloit anciennement cochestl’ou 
eft venu le nom de cochers à ceux qui les 
conduifoienr , qui a paffe à ceux qui con- 
duifent les caroflês , qui fembleroient 
fe devoir appelle! caroffiers, fi ce nom 
n croit afFefté aux ouvriers qui les font , 
ôc non à ceux qui les conduifent ; on 
commence pourtant à Rome, i fe fervir 
de carolfes ôc de berlines fur tout quand 

on 

C • 
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•n va en campagne fix perfonnes peuvent 
fe placer dans un carofle , quatre dans 
ics fonds, & une à chaque portière ; mais 
en France nous regardons les portières 
comme les places les moins honorables, 
comme en même tems les plus incom-' 
modes. Et mon Auteur eft d’unferinment 
bien oppofé. J’avoue que ce point de cé- 
rémonial re m’étant pas venu dans l’cf- 
prit, je ne m’eti fais pas informé étant en 
Italie ; ce qui peut & doit m’exeufer » 
c’eft que je n’ai vû perfonne aux portiè- 
res , apparemment que l’ufage s’en eft 
perdu* 

Quoiqu'il en foit, mon Auteur fuppo- 
fe comme une pratique confiante que le 
maître du carofle doit toujours occuper 
la. derniere place , & que l’ancienneté 
entre les Cardinaux réglé le refte. Il fup- 
pofe que fi fix Cardinaux iugent à propos 
d’aller dans le même cochc , ou carofle, 
if dit que la place d’honneur que doit 
occuper le plus ancien eft celle du fond 
à qui il donne le nom de poupe , & que 
nous connoiflons fous le nom de fond de 
derrière , & quec’eft la droite. La fécon- 
dé eft la gauche. La troifiéme la porrîere 
de la droite. La quatrième la portière de 
la gauche. La cinquième eft la droite du 
fond du côté du cocher j &c la fixiéme 
derniere eft la gauche de celle-là, & par 
Tome V ///. Q 
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confequent derrière la droite du cocher# 
La raifon qu’il donne pourquoi les pla- 
ces des portières font plus honorables 
que celles du fond de devant , eft qu’el- 
les font plus voifines des places du fond 
de derrière , qui font fans conteftation 
les. véritables places d’honneur •, à quoi il 
ajoute , comme étant très-verfé dans les 
ufagcs & ceremonies de Rome , qu’il ap- 
pelle le grand Théâtre du monde, que 
ceux qui font aux portières ne vont point 
à reculons comme ceux qui font fut le 
devant, 

Plufieurs Cardinaux étant dans le mê- 
me carofle & trouvant un Arribafladeur , 
ou autre perfonne pour laquelle on a 
coutume de faire arrêter le carofle , ce 
n’eft pas au maître du carofle à ordonner 
au cocher de s’arrêter , quand même il 
feroit le plus ancien , mais au plus an- 
cien de la compagnie , parce qu’étant 
dans fon propre carofle il en doit faire 
les honneurs, 5c en laifler Tçntiere dif- 
pofition à fa compagnie , & par une fur- 
te neceflairçau plus ancien. C’eft aufli i 
lui à donner ordure au cocher de marcher 
fans attendre que le carofle de l’Ambaf- 
fadeur fe mette en mouvement. Ce feroit 
une impolitefledu côté de l’Ambaffadeur 
s’il faifoit marcher don carofle av?nr ce- 
lui des Cardinaux ? 5ç ç’en feroit une aux 
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■Cardinaux qui ne feroieftt pas arrêter 
le leur. 

Lorfqu’un Cardinal fe trouve actuel- 
lement avec un ou plufieurs Cardinaux 
qui lui font venus rendre viflte , s’il fur- 
■vient un autre Cardinal ou quelqu’autrC' 
perfonne de grande diftinéfcion j fi la cho- 
ie a pû être prévue , le Maître de Cham- 
bre a dû prendre l’ordre de fon Maître 
avant que la vifite arrivât j mais fi elle 
n’a pû être prévue , c’eft au Maître de 
Chambre d'en donner avis i Ton Maître, 
& il le doit faire d’une maniéré que ceut 
qui font proches l’entendent ; car il eft 
tout-â-fait contre l’honnêteté de parler 
à l’oreille. 

L’on ne doit donner audiance aux per- 
Tonnes diftinguées que les portières fer- 
mées. Quand on la donne les portières 
ouvertes , c’eft une Audiance publique, 
qui ne convient pas aux gens de diftinc- 
ti on. Si pendant une Audiance publique 
il farv'ient une peifonne' à qui ôn veuille 
faire honneur, on fait fermer les por- 
tières , & quand elle eft expediée on les 
fait ouvrit de nouveau- Pour cet effet 
il faut qu’il y ait toujours un valet de 
de chambre de garde aux portes des 
chambres. C’eft toujours â pomeres fer- 
mées qu’on doit donner Audiance aux 
Dûmes. 4 Ÿ - - 

oï 
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S’il arrive que la nuit fur vienne pen^ 
dant que le Cardinal reçoit une vilîte, 
dès que V Ave Maria, eft formé , le Maî- 
tre de chambre doit faire meme des lu- 
mières dans toutes les pièces de l’appar- 
tement , en commentant par la chambre, 
falon , ou cabinet ou fon Maître eft en 
converfation , ou en affaire. Si la pièce 
cft ordinaire, il fuffit d’y mettre deux 
bougies dans des chandeliers d’argent, 
Si cfic'eft grande on en doit mettre qua- 
tre -, elles doivent être entières & por- 
tées par des Gentilshommes. Lorfqu’ils 
entrent dans la piece où eft leur Maître, 
ils doivent fe mettre fur une ligne, & 
faire une belle reverence en fléchiflanp 
un peu lç genou droit , & puis partager 
les lumières d^ns la chambre de maniè- 
re qu’elle foit éclairée également par 
tout, Il faut encore obferver d’avoir dans 
fa plus prochaine antichambre deux bou- 

f ies entières dans des flambeaux d’argent 
teintes , & les allumer dès qu’on entend 
que la perfonne qui fait la vifite fe 
difpofc a fe. retirer. Ce font deux Gen- 
tilshommes ou deux Ecuyers qui les doi- 
vent porter devant la pprfonne en mar- 
chant devant elle de côté , de maniéré 
qu’on ne lui tourne pas abfolument les 
épaulés. Ils doivent la conduire ainfi juf- 
<ju’à la faite des palfrpniers , & ceux-ci- 
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avec des flambeaux de cire blanche dm» 
vent achever de la conduire jufqu’à fotf 
carofle. Lorfque plufleurs per Tonnes for- 
tent enfemble, on ne Te contente pas de 
deux flambeaux, on en allume quatre, & 

S uelquefois jufqu’à huit. Quand il y at 
es Pages , c’eft à eux à les porter , & 
non aux palfreniers. Ils doivent enfnitc 
reconduire leur Maître jufqu'à l’endroit, 
où les deux Gentilshommes font demeu- 
rés avec les chandeliers d’argent, qui le - 
conduifent enfuite àla chambre , fans ou- 
blier qu’avant de marcher devant lui pour' 
le conduire à fa chambre & après l’y avoir 
conduit , ils doivent lui faire unè pro- 
fonde reverence en abaiflant leurs nam- 
beaux & pliant un peu le genou , ce qui 1$ 
ne doivent pas faire avec une telle préci- 
pitation que les bougies viennent à s’é- 
teindre. Ce feroir une honte pour le 1 
Gentilhomme à qui cela arriveroit. Les 
deux Gentilshommes doivent reporter' 
leurs flambeaux, où ils les onr pris, & s’il 
n’y a plus d’autres vifltes à attendre ils- A 
peuvent fe retirer. 

Il faut encore qu’ils fe fouviennent de 
pe paroître jamais devant leur Maître les 
mains gantées , ni avoir leur mouchoir a 
la main , leur Rofaire , qqeique Livre ou 
leur manchon. Ils doivent être toujours 
prêts, à exccuter fes ordres fans retarde* 

' 9M 
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ment , it faut qu’il paroiffe qu’ils ne pero- 
lent à autre chofe qu a le fervir» 

Si un Cardinal eft obligé de forcir la 
nuit , il faut qu’il foit accompagné au 
moins de flx flambeaux ; fçavoir de deux, 
flambeaux à vent qui font de poix raifi- 
ne que le vent ne peut éteindre. Ces deux 
premiers font portés un peu devant les 
chevaux. Les quatre autres doivent erre 
de cire blanche que l’on porte à la tête 
des chevaux , deux de chaque côté. La 
coutume des Cardinaux Princes, eft d’en 
faire porrer au moins huit. 

Si un Cardinal Légat de Bologne , de 
Ferrare , ou d’autre Ville, étoit obligé 
d’aller de nuit au devant d’un autre Car- 
dinal jusqu’aux portes, ou hors de la 
Ville, il eft obligé de faire porter au 
moins vingt flambeaux. Celui qui arri- 
ve regarderoit comme ùn affront fl on le 
recevoir avec un moindre nombre de 
flambeaux. 

Mon Auteur rapporte ici l’Entrée que 
l’pn fit à Rome à.deux Ambaffadeurs que 
le Roi de Perfe envoya au Pape Clé- 
ment VIII. 

Les Deux Ambaffadeurs étant arrivés 
à la viçne du Pape Jules hors la porredu 
peuple, & ayant été priés de s’y repo- 
ser , ils furent reçus de la part du Pape 
par D. Sylveftre Àidobrandini Prieur de 
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Home , accompagné d’un grand nombre 
de Seigneurs Romains ,- avec les Suiflés 
de la garde» D. Sylveftre & un autre Sei- 
gneur fe mirent aux côtés du premier 
Ambafladeur , les autres Seigneurs Ro- 
mains firent la même ehofe avec le fé- 
cond Ambafïàdeur , &c à toute leur fui- 
te , & ils entrèrent ainfi à Rome fur les 
chevauxque lesCardinaux neveux duPape 
avoient eu foin de leur envoyer. Ils payè- 
rent par la rue de Ripetta , de la tour de 
None , & arrivèrent au Pont S» Ange* 
où quoiqu’il ne fût encore que vingt- 
trois heures , & que par eonfequent il 
fût encore jour , ils trouvèrent trente 
palfreniers du Pape en juûe-au-corps > & 
lepée au côté avec des flambeaux de ci- 
re blanche allumés , qui les conduisent 
par tout le bourg nouveau, leur firent 
faire le tour de la place de faint Pierre, 
& enfin.par le vieux Bourg au Palais de 
la place de faint Jacques , où ils furent 
logés , défrayés & traites magnifique- 
ment aux dépens du Pape , qui étoif un 
des plus magnifiques Princes qui ait été» 
Ces Ambafladeurs auroientété logés dans 
le Palais Apoftolique , , fi le Prince qui 
les envoyoit n’avoit pas été Mahoraetan. 
Un des Ambafladeurs étoit Perfan natu- 
rel, l’autre un Rencgat Anglois. Ils étoient 
peu d’accord entre eux» - 

O iiij 
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Ces Ambafïadeurs demeurèrent quel* 

3 ues mois à Rome. I Is eurent plufieurs All- 
iances du Papequi étoit fous le dais. 
eyant l’ctole à l’ordinaire fur lamozette.il 
étoit accompagné de vingt Cardinaux af- 
fis â l’ordinaire fur des bancs à dofîîer * 
ayant le Cardinal Doyen à leur tête. Les 
Ambaflàdeurs furent introduits par les 
Maîtres des Ceremonies , baiferent les 
pieds da Pape Ôc prefenterent leurs Let- 
tres , qui étoient enveloppées dans des 
étoffes de foye de couleur. Ils expoferent 
le fujet de leur Ambaflade en Perfarv. 
Leur difeours ayant été interprété, le Pa- 
pe y répondit en Latin , & fit traduire 
en Latin la lettre qu’ils a voient appor- 
tés. Ils eurent leur Audiance de congé 
avec des Lettres pour leur Prince, avec' 
des prefens confiderables ,non feulement 
du Pape , & de fes neveux , mais encore 
de plufieurs Cardinaux , 5c 1-rinçes Ro- 
mains. Le Pape les avoir fait habiller à 
la maniéré de leur pays avec les plus bel-, 
les étoffes qu’on ayoit pû. trouver à 
Rome. 

Il y eut fix de leurs domeftiques qui 
voulurent demeurer à Rome , pour Ce 
faire Chrétiens. Le. Pape les fit inftruire 
& baptifer , leur afligna une; ration con- 
fiderablç au Palais , &c leur donna trois 
cens écus de rente i chacun fur des. 
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Offices fie Chancellerie. 

Le Grand Duc de Tofcane a coutume' 
d’aller au devant des Cardinaux qui paf- 
fent à Florence. Il les reçoit un peu hors 
delà porte de la Ville , les fait mettre’ 
dans fon carolle , leur donne la droite, 
les loge dans fonPalais &les accompagne’ 
jufqu a la dernicre Chambre de l’appar-- 
tementqui lent eft deftiné. Il eftdu de-' 
voip du Cardinal de conduire Son Alref-- 
fe Royale jufqu ’à la derniere porte de* 
fon appartement , & non pas plus loin, 
parce qu’il fortiroit des bornes de fa ju - 1 
rifdi&ion. Il ne doit * 1 point fe fervir de 
- fon Caudaraire dans cerre oecafion, par-- 
ce que ce feroit une marque de fuperio— 
rire qu’un étranger ne peur pas préten— 
d> d 

Une demie heure après il doit aller 
fendre viûtc à Son Altefle en habit de 1 
ce:emonie , c’eft-à-dire , en rocher & 
en mozettede la couleur du jour , & en-- 
fuite il doit aller voir laGrande Duchelîè,» 
& le jour fui vaut tous les Princes de la»' 
Jdaifon dans le même habit.. 

Çorfqu’un Cardinal va à Rome pour 
«quelque oecafion que’ ce pniffé être , 'St' 

3 ue des Cardinaux;, des Ambaffadeais 
es Princes Ôc autres gens de diftinélioii’ 
Tout au devant de lui *, il doit s arrêter, 
defcendre-de carolfe ,.dCiecevoirà pied* 

©.y. 
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leurs compliment -, maïs il ne peut rece*- 
voit les compliments que les memes Sei- 
gneurs lui envoyoient faire par des Pré— 
lats ou Gentilshommes , & y répondre: 
fans êtreobligéde defeendre de carofle*. 

En casque ce même Cardinal foit entré- 
dans le carofle d’un autre Cardinal qui fe- 
roit allé au devant de lui. S’il rencontre 
après cela un autre Cardinal qui foit Dia- 
cre y en fuppofant que le premier dans, 
le carofle duquel il eft foit Prêtre , il'ne; 
doit pas quitter le carofle dans lequel il 
étoit monté}. maïs le Cardinal Diacre doit, 
plutôt monter dans celui du Cardinal Prê- 
tre. Or s’il ne doit pas quitter le carofle 
d’unCardinalPrêtre pour entrer danscelui 
d’un Cardinal Diacre , à plus forte raifom 
ne doit-il pas le quitter pour entrer dans, 
celui d’un Ambafladeur , ou d’un Prince.. 

Si plufieurs Cardinaux venoient au de- 
vant de lui , il doit entrer dans le carofle.' 
du plus conflderable d’entte eux , & les* 
autres Cardinaux y entrer aufli jufqu’àcer 
que les places fuflent remplies. Celui our 
ceux qui n’y en trouveroient pas doi-4 
vent rentrer dans leurs carofle s ; f partia- 
les premiers s’en retourner chés eux.. 

Toutes les fois qu’un Cardinal mon- 
te en carofle » e’eft à. fort premier ouï 
G rand Ecuyer à. lui lever la foutanne ëc. 
à 1 aider à. monter > ëc quand ü en. djef- 
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«end à lui donner le bras , ce qu’ilfait 
auffi à toutes les perfonncs qui ont l’hon- 
neur d’entrer dans lecarofte dé Ton maî- 
tre. Quand on a befoin de Ton fervice, 
c’eft au feul maître de Chambre , de non 
à aurre de l’appeller , comme c’eft au maî- 
tre d’Hôrel à inviter ceux qui doivcn t 
manger avec Ton maître. 

Sur quoi mon Auteur remarque que 
quand ion maître le Cardinal de Saint 
George avoit une fois fait l’Honneur à une 
^erfonne de la faire manger une fois feuî 
a feul avec lui,c’écoit une invitation pour 
Toujours , de maniéré qu’il pouvoir y ve- 
nir tous lés jours , de être bien afflué d> 
erre bien reçû. Il dit de plus que pen- 
dant les 17. années qu’il fut Cardinal îl' 
tint tous les jours table le matin r qui 
était au moins de fix couverts , que c croie: 
une véritable Academie de toutes forte», 
de fciences, de qu’elle éroirouverte quand, 
il étoit* malade , de également bien ferviç- 
comme quand il éroit en fanté: 

Voici en abrégé la maniéré dont on férr 
fes Cardinaux. C’eft a l’Echanfon à îfe ur 
prefenter l’eau pour laver les main s, Ôta® 
Maître d'Hôteî ouSealco à lui prefenter 
ferviette*,il la doit recevoir des mains- du: 
Cardinal entredeux aflîetes.C’tsftl’Ecuyex' 
Tranchant qui lui prsfénte la eHaife pou s 
»*afleoir £ ta blc, te Maîtrc d’ Hb tel: lcvelki 

& vji 
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fcrviettes à chaque fcrvice , auffi— 
bien que les couteaux , les cuiliiers 8C 
les fourchettes y &c quand' plu fleurs Car- 
dinaux mangent enfemble , ils doivent 
être tous fervis de la meme maniéré ,, 
bien- entendu que le maître de la mail- 
lon le doit être le dernier. 

C’eflr àu maître d'H ©te l à faire placer 
les plats fur une table à’ia cuifîne par le 
cuinnier , comme ifs doivent être placés 
fur k table de fon maître. C’cft au chef 
d’Office à faire dreffer- le buffet, & à l’E- 
chanfon à faire préparer par le bouteik 
ler, l’eau & le vin à chaque fois qu’il fau* 
dra prefenter à boire au maître. 

Voici de quelle maniéré on porte fur 
table. Un Paîfrcnier l’épée au coté fans 
manteau , & fans chapeau marche à la tè- 
te , le Maître d’Hôrel le fuit- la férvietre 
fur l’épaule, fon aide le fuie, & porte là 
tneneftre du Cardinal, pour l’ordinaire 
il y en a de deux ou trois fortes, qui font 
portées par des Officiers Gentilshommes 
Sc Ecuyers qui portent le refte du fervi* 
ce , ik ont tous l’épée au cote & le cha- 
peau fur la tête. Les Gentilshommes dé; 
robe longue ne portent jamais les plats-, 
4k ne fervent point à table. 

Les Valets de C Hambre font toujours 
«découverts & fans manteau. Perfonnéne 
«nettes plats fur, la table que le Maître 
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d’Hôtel , ou Ton aide , & n’y touche point 
pour les en ôter. On fert tous les plat$; 
couverts. 

Le Maître de Chambre , le premier 
ou Grand Ecuyer font exempts de ce fer- 
vice , aufli bien que le Major-Dôme , les; 
Secrétaires, les Auditeurs, 6c autres Of- 
ficiers de cette forte , qui ne doi vent fc? 
mêler que de ce qui regarde leurs Char- 
ges. 

Il faut pourtant que l'Officier que Tom 
appelle Mdèftro di Ctfk, 6c qui eft diftiu- 
guc du Scslco , que j’ai appelle Maître 
d’Hôtel , & qui eft comme une efpece- 
d’intendant veille pour empêcher le: 
defordire , 6c la diflîpationqui pourroit 
arriver de la delFerte de la table. 

C’cft au premier Chapelain à bénir là- 
table, 6c à dire grâces quand elle eft finie»- 
6c avt Caudacaire àlire quelques Livres- 
fpirituels 1 , jufqu’à ce que le Cardinal, ait 
bû la première fois. 

C’eft à un Valet de Chambre à lever 
la nappe , ce qu'il fait tenant d’une main 
un baffin d argent , 6c de l’autre une af- 
fiette, il poufïera la nappe 6c le tapis dé 
cuir qui eft deflbusàveci’affiette du coté 
du Maître d’Hôtel , qui la met dans le *■ 
baffin y 6c le Valet de Chambre l’empor- 
te , & la met fur le buffet après avoirfait 
la reverence, & la table demeure coi» 
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verte d’un tapis de velours, fur lequel on 
met les liqueurs dans une foucoupe,& les. , 
autres chofes qui fuivent le repas. 

Un Cardinal dans fon propre Palais- 
ne donne la droite à perfonne. Le fau- 
teuil qui lui fert à table eft plus haut , ôc 
d’une étoffe plus précieufe que les chaife*. 
des conviés , qui font aufli plus baffes. Le 
Cardinal a fon cadenat à fon côté, & on 
laifTe toujours une place vuide de chaque 
côté j quand il n’a qu’une perfonne à ta- 
ble avec lui , elle ne fe place pas dirc&c- 
ment devant lui , elle doit laifler une ou 
deux places vuides. 

Lorfque plufteurs Cardinaux- mangent 
enfemble , ils font traités tous également.. 
Le Maître de la maifon en tient le der- 
nier lieu.. 

Quand on fonne l 'jdngtlks , lorfqu’orr, 
fe trouve à table , la coutume à Rome eft 
que tout le monde fe découvre pour dire 
Y^vc Maria j. ceux qui ne font pas à 
table femettent à.genoux , ou demeurent, 
debout félon le tems. C’eft à l’Echanfon 
à ôter le bonnet du Cardinal , & à luî rc«- 
metrre après la priere. Perfonne ne doit 
parler pendant ce moment , & on ne doit 
point dire bon jour, ni bon foir à Son. 
Eminence , comme il fe pratique entre: 
égaux. Cela marqueroic trop de familia- 
rité, il faut fimpîeraent s’incliner, & faire; 
la reveience,. 
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Ceux qui mangent avec un CatdinaîV> 
doivent prendre garde de ne pas ôter . 
leurs chapeaux ou leurs bonnets , dema- 
niere qu’ils panchent fur la table, mais 
de côté , de fur tout de ne pas oublier de* 
fe découvrir quand on Tonne Y Ave • 

ria i on regarderait cela comme une ex- 
trême indécence, d’autant plus qu’eux— 
mêmes s accuferoient d’impoliteffe-s’ilsne 
Ce découvroient pas quand une peiTonne 

f iarticuliere & ordinaire vient leur par- 
er. Le Pape, même qui ne le découvre 
jamais pour quelque personne quecefoir*. 
ôte fa calotte, quand il entend; fonner 
Ysîie Maûa. 

Par ce qiron a dit de la difpofttion der 
chaifes dans les vilites , il eftaifé de voir 
que la place la plus. honorable delà ta- 
ble , eft celle qui eft en face de la porte , 
par laquelle entre le fervice -, ilpourroir 

{ jottrcant arriver que la difpohtion du. 
ieu , & de Iâ table fuflent telles que la 
place d’honneur fût le bout de la table 
oppofé à la porte. Par une fuite necefTai- " 
te, la fécondé place fera à la droite de 
celui qui eft au haut bout , la trolfiéme' 
fera à fà gauche , & ainlï de fuite d’un co- 
té à l’autre. Tel eft l’ordre que l’on garde, 
dans les Congrégations. 

On fait encore de plus grandes Fauter, 
f our le lang dans les Eglifcs. La place: 


i 


Google 



» ‘Espagne xt nTrAiri. P* 
d honneur eft le côté de l’Evangile > qui 
doit être regardé comme la droite par 
rapport à 1‘autel , de forte qu’une perfon- 
r^e qui fe placeroit de ce côté , croyant 
donner la droite à une autre qu’elle regar- 
de comme au-deflus d’elle, prendrok 
«Ile-même la première place , & ne don>- 
neroit que la f éconde à celle qu’elle eroi- 
roit honorer* 

Mon Aureur qui avoit été long-tems 
Secrétaire des Memoriaux , 8c d’Ambaf- 
fades de plufieurs Cardinaux, & entre 
les autres du Cardinal Cinthio Aldebran- 
din de S. Georges y neveu du Pape Clé- 
ment VIII. & qui avoit été inftruic par 
l’Abbé Alaleone fon oncle premier Maî- 
tre des Cérémonies du Pape , Chanoine 
& Chancelier de S. Pierre, 8c Camerier 
Secret participant de Paul V* laifle en cet 
endroit le Cérémonial des Cardinaux, & 
fe cite pour exemple aux Courtifàns qui 
veulent entrer au fervicc des Cardinaux. 
Il dit donc qu’étant Secrétaire d’Ambaflâ- 
de , c’eft-à-dire * celui que le ( ardinal 
fon maîtreenvoyoit faire les complimens, 
ou traiter avec les Cardinaux, ou auttesi 
gens à qui il avoit à faire , il arrivoit fou- 
vent qu’il étoit envoyé au-devant des 
Cardinaux , ou autres grands Seigneurs 
qui venoienc à Rome, à qui le Cardinal 
de. S. Georges, voulait faire honneur- Il 
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y alloit dans uncarofleà fix chevaux ac- 
compagné de deux Gentilshommes d’é- 
pée , & d'un Palfrenier du Cardinal pour 
lever la portière & quelquefois jufqu’i 
fix ou huit milles de Rome* Qyand il 
étoit à vingt ou vingt-cinq pas deddhn- 
ee du carofïe de la perfonne qu’il venoit 
irecevoir , il mettoit pied à- terre avec les- 
deux Gentilshommes , s'approchoit du 
«aroflè & faifoit fon compliment au nom 
du Cardinal fon maître , & après qu’iü 
avoir reçu la réponfc, il fe rctiroit après 
avoir fait une profonde reverence, remon- 
toir en caroffe, & fe mettoit en file des- 
autres pour augmenter le cortège de ce- 
lui qu’il avoit complimenté , que fi la 
perf«nne lé convioit à monter dans fon- 
carofie , il le faifoit fur le champ fans le 
faire prier , observant toujours de pren- 
dre la dernière place, & les deux Gen- 
tilshommes qui l’a voient accompagné re- 
mortoient dans le carofle , &C luivoient 
le cortege. Il obfervoit encore, &c’cft 
une marque de politefle de n’çuvrir ja- 
mais le difeours, mais il attendoir qu’il 
' fur interrogé, & il tépondoit en peu de- 
paroles. Il accompagnoit ainfi la perfon- 
jfie jufqu’au Palais, oùil devoir loger, ÔC 
après l avoir conduit à fon appartement ,, 
l’avoir complimenté de nouveau au nom 
de fon Maître avoir reçu fa réponfe> 
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iîs’cn retournoit au Palais de Ton Maître 
auquel il rendoit un compte exaéfc de tout 
ce qui s’était pafTé dans Ton voyage ; en 
quel endroit il l’avoit trouvé, quels équi- 
pages il avoir, le fujet de laconverfation, 
qui étoient ceux qui l’accompagnoient. 
En un mot , tout ce qui peut contenter la 
curiofité du Maître , & de quelle manié- 
ré, & de quels termes il s’étoit fervi. 

En cas que la perfonne le voulut re- 
conduire > c’eft une impolitefïe de le vou- 
loir empêcher. Il faut fe contenter de lur 
faire d’humbles reverenccs , & le laifTer 
venir jufqu’à. ce qu’il juge à propos de re- 
tourner , parce qu’étant maître chés-lui , 
ce n’eft pas à l’étranger à donner des bor- 
nes i fa civilité. 

Si étant dans le carofïe de la perfonne » 
il furvientune perfonne confiderable lui 
faire compliment , il defeendoit aufli- 
tôt , & lui cedoit la place qu’il occu- 
poit. 

Il arrivoit quelquefois que la perfon- 
ne qu’il alîoit recevoir devoir loger au 
Palais Apoftolique , pour lors il la con- 
düifoit baifer les pieds du Pape ,.enfuite 
à la vifite quelle alîoit rendre aux t ar- 
dinaux neveux , Sc enfin à l’appartement 
qui lui étoit deftiné-, & alors c’étoit à lui 
à l’accompagner , & à la fervir tout le 
tems quelle étoit à Rome. Il montoitem 
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carofle avec elle, l’accompagnoit partbûfâ 
& quand il fe trouvoitdans la compagnie 
des gens qui lui étoient égaux, &à qui il 
n’auroit pas cédé dans d’autres occafions, 
il leur ccdoit en ces rencontres , parce 
qu’il étoit auprès de la per'onne comme 
fon domeftrquç qui doit ceder aux étran- 
gers. Voici un exemple qu’il cite , & qui 
peut fervir de réglé en lemblables occa- 
fions. 

Je fus, dit-il , envoyé par mon Maître 
le Cardinal de S. George à Spolettc,pour 
y recevoir en fon nom & avec toute la 

G randeur poflible , le Sereniffime Archi- 
uc d’Autriche Maximilien Erneft , Sc le 
conduire avec plufienrs beaux carofles 
«le campagne à fix chevaux. Ce Prince 
me fit l’honneur de me faire mettre dans 
fon car ofiè avec quelques Seigneurs R o*- 
mains de fa compagnie. Nous trouvâ- 
mes à trois poftes de Rome , M. le Ma- 
jor-Dôme avec un autre correge de ca- 
rofle à fix chevaux. Je lui cédai comme 

Î e le devois la place que j’occupois dans 
e carolfe du Prince. 

Nous trouvâmes à une polie de Rome 
îe C ardinal Sylveftre Aldobrandin petit 
neveu du Pape en habit court de Cardi- 
nal, avecpluueurs carofles de campagne, 
un très-nombreux cortege,&: deux com- 
pagnies de Cavalerie que le Pape 
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fofoit pour recevoir l’Archiduc. Ces 
deux Seigneurs , & toute leur fuite mi- 
rent pied à terre, & après lescompli- 
mens réciproques, le Cardinal fit mettre 
le Prince dans fon carofle avec quatre 
Prélats , & leconduiftt au Palais Apofto- 
lique , où ayant pris fon grand habit de 
Cardinal , il prefenta le Prince au Pape 
qui le reçût très-favorablement & le fit 
loger dans le Palais , où on lui donna un 
appartement fuperbement meublé , où. il 
fut traité avec la magnificence ordinaire >, 
de ce grand Pape , mais il voulut être en- 
tièrement incognito , c’eft-à-dire, qu’il ne 
reçût aucune yifuc > & n’en fit aulfi 
qu’aux deux Cardinaux neveux. Il ne 
donna Audiancc qu’à l’Ambalfadeur de 
l’Empereur , & à celui du Roy d’Efpagne, 

Son Altèffp eût pluficuts Audiances du 
Pape , il vit ce qu’il avoit à voir à Rome , 

& reçût plufieurs riches prefens , tùnt du 
Pape que des Cardinaux neveux, 

Lorfquc j’exerçois la Charge de Secré- 
taire des Mémoriaux , &c d’Ambaflade de 
mon IMiaùre le Cardinal de S. George , * 

c’eft ainfi que mon Auteur continue , j’a- • 
vois accoûrumé d’avoir un de fes carpflcs 
aux lieux où je devois aller de fa part. 

J’étois accompagné de mes domeftiques , 
ôc d’un de fes Palfreniers. Dès que j’ér 
Jpis arriyé au Palais où j’avpis à faire, 5c 
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que j’étois dans l’anti-chambre , je mé 
faifois annoncer, & aufli-tôt onmefai- 
foit entrer , on me faifoit donner un fie- 
»e , & j’expofois ce dont j’étois charge 
_e plus laconiquement qu’il m’étoit poili- 
b!e. J’écoûtois la réponfe qu’on me fai- 
foit , 6c s’il croit à propos de répliquer, 
je le faifois dans les termes les plus polis , 
6c les plus convenables. Après quoi je 
prenois congé, & je me laiflois conduire 
jufqu’où il plaifoit àlaperfonne avec la- 
quelle j’avois traité , me contentant de lui 
faire plufieurs revcrences qui font un 
langage muet, & refpeéhieux pour la fup- 
plier de ne pas aller plus loin, au lieu 
que ce feroit manquer de poüteffc,& me* 
sne de refped de l’etrprier , ou de s’op- 
pofer à fon paffnge. 

Les gens peu inftruits commettent en- 
core une autre faute , c’eft que ne prenant 
pas garde que le tems des Cardinaux , 
des Princes , des Miniftres , 6c au- 
tres gens de diftinéfcion eft précieux , 

. ils demeurent avec eux des heures entiè- 
res avant de fe retirer. C’eft une très* 
grande faure. Il faut (çavoir diftinguer 
les tems & les perfonnes. Si on eft appel- 
le, on peut demeurer long-rems, 6c at- 
tendre que celui qui vous a fait appdlcr 
vous en ait dit le fujet , & aufli-tôt qu'il 
l’a dit, il faut fe retirer. Quand ce n’eft 
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iju'unc Æmple vilîte que Ton rend , il faut • 
bien fe garder de l’ennuyer. Il faut être, 
court j ôc il vaut bien mieux qu’on vous 
dife de demeurer que de vous donner 
congé , eu par parole , ou en formant la 
clochette .qui eft le lignai d’ouvrir la por-. 
tiere, après quoi il n’eft plus convenable 
de demeurer. .Quand les affaires deman- 
dent une plus longue difeution , & qu’on 
voit que celui avec qui on traite eft pref- 
fé , il faut .le prier de vous permettre de 
revenir une autrefois l’aflurant que vous 
tâcherés de prendre un teins qui lui foit 
plus commode. 

C’eft une réglé generale , que quand 
on entre dans lafallc , ou anti-chambre 
d’un Cardinal * ou d’un Prince , on doit 
fe découvrir avantd’y entrer, ôc faire la 
reverence à ceux qui s’y trouvent , ÔC 
ceux-là doivent fe faluer, lever l’étran- 
ger , ôc l'entretenir jufqu’à ce que leur 
Maître foit en. état de lui donner Audian* 
ce qu’il faut lui procurer au plutôt. 

Ceux qui portent l'habit de Prêtre, ÔC 

3 ui vont à l’ Audiançe d’un Cardinal , ne 
oivent point avoir de chapeau , mais 
leur bonnet quarré. Les Religieux ôc les 
Moines He doivent point avoir de man-. 
teau fur leurs habits Réguliers. S'ils Ce 

{ >refentent dans cet équipage, on doit 
e$ avertir honnêtement qu ils doivent 
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ôter leurs manteaux , ouqu’on ne pour- 
ra leur faire donner Audiancc. Celas’ob- 
ferve inviolablemenc à Rome , où l’on ne 
voit point fans Quelque efpecc de feanda- 
1c les Moines & les Religieux en manteau, 
à moins qu’ils n’arrivent de la campagne, 
ii n’y a que les Generaux , ou Procureurs 
Generaux des Ordres à qui on toléré cela 
pour de bonnes raifons , encore les obli- 
gc-fon à quitter leurs manteaux , & à fc 
mettre entièrement dans leurs habits Ré- 
guliers lorfqu’ils entrent au Palais du Pa- 
pe , & dans ceux des Cardinaux & des 
Ambafladcurs. Hors de Rome cela leur 
cft permis. 

Les Cardinaux ont coûtume d’envoyer 
kur Cour , & leurs équipages pour faire 
oortege aux Ambalîaaeui s d’obedience j 
à La première Audiance que le Pape leur 
donne en plein Confiftoire. Leur mule 
caparaçonnée fait partie de leur train j 
elle eil: montée par un Palfrenier qui 
porte dans un étui le chapeau pontifical 
de fon maître attaché à fon col , & pen- 
dant fut les épaules. 

Aux Confiftoircs où les nouveaux Car- 
dinaux doivent recevoir le chapeau , & 
Aufquels ils font conduits en cavalcade , 
il n’y a que les Cardinaux qui y affilient 
avec tout leur train, qui y faflent porter 
leurs malles & leurs valifes.Ce font leurs 
/ ' Barbiers 
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Barbiers qui portent les mafles, & les 
gatdes-meubles qui portent la valife rou- 
ge, ou violette félon le teras. Il me 
lemble qu’une malfe n’eft gueres bien en- 
tre les mains d’un Barbier. Quand les 
Cardinaux font en deiiil , leurs valifes 
doivent être violettes hmples , 8c fans or- 
nement. Quand ils ne font pas en deiiil, 
elles doivent être rouges , ou violettes 
brodées d’or avec leurs armes. Les Car- 
dinaux qui n’y peuvent affifter y envoyent 
leur train, & leurs e xcu fes , mais ils n’y 
font porter ni mafle , ni valife , parce que 
ces deux chofes font inféparables de la 
perfonne. 

Le Maître de Chambre voyant le Car- 
dinal fon Maître avec d’autres Cardi- 
naux , qui doivent prendre leurs chap- 
pes , ne doit point fe preflfer de la mettre 
à fon Maître , que les autres Cardinaux 
ne prennent les leurs. Il ne doit point 
aufîi la lui ôter que quand les autres la 
quittent , & que le Palfrenier qui porte 
dans une toilette le mantelet 8c la mozcc- 
tc , ne foit à portée de les lui remettre en- 
tre les mains. 

Il doit encore fuivre la même réglé 
pour lui donner fon bonnet , ou fon cha-* 
peau. 

C’cftà l’Echanfonà porter le bonnet, 
ou le chapeau , il doit le porter fansêtrç 
Tome TU/. P 

»■ — *— 1 
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enveloppé , & le donner ainfi au MaïtrlS 
de Chambre pour le prefenterau Cardi- 
nal ; mais lorfque le Cardinal va à la pro- 
menade fans train ,c’eft à Ton Maître de 
Chambre à porter Ton bonnet , ou Ton 
chapeau , & quand il eft en Chapellc,au 
Confiftoire, ou à quelque Congrégation, 
c’eft un Valet de Chambre qui le garde 
enveloppé dans un taffetas rouge. 

On doit mettre la chappe aux Cardi- 
naux qui vont en Chapelle , ou au Con- 
fiftoire quand ils font arrivés fous les por- 
tiques , ou au pied de l’efcalier, ou à 
Tentréc de l’Eglife, où la Chapelle fe doit 
tenir fi elle fe tient dans une Eglife hors 
du Palais , fur quoi Meflèigneurs les Car- 
dinaux font avertis que dès qu’ils ont 
leurs chappes , ils ne doivent plus avoir 
de gands , ni de manchons. 

Lorfqu’un Cardinal veut fortir de Ro- 
me , & aller dans des endroits éloignés , 
il doit aller prendt e-congé de tout le Sa- 
cré College, & même des Ambafladeurs 
êc autres gens de diftinéfcion qu’il confi- 
dere- plus particulièrement. Ces vifites fe 
faifoient autrefois avec un fcul carofte en 
Coutane , mozette & manteau. Les autres 
Cardinaux ne manquent pas de lui ren- 
dre la vifite , il n’y a que les Cardi- 
naux neveux du Pape vivant qui foient 
exempts de çc devoir. Encore ne le font- 
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ils , que parce qu’ils ont des Brefs de Se- 
crétaires d’Etat , & de Surintendans de 
l’Etat Ecclefiaftique dont les affaires im- 
portantes ne leur permettent pas de vac- 
quer à d’autres chofes. Tels étoient les 
Cardinaux Aldobrandin , & S. George 
neveux de Clement VIII. fon petit neveu 
Cefaire , & le Cardinal Deftfo'n parent 
ne joiiilToient pas de ce privilège, parce 
qu’ils n’étoient pas Secrétaires d’Etat, ni 
Surintendans de l’Etat. 

S’ils les font quelquefois lorfqu’u» 
Cardinal retourne à Rome , il doit 
donner avis de fon arrivée à fes Con- 
frères , de leur envoyer faire fes com- 
plimens. Ils ne manquent pas de le venir 
'vificer , ou de l’envoyer complimenter 
’$’-iIs ne font pas en état d’y venir eux- 
mêmes j bien entendu pourtant que ce 
Cardinal aura pris congé. Quand il eft 
parti fans le faire, il doit s’attendre à 
n’être vifité de perfonne quand il ierade 
retour. 

Mon Auteur parle ici de la maniéré 
dont le Pape envoyé les Légats à Latere , 
j’en ai p.ulé amplepient dans la traduc- 
tion que j’ai donné de la Légation du 
Cardinal Imperiali à l'Empereur aujour- 
d’hui régnant, je priele Leéteurd’y avoir 
recours. 

A l’égard des Cardinaux que le Pape 

p o 
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nomme aux Légations d’Avignon , dd 
Pologne , de Ferrare Æcd’Urbin, comme 
ils n’ont point la qualité de Légat À La - 
tere , ils reçoivent leur million Pc leur 
caractère fans cérémonie. Us forcent de 
Rome , & y retournent au bout de trois 
ans , s’ils ne font pas continués dans leurs 
poftes à peu près comme de fimples Car*» 
idinaux. 


CHAPITRE XXXIX. 

J)tt deuil des CardifiAnx. 

L Oifque les Cardinaux font obligés 
de porter le deiiil à l’occalion de 
la mort de quelqu’un de leurs plus pro- 
ches parens , comme pere* meie, freres 
Pc fœurs, ils peuvent le faire pendant une 
année entière , en portant des habits vio- 
le ts dont les paremens, les boutonniez 
res , les boutons & les arrjeres-points 
foiemt de foye violette , & non rouge 
comme ils ont.coutume de faire quand ils 
font obligés de porter le violet. Us por- 
tent aux Confiftoires Pc autres lieux la 
chappe de ferge violette , quand les au- 
tres Cardinaux la portent de camelot vio- 
let otid.é. Mais quand les autres Cardi- 
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?iaux la portent rouge , ils doivent auflr 
la porter de même couleur. Ce qui leur’ 
eft permis , c’eft que dans les cavalcades 
ils peuvent être dans l’habit de deuil y 
tel que nous venons de le marquer ci-- 
deflus. 

Voici les jours auxquels ils doivent 
prendre non-feulement la chappe ronge , 
mais tout le refte des habits nonobftant 
leur deiiil , les trois Fêtes de Noël 
les trois Fêtes de Pâques , les trois Fêteÿ 
de la Pentecôte, la Fête du S. Sacrement, 
celles de la Circoncifion, S. Pierre & S.- 
Paul , de l’Aiïomption de Notre-Dame >- 
de tous les Saints, & de l’Anniverfaire der- 
la création , êc du couronnement du Pa- 
pe. Ils doivent encore porter des' habits 
de couleur de rofe feche , le troifiéme Di- 
manche de l’Avent, & le quatrième de 
Carême, & être vêtus de rouge le jour 
de l’ Annonciation quoique ce foit dans le 
Carême. 

La couleur noire leureft défendue eri* 
public pour quelque deiiil que ce foit;. 
Il ne leur cil pas permis de faire drapper 
de noir leurs carofTes , mais feulement 
de violet , & fi quelqu’un le fait, ce n’eft 
pas une réglé à fuivre , parce qu’il a mat 
fait. 

Il peut à la vérité porter dans fonPa-i* 
Jais une ûmarc , ou efpece de robe de- 

l Pt 
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chambre noire de deuil. C’eft-à>dire,qui 
ne foit point doublée de rouge, ou de 
violet , & qui n’ait rien que de noir , mais 
il ne doit point paroître en cet état de- 
vant les étrangers. 

Dans les occafions d’un grand deuil , 
les autres Cardinaux ne manquent pas de 
lui aller faire leurs complimens de con- 
doléance. Il doit les recevoir en fouta- 
ne &c moxette violette dans la chambLO 
dont il ne doit point fortir , ni pour aller 
au-devant d’eux , ni pour les reconduire , 
de la même maniéré qu’en ufent les Car- 
dinaux nouveaux avant qu’ils ayent reçu 
le chapeau. 

Les Cardinaux qui font ces fortes de 
vilïtes , les doivent faite en foutane , mo- 
zette, 8c le tout violet -, & leCardinal 

3 ui a reçu les vilïtes de fes Confrères, 8c 
es Ambafladeurs , les leur doit rendre 
dans le même habit qu’ils la lui ont 
faite. 

C’eft la coutume que dan9 ces occa- 
sions , les Cardinaux habillent à leur s dé- 
pens tous leurs domeftiques de pied en 
cap. On fe fert otdinairement pour le 
deuil d’un drap , ou plutôt d’une revêche 
cottonnce. On prend pour les Gentils- 
hommes de celle de Florence , & de cel- 
le de Fabriano, ou de Foüehrone pour les 
«autres. 
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Sur quoi il faut remarquer que les Car- 
dinaux neveux qui demeurent dans le 
Palais , ne peuvent jamais porter le deüiî 
pendant que le Pape leur oncle eft vivant- 
Le Pape à p 5 us foue raifon ne le porte 
jamais , il n’en a pas la moindre marque. 
Nous avons dit ci-devant qu’il ne chan- 
ge jamais la couleur de fes. habits , que 
depuis le Samedy- Saint, jufqu’au Samedy 
avanr le Dimanche de ^uajt^dv , qu’ri 
porte un carnail blanc au lieu du rouge 
qu’il porte tout le refte de l’année 

Mon Auteur rapporte qu’il arriva de 
fon tems,queie Com-ede Me do la Fran- 
çois Aldobrandini neveu de Clcment 
VIII. mourut en Hongrie, oh il étoit 
Capit. ine General des troupes de l’Hgli- 
fe. Les deux Cardinaux Aldobrandini 
aufiî neveux du Pape coufins du défont 5 
ne prirent point le deiiil, c’eft^à-dire, qu’ils 
ne changèrent point la couleur de leurs 
habirs. Ils les portèrent toujours rouges , 
ou violets félon le tems , mais au lieu 
d’en porrer de foye , ou de cameîor, ils 
n’en portèrent que de ferge avec les pa- 
remens , & boutonnières rouges à l’or- 
dinaire. 

Leurs carofles pendant ce rems croient 
de velours noir , avec des agrémens 
noirs. Leurs Gentilshommes, Cameriers 
& Valets de Chambre furent habillés de 

P iiij 
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ferge de Milan , &: les Palfreniers d’ui* 
drap fin, &c les Serviteurs des Gentils- 
hommes , & tout le refte des domefti- 
ques d’un drap plus gros , mais qui n’étoit 
point cotonné , ce qui eft la marque par- 
ticulière du deuil. 

Lorsqu’un Cardinal vient à Rome re- 
cevoir le chapeau , s’il fe trouve en deuil 
dans ce tcms-là , il en doit quitter lui & 
fes gens toutes les marques , & porter les 
habits marqués dans le cérémonial, & ne 
prendre le deiiil qu’après les cérémonies 
de la réception du chapeau s les vifites 
du Sacré College, & qu’il ait eu la bou- 
che fermée , & ouverte félon la coutume* 


CHAPITRE XL. 

Différence des habits dont les Cardinaux 
, fi fervent. 

L Es couleurs ordinaires des Cardi- 
naux font le rouge , ou le violet. Il 
n’y a que le troifiéme Dimanche de l’A- 
vent,& le quatrième de Carême qu’ils 
font obligés de porter la foutane , le 
mantelct , la mozette & le chapeau de 
couleur de rofe feche ,. l'Avent & le Car 
iême font des tems de pénitence, pen- 
dant lefquels ils ne peuvent pas porter ht» 
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cou ge. Ces deux Dimanches font aufli 
regardés comme des jours de joye. Le* 
premier , parce que la Mefle commence 
par ces mots : Gaudete in Domino & le 
fécond, parce qu’on y fait la cérémonie- 
de bénir la rofe d’or. On a crû que pour ' 
accommoder toutes chofes,il falioit pren-- 
dre une couleur qui tînt le milien entre la* 
joye 8c latriftefle , 8c on a pris la couleur: 
de rofe feche, entre le rouge 8c le vio- 
let, je ne fçai fi on a rencontré bien jufte}’. 
ce qu’il y a de vrai , c’eft que cette cou- 
leur eft dés plus défagreables , ces trois* 
couleurs font les feules dont les Cardi- 
naux Séculiers fe fervent-, pour les Ré- 
guliers ils ne changent point lacouleur r 
des habi ts Reli gieux qu’ils portoientavant*: 
d’être tiré, du Cloître. Ils n’en changent 1 : 
que la forme , &. l’étoffe qui eft plus* 
fine. 

Les habits dès Cardinaux font pour 
l’ordinaire d’étoffe de foye , ou unie , oir. 
à fleurs, ou d’une forte d’étoffe délai no: 
fine, & legere qu’on appelle fergette,, 
ou de camelot uni , ou à ondes -, leur fou-*-- 
tane, mantelet & mozette, peuvent être: 
de ces étoffes \ mais ils ne peuvent porter: 
de foutane de velours , ou de fàtin i ni dè: 
mantelet 8c de mozette dé drap. Il efift 
-vrai qu’ils^ peuvent fefervir de mozetree 
dfcdi: ap de meme e fpec e: qç c l a fo n t ane- 

-i 
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quand ifs donnent Audiance dans leur Pa- 
lais , pourvu qu’elle Toit delà couleur du 
jour. 

Lorfque les Cardinaux font habillés- 
de violet, ils doivent auffi porter leurs- 
chapeaux violets avec le cordon , & le 
bord d’or,& de foye violette; mais quand 
ils font en deuil , ils ne doivent point 
porter d’or -, quant aux chapeaux violets,, 
ils ne fontautorifés que par la coutume , 
fans qu’on trouve que cela leur ait été 
ordonné , ou permis par aucun Souverain 
Pontife , comme on voit que le chapeau, 
rouee leur fut donne par Innocent I\« 
dont le cordon & le bord ne doivent ja- 
mais être d’or pur , mais d’or & de foye 
n’y ayant que le Pape feul qui puilfe por~ 
ter la garniture du chapeau d’or pur. 

Ils doivent encore s’abftenir de per ter 
la foutane de foye pendant tout 1 Avent, 
gc .depuis le Dimanche de la Septuageu- 
me jufqu’à Pâques , tous les Vcndiedis , 
les Vigiles , les Quatre-Tems , le jour. des 
Morts, Sc tontes les fois qu’ils alfiftent à 
des Anniverfaircs , ou Services pour les. 
défunts , parce que ces jours font des- 
jeursde pénitences , aufquels ils doivent 

erre vêtus de violet. 

On excepte pourtant de cette réglé - 
1 generale les Quatre-Tems de la Pentecô- 
te , les F êtes doubles , les V endr edis^q a 
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remontrent entre l’Avent Oc le Carê- 
me , la Fête de l’Annonciation , quand on 
la célébré en Carême , la veille de Noël , 

1 oëtave de l’Epiphanie, tous les jours 
depuis Pâques jufqu’à la Trinité , l’oéta- 
ve du S. Sacrement , celle des Apôtres S* 
Pierre & S. Paul, de l’AlTomption , &c 
de tous les Saints , il n’y a dans les autres 
oétaves que les jours de l’o&ave excepté. 
On verra les autres jours dans le Calen- 
drier ordinaire de S. Pierre de Rome. 

^ Les Cardinaux refidens à leurs Eglifes- 
Cathédrales, doivent porter la chappe: 
rouge quands ils affilient aux Offices de- 
vins, aux procédions folemnelles , & au- 
tres cérémonies extraordinaires , exceptâ- 
tes tems marqués ci-devanr.- 
Il n’y a que les Cardinaux Légats a Lats+ 
f£>fur tout quand ils font envoyés hors de: 
l’Italie , qui puilïèut fe fervrr d’habits 
ronges quand ils le jugent à propos , .fans 
avoir égard aux réglés ci~deffiis; 

Une Fête double qui; arrive dans des; 
Quatre-Tems , ne change point la réglé: 
établie pour le rems du jeune, parce qu!elL 
le n’interrompt point le jeûne. 

Les Jubilés en quelqiremems qu’ilss 
viennent, fe celcbtent toujours comme 
les jeunes, & les Cardinaux y doivent: 
paroitre en habit, violer dedans & dehors» 
*le leurs'Palais. -Ce. quLfe-d&irea tendis; 

i J? vj: 
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de la première femaine , quand meme fe 
Cardinal n’auroit pu jeûner cette premiè- 
re femaine, on doit fuppofer qu’il l’a- 
fait , & fon jeûne quoique remis à la fé- 
conde femaine, ne l’oblige pas- à porter, 
l’habit violet. 

Ils doivent aufli porter l’habit yiolet „ 
lors qu’aux années Saintes ils vifitent les 
quatre Bafiliques de la Ville. Les Paper 
Grégoire XIII. &; Ciement VIII. leur en. 
donnèrent l’exemple en 1575. & i6go. 
ceux qui font venus depuis.lcs ont imi- 
tés.. 

- Lorfque le Pape fe trouve à une ca- 
valcade folemnelle , comme celle du jonr 
de l’Annonciation , les Cardinaux le fui- 
vent deux à deux avec leurs chappes roua- 
ges , mais quand la cavalcade n’efi pas fo- 
lemnellc, ils auront leurs manrelets, & 
leurs mozéttes fur- leurs roohets de la 
couleur du jour & du tems , & fuivront 
le Pape avec leurs chapeaux ordinaires , 
£$< non pontificaux. Le chapeau ordinaire; 
s’appelle le chapeau du mantelet. 

Quand les Cardinaux vont en cavalca* 
de. Oit pour conduire ou recevoir un 
Légat a Laterc , ou un nouveau Cardi- 
nal qui arrive à Rome, ou un Roy , ou 
une. Reine,. ils portent la cltappe vio*' 
îfctte.. 

S’il pleuvoir , au lic.u de. chapf-es ilss 
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* fnettront de grands manteaux fur la mo- 
zette. Ils doivent être de la couleur dir 
jour , aufii bien que lès ornemens de leurs 
roules & de leurs valifes. Ils ne porte* 
ront point leurs chapeaux pontificaux , 
mais d’autres deftinés pour lapluye avec 
des cordons & des houpes- 

Plufieurs Cardinaux 'afiîftans à une 
Wcffe foîemnelle dans le titre d’un d’en- 
,tr’eux , qui eft prefcnt, il peut Ce fervir 
de la chappe rouge , quoique les autres 
foient en chappes violettes i il cft pour*- 
trnc rare qu’ils le faflent. Il y a plus de 
politefle à ne pas fed ftinguer de fes C on— 
fieres , il doit meme prendre le dernier 
rang , ne pas donner la benedi&ion aux 
Miniftres- de l’autel , & encore moins 
donner la bcnedi&ion foîemnelle. S’il 
te’ebre lui-même, il donnera les bene- 
diébons, mais il fera obligé de les aller 
recevoir à la porte de l’Eglife , de les 
conduire à leurs places , St de les-reccr- 
duire à la fin du fervice jufqu’où il res 
a reçus. 

Cependant Ci on tenoit une Côa pellè 
Pontificale , comme à la Minerve le jour 
de l’Annonciation , à 5a*ue Sabine lé 
jour des Cendres ou leP'pe a coutume 
d’affifter-, & qu’il ne s’vtrouvât pas , le 
Cardinal Titulaire de ces Eglifes n’y au* 
çàamre-.rang que cel»-de la promotion* 
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au Cardinalat, & y affiftcra dans le mê- 
me habit que les autres , parce qu’à caufe 
de la prefence fuppofée du Pape dans ces 
Eglifes , il n’y a plus aucun droit. 

l.es Cardinaux Archiprêtres des trois 
Eglifes Patriarcales. Sçavoir, S. Jean de 
Latran , S. Pierre & Sainte Marie Ma- 
jeure , ont par privilèges & par coutumes 
les mêmes droits , dont les autres Cardi- 
naux Titulaires joiiiflent dans leurs Egli- 
fes. Mais ce privilège ne s’étend ni aux 
Commendataires , ni aux Proteéteurs. 

On a dé a remarquéque les Cardinaux- 
Religieux ne changent jamais la couleur 
de leurs habits , ni de leurs chappes qui 
font toujours de la couleur qu’étoient 
leurs habits réguliers , excepté le cha- 
peau , le bonnet , & la calotte qu’ils 
portent rouge par un privilège que leur 
donna le Pape Grégoire XIV. Ileft vrai 
qu’ils ne partent pas de rochet , mais» 
'*a place du rochet ils mettent un fur-r 
pr« quand ils fe revêtent des ornemens 
facrU. Le Vendredi Saint ils n’ont que 1 , 
des ch 8 çp-s de laine , au lieu de chap- 
pes de camelot à ondes que les autres* 
portent. 

Lorfquc lo; Cardinaux font hors de 
Rome , ils ne loi vent pas fe fervir du 
mantelet pour Ls raifonv rapportées ci-*-, 
devant , ils doiv tnt avoir -la mozeciefoç 
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Te rochct de la couleur du jour. Ilspeu* 
vent pourtant fe fervir de mozette de 
drap fembiableà la foutane, pourvu qu'el- 
le ne (oit pas de velours ou de fatin, 
parce qu’il n’y a que le Pape feul qui 
puifle avoir des mozettes de ces étoffes. 

Ils ne peuvent aufli fortir de Rome 
fans une permiffion expreffe de Sa Sain- 
teté , comme il eft marqué dans une dc- 
cifion de la Rote. Dec. 86. num. 1 . part- 
2 . en ces termes. Cardinales tenentur re - 
Jtdere in Vrbe , fnb pœna priiationis in- 
du Itorttm , nifi cum licentia Papa expref- 
[a abjint , vel in Ecclejta reftdeant. 


CHAPITRE X L I. 

Ordre que l'on garde à Rome peur 
preféance entre les EccleJîafticjHes. 

L E Gouverneur de Rome a le pre- -, 
mier rang après les Cardinaux., 
Après lui font l’Auditeur de la Chambre*, 
le Treforier general > les Patriarches * 
dont le premier eft celui de Conftanti- 
nople. Le fécond celui d’Alexandrie. Le 
troifréme celui d’Antioche. Le quatrième 
celui de Jerufalem. Après ces quatre an- - 
ciens il y en a trois modernes, qui font 
■ eeux. d’Aquilée > de : Venifef & des Indes* 
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Après eux les Archevêques ôc lès Ev?-‘* 

3 ues qui prennent enrre eux le rang de’ 
e leur Ordination.- Les Prélats fuivent 
le meme ordre, mais quant aux quatre* 
premiers Patriarches , ils gardent le rang: 
de leurs Diocefes , tel que nous l'avons; 
marqué oi-dedus ; de forte que celui qui 
cft ordonné aujourd’hui Patriarche de’ 
Conftantinople précédera auffi-tôt les ; 
autres Patriarches quoi qu’ordonné de- 
puis dix ans. 

Les Protonotaircs participais fuivent 
immédiatement les Evcqnes. Enfuiteles- 
Auditeurs de Rote , puis les Clercs de 
Chambre , les Référendaires , les Pro- 
tonotaires non participans. fur quoi il 
faut remarquer qu\in Protonotaire fait 
par le Pape précédera dès le même jour 
un Proronotaire fait par un Cardinal Lé- 
gat depuis dix' ans. -Ces Protonotaires 
éranr hors de Rome , peuvent porter 
Phabit’vioîet de Prélat avec le rocher*, 
mais dans Rome ils ne peuvent porter 
que l’habit noir de Prélat , 6c fans ro- 
chet. 

Le Pape crée des Protonotaires de 
deux maniérés j par Bulle , ou par Bref 
feevet. li en coure pour l’expedition de 
la Bu’le , ou autres frais deux cens écus- 
Romains à ceux qui font faits de cett&: 
fàçon.'.ll ii’en coute-xieu à ceux à quilec 
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Pape accorde cette grâce par un Bref 
fecret. 

Tous les Prélats qui portent le rochet 
precedent tous ceux qui ne le portent 
pas , & même les Ambafladeurs de Mal«« 
the , de Bologne & de Ferrarc , les Au- 
diteurs de Rote , les Clercs de Chambre- 
les precedent aufli. Le Maître de Cham- 
bre précédé tous les Prélars , & les Gc,- 
neraux des Ordres Religieux précèdent 
les Référendaires. L’Ambaflàdeur de 
l’Empereur précédé le Sénateur de Ro- 
me , & ce. Sénateur prétend la préféance 
fur les. autres Ambafladeurs des tête» 
couronnées , & le Gouverneur de Rome 
aies mêmes prétentions , parce qu’il pré-- 
tendêtre la première perfonne après Ica 
C ardinaux,. 


CHAPITRE XL 1 1 . 


Du rang eue l'on donne aux Rois , tiré 
du cérémonial du Pape Jules II. 
publié à Rome en 1504. 

L ’Empereur a le premier rang. Apres 
lui eft le Roi des Romains, & après 
celui-ci, les Rois de France, d’Efpagne, 
d’Atragon , de Portugal, d’Angleterre, 
de Sicile, de Hongrie , de Chypre , de 
Bohême, de Pologne , &c. 


CHAPITRE XL I IL 

De r origine des Cardinaux.' 

L E nom de Cardinal ne fignifie qu’un 
Prêtre principal d’une Eglifc > car 
comme les quatre parties oppofées du 
Ciel fe nomment les parties principales 
& les vents qui en foirent , les vents 
cardinaux ; de même dans lesEglifes où 
il y avoit plusieurs Prêtres Sc plufîeurs 
Clercs , celui qui éroit à la tête de tous, 
&c qui ne recornioilîbit pour Supérieur 
que le feul Evêque , fe nomma Prêtre 
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principal , ou premier Prêtre, ou Prêtre 
Cardinal. 

On voit que ce nom & ce titre furent 
mis en ufage du tems du Pape Higinus 
vers l’an 150.de Jefus-Chrift auquel tenu 
on établit plufieurs Prêtres dans chaque 
titre ou parai (Te, dont les fondions & les 
degrés furent diftingués. Il fallut donc 
après avoir diftingué les chofc> trouver 
des noms pour les fignifier. 

Cependant on convient qu’on ne com- 
mença à fe fervir du terme de Cardinal 
qu’au commencement du quatrième fic- 
elé , fous le Pontificat de Saint Sylveftre. 
On le recueille des ades du Concile te- 
nu à Rome fous ce faint Pape. 

Le nom de Cardinal eft aujourd’hui 
commun aux troisOrdres des Cardinaux, 
fçavoir les Diacres, les Prêtres , & les 
Evêques. Il ne fut d’abord donné qu’aux 
premiers Prêtres de chaque ritre ou Pa- 
roiflè , dont une des principales fonc- 
tions étoit de donner le Baptême aux 
Carhecumenes , & la Sépulture aux Fi- 
dèles. Les autres Prêtres du même ritre 
ne pouvoient s’immifeer dans ces deux 
fondions , comme on le- voit dans la vie 
du Pape Marcel écrite par Anaftafe le 
Bibliothécaire. Tous les autres Pierres, 
éroient égaux dans le pouvoir de prêcher 
& d'adminiftrer les Sacreineps , excepta 
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le Baptême , & d’affifler le Pape dan§ 
fes fondions , 8c d’être fes Légats, qu nd 
il écoit obligé d’en envoyer aux autres 
Eglifes. Telle étoit leur fituation &c leur 
prérogative avant que l’Empereur Cons- 
tantin eût donné la paix à l’Eglife. 

Depuis Conftantin les Prêtres Cardi- 
naux commencèrent de fe mettre en pof- 
feffion de quelque autorité fur les autres 
Prêtres qui n’étoient pas Cardinaux , 
aufquels ils abandonnèrent peu à peu le 
foin de donner la Sépulture & le Baptê- 
me 5 mais ils fe maintinrent dans la pof- 
feflion d’affifter Seuls les Papes dans fes 
fondions , d’être choifis pour fes Lé- 
gats , 8c d'avoir la jurifdidion fuf les 
Prêtres 8c fur les Clercs qui étaient at- 
tachés ileurs paroifies. 

Cette difeipline lie reçut aucun chan- 
gement confiderable pendant plus de fix 
cens ans , & jufqu’au tems de Gré- 
goire VII. vers la fin du onzième fieclèi 
Alors l’Empereur., le Clergé de Rome , 
& le peuple ayant été exclusdu droit de 
concourir à l’éiedion du Pape , 8c les 
Cardinaux fel’étant attribués d eux feuls, 
ils abandonnèrent à leurs Prêtres le foin 
des ParoifTcs , & ne s’occupèrent plus 

S ue de ce qui regardoit le Gouvernement 
e l’Eglife en general , & le foutien 
de. leurs. dignités.} mais comme lfcs-mg^ 


Digitized by Google 



b*Es pagne et p’ItàlieI jrf 
diques revenus de leurs titres n’itoient 
pas fuftifans p-our la foutenir , ils com- 
mencèrent à prendre à titre de commen- 
de des Bénéfices fimples , &c même des 
Canonicats , des Archiprefbiteiez & au- 
tres femblables. 

Ils crurent dans la fuite que la digni- 
té de Cardinal étoit incompatible avec 
celle d’Evêque qu’ils regardoient com- 
me inferieure À la première, de forte que 
ceux qui avoient des raifons d’accepter 
des Evêchés demandèrent en grâce au 
Pape & à tous leurs confrères de pouvoir 
’conferver le nom & la dignité de Car- 
dinal , en abandonnant le titre de Prêtre 
dont ils étoient pourvus , & d’être ap- 
pelas Cardinaux de la Sainte Eglife Ro- 
maine , fans titre , ou fimplement Car- 
dinaux dans PEglife de Dieu. 

Cela dura jufqu’au tems d’ Alexandre 
III. vers l’an 1160. que ces xv.eflieurs 
voyant que ladignité du Cardinalat leur 
étoit très-importante, & mêmeneceflaire 
pour pouvoir être élevés au Souverain 
Pontificat , ou pour avoir droit de fuffra- 
gedans l’éledion, ils jugèrent à propos 
de retenir leurs titres avec les Evêchés 
dont ils étoient pourvus, & à fe dire Evê- 
que d’une telle Ville , &c Cardinal d’un 
tel titre. Ils avoient pourtant encore cet- 
jeç délie a te fie de croire qu’ils dérogeoient 
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à leur qualité , quand étant Evêques ils 
acceptaient le Cardinalat , au lieu que 
quand étant Cardinaux ils étoient faits 
Evêques , il croifîoient cnldignité , &• 
alors ils remettaient l’un & l’autre. 

Dans la fuite les Evêquesne crurent pas 
s’abailTer en recherchant avec emprefle- 
ment le Cardinalat , on trouve pourtant 
qu’il y avoir de l’inconvenient à faire des 
Cardinaux qui ne fulï'ent pas Prêtres , au 
lieu qu’il n’y en avoir point de faire des 
Cardinaux Evêques. Cela commença fous 
le Pape Boniface VIII. au commencement 
du quatorzième liecle. 

Le Saint Siégé ayant été transféré à 
Avignon, la Cour du Pape changea de 
£»ce,& tous les anciens ufages furent 
renverfés, & l’on fit indifféremment les 
Cardinaux Evêques , Prêtres , Diacres ; 
on leur donna encommende des Evêchés 
ôc des Abbayes & même plus d’une à la 
fois -, & ce fut de là que les fimples Car- 
dinaux ufurperent la préféance fur les 
Évêques, parce qu'ils étoient pourvus d’E- 
vêchés comme eux il avoient de plus la 
dignité de Cardinal de l’Eg’ife de Rome. 
Cette préfeance des Cardinaux fimples 
commença abfolument à Avignon. 
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CHAPITRE XLIV. 


Des Cardinaux Diacres- 

I L n’y avoir anciennement que fept 
Cardinaux Diacres à l’imitation des 
fept Diacres établis par les Apôtres. Le 
premier s'appelloit le Cardinal Archidia- 
cre. Ce nombre répondoit à celui des 
fept Cardinaux Prêtres qui étoientdans 
les titres ou Paroilfes , les Supérieurs des 
autres Prêtres &: du Clergé : cela fevoit 
dans le Synode de Saint Sylveftrc. 

Ces Diacres étoient chargés des reve- 
nus de toutes les Eglifes , & des aumônes 
des Fidèles \ ils avoient foin de les dis- 
tribuer aux Prêtres &c aux Cardinaux 
Prêtres , & même au Pape *, &" cet ordre 
fubdfta jufqu’au tems de l’Empereur 
Conftantin. Il y a pourtant des Ecrivains 
qui difent , que les Diacres avoient fous 
eux des Officiers appeltés Soudiacres, 
qui étoient chargés de frire les recettes 
des revenus , & les Di -cres enéroientles 
dépôfitairrs & les diftri buteurs*, comme 
Ü était ordonné. 

C onftantin ayant donné la paix à. I’E- 
^Iife , ces fept Diacres ae furent plus fuf- 
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fifans pour remplir les fondions du Mi- 
niftere qu’on leur avoir impofé ; de force 
que l’on fut obligé de mettre des Diacres 
dans cous les titres ou Paroifles , où il y 
avoir des Prêtres ôc des Cardinaux Prê- 
tres , afin qu’ils euffent foin chacun daos 
fon quartier des revenus du Pape,c’eft- 
i-dire , de l’Eglife Romaine , ôc ces Mf- 
niftres furent appelles Cardinaux Diacres. 
Cela dura jufqu’au tems de Sylveftre IL 
vers la fin du dixiéme fiecle. 

Les Cardinaux Diacres fe laflerent à 
la fin du foin de la recette ôc de la diftri- 
bution des revenus de l’Eglife , fur tout 
depuis qu’on avoit établi des Officiers 
rubaltetnes pour cela , il n’y eut que 
l’Archidiacre qui eut toujours ce foin; 
les autres fe contentoient de chanter l’E- 
vangile quand le Pape cclcbroit Pont^fi- 
calement. On fut enfuitc obligé d’aug- 
menter le nombre des Cardinaux des 
quartiers au-delà de fept , qui étoit alors 
celui des quartiers de Rome ; & c’étoic 
au Cardinal Diacre à chanter l’Evangile 
quand le Pape faifoit la Station, ôc qu’il 
alloit chanter la Méfié dans l’Eglife qui 
lui étoit afiigne'e. On les appelloit alors 
les Cardinaux du premier , du fécond 
quartier, ôc ainfi de fuite ; ôc les quatre 
autres fe nommoient les Cardinaux du 
Palais , parce qu’ils chantoient chacun i 
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ÏCur tour l’Evangile devant le Pape , 
Jorfqu’il celebroit à Saint Jean de La- 
tran. 

Ces Diacres avoient des demeures con- 
tiguës aux Eglifes auxquelles ils étoient 
attachés , fans avoir charge d’ames. Ils \ 
prirent -enfuite le nom de leurs Eglifes, 
au lieu -de celui de leurs quartiers, & on 
commença à dire par exemple > Pierre 
■Cardinal Diacre de Saint Adrien , au 
lieu de dire Pierre Cardinal d’un tel 
-quartier. 

La grandeur des Cardinaux Diacres 
«'augmenta à proportion de celle des 
Cardinaux Prêtres , parce qu’ils avoient 
tous le titre de Cardinal , & le meme 
droit de fufftage dans lele&ion du 
'Pape. 


CHAPITRE X L V. 

Des CardinâHX Evêques, 

I L faut faire ici trois remarques confi- 
dc.rables , la première que la tranfla- 
tion d’un fujet d’un Evêché à un autre 
Evêché a été regardée pendant près de 
cinq cens ans comme fi fort hors d’ufîge, 
que jufqu’à ce tems-là on n’avoit jamais 
Pape ou Evêque de Rome , un hom« 
F lll* Q 
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me , qui fût déjà pourvu d’un Evêché ; il 
falloir qu’il fût Prêtre ou Diacre de l’E- 
glifé Romaine. Peut-êrre que les Car- 
dinaux Prêtres ou Diacres avoient établi 
cet ufage , afin que le Souverain Ponti- 
ficat ne fortît point de leur College. Le 
premier qui fut élu Evêque de Rome 
étant Evêque de Porto , fut Formofc en 
890. Cette élection caiïfa de grands trou- 
bles -, il y eut un Schifme , comme on le 
peut voir dans Platine. 

La fécondé remarque , eft qu’une Ville 
Epifcopale étant priie ou détruite par les 
ennemis,&: 1 Evêque en étant chaflé,fi on 
pourvoit l’Evêque 'détrône dequelqu’au- 
treEglife,ce ne fera qu’à condition de re- 
tourner àfa première Eglife dès qu’onl* au- 
ra pu 1 etirer des mains des ennemis, &d'ê- 
tre toujours nommésEvêque de fa premiè- 
re Eglife , quoique ruinée ou pofTedée 

Ê ar les ennemis , y ajoûtant le nom de 
fécondé Eglife avec la qualité de Prê- 
tre ou d’Evêque quoiqu’il fut Cardinal,. 
Par exemple fi on fuppofoit que l’Eglife 
de Fondi fût prife & poflêdée par les 
Turcs , 6 c que le Cardinal qui en étoit 
Evêque fut nommé à l’Evêché de Terra- 
cine , on diroit Pierre Evêque de Fondi 
& Prêtre Cardinal de Terracine. On voit 
dans Saint 
£Cs exemples. 


Grégoire quatre ou cinq de 
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La troiliéme remarque eft , qu’il y a 
toujours eu lept Evêques employés pour 
la confecration du Pape. Ces Evîques 
étaient ceux d’Albano , d'Oftie , de Sain- 
te Rufin.e,.de Porto , de Tufculum ou 
Frafcati, de Paleftrine , & de Sabine. 
Ces fept Evêques n’avoient anciennement 
aucun fuffragedans l’é le6tion.de s Papes, 
ils n’avoienc que le droit de le confa- 
crer. 

Mais dans le tems d’Alexandre III. vers 
l’an i ï 89 -'ils furent admis à donner leurs 
TufFrages pour l’éle6tion du Pape, 8c alors 
ils commencèrent à erre appelles Cardi- 
naux Evêques > comme il y âvoit des 
Cardinaux Prêtres & des Cardinaux Dia- 
cres , qui avoient droic de fuffrages à 
l’élection du Pape. Avant ce tems ofi 
ne trouve point que perfonne ait été 
-appelle Cardinal Evêque. 
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CHAPITRE XL VI. 

Des Titres des Cardinaux» 

L Es titres des Cardinaux Prêtre* 
croient fixés au nombre de vingt- 
huit , -comme ceux des Cardinaux Diacres 
à celui de dix-huit , & celui des Evê- 
ques à fept. 

On prétendoit montrer par le nombre 
de vingt-huit Prêtres la prééminence de 
i’Eglife Romaine fur toutes les autres 
Eglifes , parce qu’en toutes les Eglifes 
qui étoient dans Rome , il y en avoit 
cinq principales j Ravoir Saint Jean de 
Latran qui etoit le Patriarche d’Occident 
■& l’Eglife particulière du Pape , Saint 
Pierre affe&ée au Patriarche de Conf- 
tantinople , Saint Paul à celui d’Alexan- 
drie , Sainte Marie Majeure à celui d’An- 
tioche , & Saint Laurent hors les murs 
à celui de Jerufalem. 

Comme l’Eglife de Latran étoit la prin- 
cipale , on députa fept Evêques pour y 
faire le Service chacun à leur tour *, mais 
il n’y eut que fept Prêtres Cardinaux pour 
deffervir chacune des fept autres parce 
qu'elles étoient inferieure en dignité à 
ÊpUc dç Latran j cet ordre dura jufqu’an 
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tems d’innocent II. , c’eft-à-dire jufques 
vers l’an 1130. 

Avant ce Pape on ne crcoit pas les 
Cardinaux plufieurs à la fois , comme on 
a fait depuis , on les créoit l’un après l’an- 
tre, à mefure qu’ils venoient à mourir,. 

‘ Environ quatre cens ans après Innocent 
IL on crtu s’apercevoir qpe le nombre 
des Cardinaux étoittrop grand, & pour 
le diminuer on n’en créa pas à mefure 

3 u’il en mouroit quelqu’un , mais en 
onnoit leurs titres en commande à ceux 
qui reftoient , & cependant ils laifloient 
l'intendance des affaires du Sacré Colle- 
ge à l’Archiprêtre,ou premier Prêtre Car- 
dinal. - 

A la fin les Papes voulurent bien ne Ce 
pas fouvenir que le nombre des Cardi- 
naux avoit été fixé par la coutume à cin- 
quante-trois, & comme il fe trouva beau- 
coup diminué pendant le Pontificat de* 
Leon X. non feulement il en créa ailes 
pour le rendre complet , mais il en fit: 
qu’on pouvoir appeller furnnmeraires. ; 
il fut imité en cela par Paul III. ôc par 
Pie IV. & comme les 18. titres des Car- 
dinaux Prêtres ne fuftifoient pas , Leon 
en fit treize nouveaux; Jules III. en fit 
trois , 5 c Paul IV. un fur quoi il faut re- 
marquer- que le nombre des Cardinaux 
ne pafïà jamais cinquante - trois, avant 
Leon X. QJij, 
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C’écoit une coutume très- ancienne que 
les Cardinaux ne changeraient jamais 
leurs titres. Si un Cardinal étoit Diacre 
il ne pouvoir fe faire Prêtre qu’en laiflànt 
fa Diaconie , & alors il fequalifioit Car- 
dinal Prêtre , 8c ainfi des autre?. 

Ce fut le Schifme arrivé au Concile de 
Pife qui domja occafibn à ces options & 
aux changement' des titres , parce que les 
Cardinaux des deux Obédiences ayant 
été reconnus des deux partis > afin qu’il 
n’y eue plus qu’un feul Sacré College 8c 
. plufieurs de ces Cardinaux s’étant trou- 
vés pourvus des mêmes titres , ils furent 
obligés d’opter ou d’entrer en pofl'effion 
de ceux qui venoient à vacquer par la 
mort de ceux qui les poflèdoient. 

C’étoit encore une coutume des plus 
anciennes , 8c qui a duré jufqu’au Ponti- 
ficat de Sixte IV. vers la fin du quinzié- 
me fiede , que les Cardinaux Diacres 
n’eufl'ent point de titre à charge d’ames, 
ni les Cardinaux Prêtres un titre de Dia- 
conie , parce que cela paroiffoit rout-à- 
fait oppofé a. l’état des uns 8c des au-, 
très. 

Cet abus a été porté fi loin que Sixte 
IV. donnoit indifféremment les Diacontes 
sux Prêtres , &les titres à charge d’ames 
aux Diacres. Sur quoi il faut remarquer 
que le Cardinal Diacre j qui eft pourvu 
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éPun titre à charge d’ames , comme étoit 
le Cardinal de Montalte , qui avoir cel,ui 
de Saint Laurent in Dama fa , ne doit 
point Te qualifier Cardinal Diacre de S. 
Laurent tn Damafo , parce que ce titre 
Tt’eft point une Diaconie , ni un Prêtre 
Cardinal qui a une Diaconie , ne fe doit 
pas non plus qualifier Cardinal Diacre, 
.parce que ce titre ne convient pas à font 
état. ~ 


CHAPITRE XL V IL 

. / ‘ • i , . j 1 . . \ ** * O . ^ j { % ; * W 

*D e l’habit des Cardinaux^: -t 

A Vant le Pontificat d’innocent I Vê- 
les Cardinaux étoient pour l’ordi- 
naire vêtus comme les Prêtres, & cet 
Habit ne differoit pas de celui des Moi- 
nes. Ce Pape leur donna le chapeau rou- 
ge. Boniface VIII. leur donna l’habit: 
rouge , &: le violet , & en détermina la< 
forme comme on le voit aujourd’hui. 
Paul II. leur donna la mître defoye, la 
calotte ronge , les houfles de drap rou- 
ge pour leurs mules & les étriers dorés.. 
Enfin Greepire XIV. donna la calotte 
rouge aux Cardinaux Regpl, ers , avec des 
habits de la couleur de la Religion qu’ils; 
profefi'oient avant d’être élevés au Car* 

Q. üij 
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dinalat , mais d’une étoffe plus fine* St 
d’une forme approchante de celle de* 
autres Cardinaux, avec cette différence 
neanmoins qu’ils ne portent jamais de ro- 
chet , & que leurs foutancs ne font point 
de drap ; lorfqu’ils prennent les orne- 
mens facrés, au lieu d’un rocher , ils met- 
tent un furplis à manches larges , deffus 
lequel ils mettent les ornemens facrés. 
Les Cardinaux qui ne font pas Réguliers, 
mettent l’amit fur le rocher qu’ils por- 
tent ordinairement , 6c enfuite les orne- 
ment; les Réguliers le mettent fur le fur- 
plis; Sc le Vcndredy Saint ils doivent 

{ >orter la cappe de ferge & non de came-- 
ot, mais fans changer la couleur de leur 
Ordre.. 

La tonfure ou couronne eft la marque 
qui diftinguc les Clercs des Laïques, le 
manipule eft la marque de Sous-Diacres , 
Tétole en bandoulière, ou de travers, eft 
celle des Diacres - ; la chafuble celle des 
* Prêtres , & la mitre celle des Evêques ; le 
Pallium eft la marque des Archevêques, 
des Primats, des Patriarches, la thiarc 
environnée d’une feule couronne diftin- 
gue le Pape de tous les autres ; 6c telles 
étoient les thiares des Papes avant qu’ils, 
tranfportaffént le S. Siégé à Avignon,, Ce 
n’eft que depuis leur retour qu’ils ont. 
ornés leurs thiares de trois couronnes*. 


^Espagne et d’Italie. 


C H A P L T R E XL'VIII. 

De la création des Cardinaux. 

L E Pâpe crée les Cardinaux en denx- 
manieres-j la première eft, que quand 
1b fujet qu’il veut élever à cette éminence - 
dignité eft à Rome , le.Cardinal neveu,, 
s’ily-ena un 1 , on le Cardinal- Secrétaire* 
d’Etat refidant au Palais A poftoli que , a* 
foin de l’en faire avertir le foir prece- 
dent-, afin qu’il ne manque pas de fe^ 
trouver an Palais le lendemain matin ai 
Phenre qui lui eft marquée. 

Ce jour le Pape tient Conftftcdre 
après l'extra omnes . Sa Sainteté déclaré* 
celui ou ceux qu’elle veut élever à la di- 
gnité du-Cardinalat j elle fait leur éloge* 
en peu de mots, & pour la forme elle de- 
mande l’avis des Cardinaux en ee&- ter- 
mes : Jt>Hid vobis vidstur >, elle fait en- 
fuite appeller le fujet , qui étant conduit: 
à fes pieds , & les ayant baifé, le Pape: 
lui met le bonnet rouge fur la tête, eu Ln i t 
difant : Efto C ardinalis. Il ' accompagne: 
cette aétion d l un ligne de Croix-, ôcaulïî-* 
tôt le Cardinal nouveau fe découvre, &£ 
baife les- pieds du. Pape pauE-lni témoi-- 
gner-fon ref£C& > ,&r..fa leconnoifiance^- 

/ 
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ta fécondé maniéré eft , que le fujetr 
n’cft point appelle auConfiftoire où le 
Pape déclare la réfolftiion. Le Pape ayant 
fait à l'ordinaire l’éloge abrégé de ceîui 
ou de ceux qu’il veut élever , &c ayant 
dit le qaid vabis videtttr , donne la lifté* 
des noms des nouveaux Cardinaux au-, 
Cardinal neveu , ou au Cardinal Secré- 
taire d’Etat. Leur rang eft celui qu’ils, 
ont fur la feuille. Le Confiftoire étant fi- 
ni , le Cardinal neveu envoyé fon Maî- 
tre de Chambre, avec fon propre carofte 
chercher.le fujet, ou les fujets qui ont cté 
nommés. On le conduit dans une des. 
chambres de l'appartement de fonEmi- ' 
nence, &c on lui fait la tonfuie , ou la-, 
couronne à la Cardinale , c’eibà-dire ,, 
bien plus grande que les Prêtres Sc les 
Evêques ne la portent en Italie i après . 
quoi on le revêt des habits de Cardinal 
de couleur violette. Ses habits de Prélat 
appartiennent aux Valets de Chambre- du 
Cardinal neveu , & le nouveau Cardinal 
donne vingt-cinq écus d’or au Barbier du- 
Cardinal qui lui a fait !a couronne. Le-, 
Cardinal neveu donne à dîner aux nou- 
veaux Cardinaux-, après quoi il les con- 
duit l’un après l’autre aux pieds du Pape, 
qui leur dit en leur mettant leur bonnet: 
fur la tète : Efto Cardin alis, ce qu’il ac— 
•commune d. un . fi "îu e - cl e.Cro t x t L es nota— 

■ “ tv s? ** 
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Veaux Cardinaux font leurs remercie- 
mens au Pape, lui baifent les pieds , 6c 
puis vont vifiter les parens du Pape, tant 
hommes que femmes , & fe retirent dans 
leur Palais , d’où ils ne forcent point 
qu’ils n’ayent reçu le chapeau en cérémo- 
nie dans le Confiftoire fuivant , étant ce- - 
pendant toujours vêtus de violet, quoi- 
que ce foit dans un tems qu’ils devroicnc 
être vêtus d’autre couleur. Us- peuvent 
pendant ce teins recevoir lesvifitesde; 
ceux qui viennent les féliciter de leur r 
promotion, étant en foutane &c en-rao-- 
zette -, mais ils nereconduifent perfonnc, , 
pas même les Cardinaux qui les vienncn&c 
voir , que jufqu’à la porte de la chambre; 
où ils ont reçu la vifite. 

La réglé ancienne & qu’on devrait en- 
core obferver , étoit que les anciens Car - 
dinaux ncrendroient pointvifite aux nou- 
veaux avant qu’ils euftênt reçu le chapeau i 
dans un Confiftoire public. Ceux mê- 
mes qui fe croyoient difpenfés de cetree 
réglé, à caufe qu’ils étoient parens des* 
nouveaux, ne. venaient que' de nuit, £££ 
fàifoient enforte d.é nctre pas vus. . 


37 ® 
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C H A P I T R E X L IX.. 

De ceux qui fent faits Cardinaux n o- 
tant pas a Rente- 

D E’s qu’un Ecclefiaftique a reçu la? 

nouvelle qu’il a été fait Cardinal , 
ce qui eft accompagné d’une calotte rou-. 
ge, il doit- fe faire -faire la tonfure à là?. 
Cardinale, s’habiller de rougè, ou de vio- 
let félon lé- teins-, & ligner fes Lettres* 
comme Cardinal, avant même qu’il ait.; 
reçu le bonnet. 

C'eft un Cameriér dix Pape , qui por*.. 
te le bonnet rouge au nouveau Cardinal; 
avec un Bref- du Pape. Lclu paye pour- 
cela cent ducats d’or * & en donne di.t 
Autres au Garde-robe du Pape pour le- 
honnet j lorfqu’il y a un Nonce de S'. 
S. dans le lieu de la reftdence du nouveau , 
Cardinal , c’eft lui qui fait la cérémonie 
de lui mettre le bonnet fur la tête , & au> 
défaut de Nonce , c’eft l'Archevêque ou 
Evêque du lieu , quiobferve encetteoe-. 
cafion ce qui eft marqué dans le c.érémo-,, 
niai Romain où on le pourra voir. 

La nouvelle de là promotion eft por~- 
tcÆLpat un Courier exprès avec une Let— 
çrcdù Pape ou .du Cardinal, ney ern .Ct& 
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ïà-coiKume’dc faire un prefent honnête 
au Courier, & dfe lui payer fa courfe 
Pour le bonnet, c’eftun Camerierqui le: 
porte , comme on vient de dire. Le pre- 
lent, qui lui eft dû, doir être proportion- 
né à fi qualité , & ne peut èrrernoindre- 
de deux ou trois mille écus.. 

Cette foramc’ eft partagée entre les 
Cameriers fecrets parricipans, Sc celui 
qui a porté le bonnet par égales portions, 
quand même il ne fetoit pas du nombre 
aes parricipans, bien entendu qu -avant le ; 
partage on lève fur. la fomme les frais du* 
voyage* 

Le nouveau- Cardinal qui va à Rome 
recevoir le chapeau, doit faire le voyage: 
en habit de voyage, comme le font les. 
Cardinaux qui vont en campagne. Son,: 
habit doit être violet & fon chapeau, 
doit être noir avec un cordon d’or , ÔC 
un bord de même matière mêlé de foye: 
rouge.. A fon arrivée à Rome, il? doit 
s’arrêter à quelque maifon de campagne - 
voifine de la porte ». & envoyé donner 
avis de fon arrivée au- Cardinal neveu;, 
& lui faire compliment:, 6c pendant ce:: 
rems- là prendre fon habit de Ville, avec le- 
xoehet & le chapeau noi-r marqué ei-def- 
füs... Le Cardinal neveu ne manquera pas; 
de lui envoyer, fan car oftè de V.ille, avec; 
fiat -, MaitTe.dc.Chamhre.jpout le.com plU 
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mentcr. Le nouveau Cardinal fera âihw 
conduit au Palais, ou après avoir fait 
Tes complimens au Cardinal neveu , 3 c 
s’être un peurepofé, il fera conduit par 
le même C ardinal à l’appartement du Pa- 
pe, il fe mettra à genoux aux pieds du 
Pape & les baifera , Sc après qu’il lui au- 
ra fait fes re nerciemens , il lui prefente- 
ra le bonnet qu’il lui a envoyé, & le Pa- 
pe le lui mettra ferla tête à i’accoutu- 
méé. Il prendra eafeite congé de Sa Sain- 
teté, & fuivra le Cardinal neveu à fort- 
appartement, ou il lui fera de nouveau fes 
remcrciemens de l’honneur qu’il lui a 
ptiocuré -, après quoi il ira rendre vifite 
aux paï ens du Pape , comme on l’a remar- 
qué d- devant. 

Ils’eft trouvé de nouveaux Cardinaux,’, 
qui ont été en droiture descendre au Pa- 
lais chés le Cardinal neveu , fans avoir 
pris ni l’habit long, ni le rocher > ceux 
quifçavcnt le cérémonial ne les ont pas 
approuvés -, cette marque d’une trop gran- 
de familiarité , n’a jamais été du goût de 
cette Cour, & quand meme on leur au- 
roit offert d’enuferainfeilsnedevroienc 
pas l’accepter. 

Le Cardinal de S. George neveu d’Uf- , 
bain VlII.qur l’aimoit tendrement, & qui 
Penvoyoit quelquefois chercher à des 
heures peu ordinaires * avec ordr e de ve^- 
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nircntel état qu’il fe trouveroit, même 
en fimarre ou robe de chambre , ne l’a : 
jamais voulu faire, & croyait qu’il y 
avoit moins d’inconvenient de faire at- 
tendre Sa Sainteté quelques momens,que - 
de paroître devant elle autrement que 
dans l’habit le plus décent. Cet exemple 
de régularité dans le cérémonial , ne fçau-- 
roit jamais être obfervé trop exaéte-- 
ment. 

Le nouveau Cardinal' s’étant acquitté • 
des vifites qu’on vient démarquer , doit' 
fe retirer en fon Palais , & n’en point for- 
tir jufqu'à ce qu’il ait reçu le chapeau 
dans un Confiftoire public , & obferverr. 
exactement ce qu’on a marqué ci-devant , 
touchant les vifites qu’il pourra rece-- 
voir. 

Le jour du Confiftoire public étant ar- 
rivé , s’il eft Archevêque ou Evêque , il 
doit porter le chapeau Pontifical dou-~ 
b!é de verd, s’il n’eft que fimple Prêtre ou > 
Prélat, il doit le porter tout noir , être*: 
habillé de rouge , fi le jour le permet >, 
mais la cappe doit être de camelot violet - 
à ondes , & ainfi accompagné des autres 
Cardinaux , il doit aller au Palais en ca-- 
valcade folemnellé, & être conduit aux* 
pieds du Pape , qui lui met lechapeauiurt 
la tête av«c lescérémoniesmarquées dans ; 

leeerémonial a qpe les Maîtres des Céie-- 
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moniesont foin de faire obferver. 

C’êft Hne coutume prefqueimmemcM- 
riale que le Cardinal neveu , oii'le Secré- 
taire d’Etat donne àdîner aux nouveaux 
Cardinaux le jour qu’ils ont reçû lc cha- 
peau; Après le- dîner ». ils vont rendre 
vifite airCardinaJ Doyen , & enfuite à 
tous le? autres Cardinaux fans obferver 
lêur rang, & après les- Cardinaux , aux. 
A'mbadàdeurs des Princes , & aux grands. 
Seigneurs Romains. 

Les Cardinaux qui de trouvent à Rome: 
Ibrs de leur promotion-, reçoivent le bon- 
net & lé chapeau de la main du Pape , 
mais fans cavalcade-, pour tout lé relie ». 
on obfervc le cérémonial-marqué ci-de- 
vant. . 

. Au premier Conlîftoire qui fuit, le Pa- 
pe fait là cérémonie de fermer la bouche-' 
aux nouveaux Cardinaux , de maniéré 
qu’ils ne peuvent dire leur avis fur au- 
cune matière. Cette cérémonie prive les^ 
nouveaux Cardinaux' de voix a&ive S£. 
paflive.- 

Il y a eu dèpuis l’impreffion de ce Li- 
vre une exception à cette réglé. Les Pa- 
pes ont déclaré, que s’il aFrivoit dans ce' 
tems-îà urre vacance du S. Siégé , ces Car- 
dinaux , quoique avec la bouche fermée >. 
ne lai lient pas d’entrer au Conclave, Sc 
d’yax otr v oix-aéliYeôcpaflive commeles. 
autres*. 
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C’eft dans un fécond Confiftoire,que 
le Pape fait la cérémonie de leur ouvrir 
la bouche , c’eft-à-dire , deleur donner 
droit de parler dans les aflemblées , & 
d’avoir voix aéfcive & paffive. Il leur 
donne en même- tems leur Titre & leur 
met au doigt un anneau d’or avec un fa- 
phir de peu de- valeur, comme une mar- 
que du mariage fpirituel qu’ils contrat 
tent avec leurs Eglifes. Après la mort des 
Cardinaux, leurs heritiers font obligés, 
de donner pour cet anneau cinq cens du- 
cats d’or. Le Pape Grégoire XHI. avoir 
fait prefent de cette fomme au College 
des. AUemans à Rome y Sixte V. la lui a* 

A / 

©tee. 

S’il arrive qu’un Cardinal fbit nommé 
à une Légation , avant que d’avoir reça: 
le chapeau des mains du Pape , il ne peut 
l’exercer avant d'avoir reçu cetre marques: 
de fa dignité, &: en ce cas le Pape a ac- 
coutumé de le lui envoy er avec un Bref.. 
La Légation étant finie, & le Cardinal 
venantàRome, il eft obligé de venir re- - 
cevoir le chapeau avec les cérémonies; 
marquées ci-devant. 

Le chapeau que le Pape a mis fur la tê-- 
te d’un nouveau' Cardinal , lui eft porté à 
fon Palais par unCamerier fecret , & lui 
eft prefenté fur un baflin d’argent doré.. 
Jbe,Cardinal fait un prefent de trois, quaç 
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tre ou cinq cens écus d’ofau Camerier,& 
tie vingt-cinq oq tronre écus au ferviceut 
du Camerier qui a porté le baffin. 

Outre cesprefens, les nouveaux Car- 
dinaux font obligés aux dépenfes que l’on' 
va marquer ci- après. 

L'Auteur de cette Relation eft d’avis, 
que les Papes obligent les nouveaux Car- 
dinaux à faire chacun une piece d’artil- 
lerie de bronze , afin de remedier ainfi au 
befoîn que l’Etat Ecclefiaftique en a. Il 
avoue pourtant que le Pape Clement 
VIII. ious le Pontificat duquel il écrivoit* 
avoir commencé à remedièr à ce befoin i y 
en faifant fondrp cçnr pièces de canon* 
de batterie , ou de coulevrines. 

* • » • r 

Jîrefens cjue les nouveaux' Cardinaux 
Jont obligés de faire apres é Confiftoire , 
ou ils ont repu le chapeau . 

Tous ces prefens font en ducats de la 
Chambre , c’eft-à-clire , en ducats d’or. 

Aux Çameriers fecxetsdu Pape s fé- 
lon la generofité du nouveau Cardinal. 

A la Sacriftie , 15. ducats»- 

Aux Maîtres des Cérémonies , 100 

Au Secrétaire., Clerc & Computifte 
du Sacré College __ 25 

Aux Chantres du Pape, - 30 

Aux Sous-Cameriers du Pape», $4 
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Aux Diacres ôc Sous-Diacres de la, 
Chapelle , 4 

Aux deux Clercs de la Chapelle Se- 
cret te, 6 

Aux Palfreniers du Pape , *5 

Au Clerc de la Chapelle ,. 2. 

Aux Mafiiers du Pape , 15 

Aux Curfeurs du Pape , 10 

Au Portier de la gril te defer, 6 

Au Portier de la chaîne , 4 

_Aux Jardiniers des jardins fecrets, 3 
A la Fouriere du Pape , 5 

Aux quatre Balayeurs fecrets , 4 

Aux Muficiens du Château S. Ange, 6 
Aux Maîtres des Cérémonies pour les 
mamelcts duConfifloire , 12. . 

Total. ,* 370. Ducats.. 


CHAPITRE L. 

Egîifes qui font les Titres des fix Cmr- 
dinaux Evêques.. 

T L n’y a que fix Cardinaux Evêques,'. 

qui font ceux d’Oftie, de Porto, d’AU 
bnno , de Sabine, de Paleftrine &ç de. 
prafcati,. 
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Titres des cinquante Cardinaux Prêtres* 

Sainte Marie au-delà du Tybre,Sain*'e 
Potenticnne , Saint Laurent in Lucina >. 
Ja Trinité des Monts , Saints Marcel & 
Pierre , Saint Auguftin, Sainte Cecile » 
Sainte Prifque , Sainte Marie d’ AraCœ - 
li. Saint Alexis , Sainte Praxede , Sainte 
Marie de la Paix , Sainte Marie des An- 
ges aux Thermes , les Saints- quatre'eou- 
ronnés , Saints Jean & Paul , Saint Pier- 
re ès Liens, Sainte Marie fur la Minerve, 
Sainte Sabine , Sainte S uzanne , Saints- 
Nerée & Aehillée,. Saint Laurent in Pa- 
nepcrna, Sainte Croix en Jerufalem, Saint 
Martin des Monts, Sainte Marie du Peu- 
ple, Sainte Balbine, Saint Jerome des 
Efclavons , Sainte Anaftafie , Saint Six- 
te , Saint Onufte, Saint Sylveftre ait 
Champ de Mars, Sainte Marie in T ta , 
les Saints Apôtres , S. Sauveur du* Lau- 
rier Saint Pancrace , Saint Matthieu#* 
Merulana, Saint Barthélémy dans llfle , 
Saint Clement , S. Jean devant la porte 
Latine , Saint Thomas in'Parione, Sainte 
Agnès de la place Navonne , Saint Mar- 
cel , Saint Mare , Saint Etienne aivMont- 
Celius, Sainte Marie delaTranfpontine> 
Saint Blaife de la Nulla, Saint Euftache* 
Saint Pierre . in M wtortOy Saint Chryfa- 
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-gone , Saints Quirice 8c Jovitc , 8c Saint 
Çelfe. 

Titres des Cardinaux T) i acre s. 

Sainte Marie in Via Lata 3 Saint Eufta- 
che, Sainte Agnès, Sainte Marie in for - 
ticu , Saint Ange in Pifcaria , Sainte Ma- 
rie la Neuve , Sainte Marie in Cofmedin , 
Saint Nicolas in Carcere , Saint George , 
Sainte Marie tn ^qttiro , Saint Adrien , 
Saints Cofme 8c Damien, Sainte Marie 
in Domintca , 8c Saints Vite & Modefte. 


CHAPITRE LL 
C D e la vacance du S. Siégé. 

Ï L eft tems,dir l’Auteur de cette Rela- 
tion , de dire quelque chofe de la va- 
eanœ du S. Siégé *, après avoir rapporté 
les ufages qui s’obferventconftamment 
dans cette Cour ) voici donc ce que j’y ai 
vû m’étant trouvé à Rome au fervice du 
Cardinal de S. George à la mort du Pape 
Clement VIII . onde de ce grand Cardi- 
nal & du Cardinal Aid obr andin. 

Ce grand Pape après avoir tenu le S- 
Siege treize ans 8c un mois , mourut le 
y Mars 1605.. fur les cinq heures 8c trois 
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^quarts de nuit, c’eft-à-dire, un peu avant 
minuit. Le corps fut porté a la fallc 
Royale, & delà à la Chapelle de Sixte, 

• & le lendemain Vendredy il y eut une 
Congrégation generale de tout le Sacré 
"College dans la falle où le tiennent les 
Confiftoires fecrets •, tous les Cardinaux 
créatures du défunt , Ôc quelques autres 
accompagnèrent le corps quand on le por- 
ta à une heure de nuit à l’Eglife de S. 
Pierre i ce fut le Clergé de cette Eglife 
qui fit cette fon&ion , & ce furent les 
Chanoines qui le portèrent fur leurs é- 
paules. •'On leur donna & à tout le Cler- 
gé des flambeaux de cire blanche de fix . 
livres pefant, & on diftribua aux Offi- 
ciers de la Chancellerie trois cens écus 
d’or , le tout' aux dépens de la Chambre 
Apoftolique. Le corps fut mis dans la 
Chapelle Grégorienne , & y demeura 
trois jours expofé à la vénération du Peu- 
ple , qui venoit en foule lui baifer les 
pieds au travers de la baluftrade de fer , 
dont on l’avoit environné , afin de le 
préferver de la dévotion indiferete des 
Peuples , il étoir en même-tems environ- 
né de la garde. 

Il fut enfuitc m : s dans la fepulture 
qu’il s’étoit préparée lui-même dans la 
Chapelle Clémentine. 

C’efl; une coutume que tous les Papes, 
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meurent à Rome , doivent être enter- 
rés dans l’Eglife de S. Pierre , & y de- 
meurer au moins un mois entier , après 
lequel on peut les tranfporter où ils ont 
choifi leur fepulture , quand ils l’ont 
choifie dans une autre Eglife , &c ces 
Mandations fe font ^vec pompe. 

Le Clergé de S. Pierre eft obligé de 
faire faire un drap mortuaire magnifique 
félon l’ufage de Rome , dès qu’un Pape 
eft élu , & le garder avec foin pour s’en 
Tervir, quand le Souverain Pontife, pour 
lequel il eft deftiné fera décédé. 

Tous les Cardinaux doivent être ha- 
billés de violet pendant que le S. Siégé 
eft vacant, &c ils marchent par la Ville 
-avec la mozette fur le rocher, ce qui eft 
une marque de Jurifdidion , dont ils ne 
joüiftentpas quand le S. Siégé eft rem- 
pli. 

La différence du deiiil que les Cardi- 
naux portent, eft que les créatures du 
Pape défunt portent les paremens , les 
boutons & boutonnières de leurs ha- 
bits violettes, aufli bien que les tentu- 
res & les meubles des cellules , qu’ils oc- 
cupent dans le Conclave , au lieu que 
-tous les autres ont les paremens de leurs 
babits de couleur rouge , auffï bien que 
les boutonnières & les boutons , & leurs 
cellules font'tenducs de vercL 
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On confirma dans la première Con-J 
gregation generale , le Gouvernement de 
Rome à Monfeigncur Ala noble Cremo- 
nois -, 8>c on donna les ordres qu’on jugea 
necefiaires aux Nonces,aux Gouverneurs 
de 1 Etat Ecclefiaftique, aux Caftellans & 
aux autres Commandons des troupes. On 
Erifa le coin avec lequel on forme l’em- 
-preinte du fceau de plomb que l’on met 
•a toutes les Bulles, àc onrompit l’anneau 
du Pêcheur qui eft d’or , qui vaut cent 
écus, dont les morceaux appartiennent 
aux Maîtres des Cérémonies . 

Ces deux chofes fe font en prefence du 
Sacré College , à qui le Cardinal Ca- 
merlingue les a prefentées , étant de fon 
devoir de s’en faifir auffi-tôtque le Pape 
-cft expiré. Monfeigneur Bernardin Pau- 
lino Florentin Dataire apporta dans une 
callette toutes les Suppliques fignées, qui 
n’ayoient -pas encore leur entière per- 
fection , & qui étoient reliées à la Dat- 
terie , & les -configna au Sacré College. * 
On fit -pendant neuf jours les obfe- 
ques du Pape à S. Pierre, dans la Cha- 

{ >elle de Sixte , tous les Cardinaux & tous 
es Prélats de la Cour s’y trouvèrent , y 
étant invités par les Curfeurs ordinaires, 
.félon les trois Ordres des trois Cardi- 
naux Chefs-d’Ordre , c’eft-à-dire , du 
Doyen des Evêques , du Doyen des Prê- 
tres, 
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ires & du Doyen des Diacres , & après 
chaque cérémonie-, le Sacré College te- 
noit une Aflcmbléc , *ou Congrégation 
dans la Sacriftie-de la même Eglife pour 
•élire les Officiers neceflaircs,& pour don- 
ner les ordres qu’on jugeoit à propos. 
-Les Cardinaux fe rrouvoient à routes ces 
Congrégations en cappe , avec la mozet- 
-tc fur le rocher. On -confirma dans la 
•Charge de General de la Sainte Eglife , 
le Seigneur Dom Jean- George Aldobran- 
•dini , de on lui donna pour Lieutenant le 
.Sieur Frodini Ghifmelieri. Outre les 
«rois cens Suifl'es de la Garde ordinaire , 
'.6c les cent Chevaux-Legers , on leva 
deux cens cinquante Arquebufiers à che- 
val, dont on donna le commandement 
jau Sieur Corneille Bifaccimo Gentilhom- 
me de Jefi dans la Marche d’Ancône. Il 
.y avoir outre cela cinq Compagnies de 
Corfes faifimt mille hommes , que la 
Chambre a accoutumé d'entretenir con- 
tre les bandits , 8c deux Compagnies 
•d’Infanrerie compolées entièrement de 
fujets de l’Etat, qui faifoient quatre cens 
hommes , 8c la Garnifon du Château S» 
Ange, qui faifoit trois cens hommes gar- 
doit le pont S. Ange. Le Duc Palombara 
de la Maifon Savelli , avoitune Compa- 
"pie de deux cens hommes pour la garde 
du Conclave, donc il étoit Maréchal , & 
Time ? UT ‘‘ & 
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les Confervateurs du Peuple Romain? 
a voient mis une garde de trois cens hom- 
mes au Capitole. 

Voilà les troupes qu’on avoit jugé à 
propos d’avoir fur pied pour la lûreté de 
la Ville , & la confervation du repos pu- 
blic , outre lefque les les Cardinaux , les 
Ambafl'adeurs & les grands Seigneurs en 
avoient levé à leurs dépens pour garder 
leurs Palais. Le Marquis de Vigliena 
Ambaffadeur du Roy d’Efpagne fe fit re- 
niai quer fur tous les autres.ay aat levé une 
fort belle Compagnie de deux cens Efpa- 
gnols naturels, qui faifoicnt la garde à 
Ion Palais , qui étoit à la place Navonne , 
où ilsfaifoient l’exercice & la parade tous 
les jours avant d’entrer en garde. 

La même Congrégation déclara Gou- 
verneur du Bourg M. Serra Génois Cler<* 
de Chambre, 5c fit appeller lesConfër- 
vateurs & les Magiftrats du Peuple , auf- 
quels elle confirma les privilèges , dont 
ils ont accoutumés de jouir pendant la va- 
cance du S. Siégé , après leur avoir fait 
prêter le ferment de fidelité, & les avoir 
exhortés à s’acquitter avec honneur de 
Leurs Offices. 

On donna auffi ordre que pendant tou- 
tes les nuits il y eût des lumières aux fe- 
nêtres , & que les Capitaines des quar- 
fiers 'appelles- exportent, fiifent desreuv 
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«les dans leurs quartiers accompagnés 
d’un grand nombre de Bourgeois armés , 
chaque maifon étant obligée de fournilr 
im homme bien armé d’armes oifenlives 
6c défrenhves , n’y ayant d'exempts de 
-cette Loi que les Gentilshommes Ro- 

- mains 8c les Etrangers. Les obfeques du 
Pape durèrent neuf jours de fuite félon 
la Bulle de Pic IV. l’Oraifon FunebrefriC 
prononcée le neuvième jour par le Pete 
Curcttonio Jefuite , le fervice ayant été 
fait cejoar-là dans la nef de S. Pierre de- 

. vant l’autel du S. Sacrement , où l’on 
; avoit élevé un magnifique Catafalque' , 
-que P'Qn appelle vulgairement 1 t Cajirum- 
dûlorh , où le camp de douleur. Après 

- la Melle , quatre Cardinaux créatures du 
défurt Papefe revêtirent des ornemens, 
6c accompagnèrent celui qui avoit dit la 
Melle , ëc firent l’un après l’autre les af- 
perfions'& les encenfemens autour du 
•Catafalque félon lecérémonial de l’Eglife 
Romane. 

Le dixiéme jour , qui fut letmndy 14. 
Mars, le Cardinal de Horence ou de Àle- 
dicis chanta la MelFe du S. Efprit , pen- 
dant laquelle M.BarJÿani Secrétaire des 

- Brefs du Pape défunt , Prélat très-fça- 
'‘Tant 8c très-vertueux, fit l’Oraifon accou- 
tumée:!).? cligendo i*u«njîcff,dans!aquellc 
41 exhorta les Car dimur à remplir au 
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plût-ôt le S. Siégé d’un fujet qui eut les 
qualités requifes poux cet important mi- 
nillere. 

Après la Mcfle , les Cardinaux s’en al- 
lèrent proccffionnellement au Conclave , 
marchant deux à deux au nombre de foi- 
xante , précédés par la Croix qu’on a ac- « 
coûtumé de porter devant le Pape, & le 
même foir fur les 8 . heures de nuit, c’eft- 
d-dirc, environ fur les deux heures après 
minuit, ils furent fermer j.e Conclave 4 
la maniéré accoutumée. 

Les Cardinaux entrant auConclave , 
allèrent d’abord à la Chapelle Pauline , 
où ils tinrent une Congrégation genera- 
le , à la fin de laquelle ils reçurent le fer- 
ment de tous les Prélats deftinés au fer- 
vice du Conclave & à la garde des tours. 
Le Cardinal de Sainte Cecile ayant 
été attaqué d’une hévre violente , fut 
obligé de fortir le Jeudy matin fuivant *, 

. mais ayant de fortir , on lui fit prêter fer- 
ment & à fes Gonclaviftes de ne rien ré- 
véler de ,ce qui s’étoit parte jufqu’à ce 
_ jour. 

Le Samedy 19. du meme môis , le Car- 
dinal Di&richftein arriva d’ Allemagne en 
porte , & entra au Conclave fur les dix- 
fept : heures botté & éperonné,en habit de 
cavalier ., ayant derrière lui fon Maître de 
jCbambre , qui porto.it fon bonnet rouge 
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à la main. Il n’entra avec lui qu’un de feÿ 
Gonclaviftes, qui étoit le Chevalier Uli- 
vieri Romain j ccCaidinal fut accompa- 
gné jufqu’à la porte du Conclave de plu- 
fieurs perfonnes dediftin&ion, entre au- 
tre du Marquis deCaftiglione AmbafTa- 
deur de l’Empereur , & du Marquis de 
Vigliena Ambafladeur du Roy d’Efpagner 
qui avoient été au-devant de lui. 

Lt Vendredy 25. du même mort, Te 
Cardinal de Sainte Cecile fe trouvant" 
guéri rentra au Conclave fur le quator- 
ze heures accompagné de fes deux mêmes 
Gonclaviftes. 

Le Lundy 2$. le Cardinal Deti fortit 
du Conclave fur les dix-neuf heures étant 
attaqué d’une grofte fiévre,avec un grand 
mal de tête & d’eftomac,on obferva pour 
cette Eminence ce qu'on avoit obiervé 
pour le Cardinal de Sainte Cecile. 

Le dernier jour du mois, le Cardinal 
del Buffalo fortit du Conclave fur les dix- 
fept heures , ayant la fièvre & la feiati- 
que. 

Le Vendredy premier jour d’Avril,on' 
commença à faire des brigues, pour éle- 
ver au Souverain Pontificat le Cardinal 
de Florence , elles furent poufTées aves 
tant de vigueur , que del Buffalo & Deti 
furent obligés de rentrer au Conclave à 
une heure de nuit, 8 c trois quarts-d’heu- 

R iijj. 


Digitized by GoogI 



•jSS V O Y A G 15 

ie après le Cardinal de Florence fut éîfi 
Pape , & prit le nom de Leon XI. l’élec- 
tion & l’adoration faite en la maniéré ac- 
coûtunace , le Pape fut conduit à la cel- 
lule du Cardinal Farncfe , parce que la 
fiennc avoit été pillée par les Conclavif— 
tes , qui ont ce droit , mais le Conclave 
ne fut point rompu. 

Sa Sainteté reçût pendant la nuit les 
yifites des Cardinaux, & lcurdiftribua 
plufieurs grâces , confirmant dans leur* 
Légations & Gouvememensceux qui ei* 
avoient du Pape défunt. Il confirma an 
Cardinal de S. Georges la Légation d’A- 
vignon, le Gouvernement de Spolerte ». 
la charge de Préfet de la fignature de- 
Juilice, & le créa mot» proprie Grand Pe- 
nitencier -, il donna auffi au Cardinal. 
Aquavi va l’Archevêché de Naples. 

Ôn fçait que les cellules du Conclave- 
font numérotées, & qu’elles font tirées 
au fort* Voici les numéros , & les noms; 
des Cardinaux à qui elles échurent, leur* 
Pais & les noms des Papes qui leur ont 
donné là pourpre. 

N*, i. Le Cardinal du Perron François * 
créature de Clement VIII. 
i. Tarrugio de Monte Pulchiano , ci-de- 
vant des Prêtres de l’Oratoire de la 
Chiefa-Nova , créature de Clément 

. viii. >• .. .... 
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’j* Sainte Cecile de Sfondate Miîanois K 
créature & neveu de Grégoire XI V . 
j* Séraphin Olivieri Bolonois , mais r\é : 
en France , créature de Clément VIII. 
t. Vifcomti Milano^, créature deClej-> 
ment VIII. _ ; 

Belforte de la Marche , créature de. 
Clement VIII. , : -•< 

10. Aquaviva Napolitain , créature de. 
Grégoire XIV. 

11. Monralte né à Rome, créature & pe- 
tit neveu de Sixte V. 

n. Sauli Génois , créature de Sixte V .. 
r^.Pio Bavarois , créature de Clément 

VIII. . .. , t > .r, 

1 6. San Georgio de Montferrat , créature 
de Clement VIII. , . .. 

»8. Del Buffalo Romain, créature dcCIe- 
„ ment VIII. ' ' • : ' , . ' . 

ip. Bellarmino, ci devant Jefuite de Mon- 
. te Pulciano, créature de Clement VI II* 
ai. Mantica du Frioul, créature de Cle- 
. ment VIII. 

2i. Baronio, ci-devant de la Chiefa-No- 
„ va de Sora , créature & Confefleur d^ 
Clement VIII. 

23. Galli deCôme, créature de Pie IV». 
Doyen du Sacré College. 

24. M ad rut iode Trente, créature de Cl©** 

ment VIII* - , 

25. Camerino, créature de Sixte V* A . r * 

R iüj 


Digitized by Googl 


AJ 



!jp» V O Y A GIS 

x 6 . Palfiotti de Caldarola , créature* d«r: 
Sixte V. 

trj. Sourdis François , créature de Clé- 
ment VIIF. 

28. Monopoli , cir-devant Capucin , crea- 
rure & Prédicateur de Clement VIII. 

25?. Bevilaqu-aFerrarois, créature de Cle-. 
ment VIII. 

30. Gallo-d’Ofine, créature de Sixte V. 

31. Vallieri Vénitien, créature de Gre- 
• goireXIII. 

32. San Cefario Florentin, mais né à Ro- 
me , & fils d’une nicce de Clemene 
VIII. 

33. Conti Romain, créature de Clement 
VII Iv. 

34. San Georgio, créature & neveu de. 
Clement VIIÎ. 

35. Diârichftein Prince Allemand , créa— 
ture de Clement VIII.. 

3 6. Delfino Vénitien , créature do Clé- 
ment VIII- ••• •*' 

37. Doria Génois, -créature de Clement: 
VIII. 

38. Tolco Lombard, créature de Clé- 
ment VIII. 

39. Aldobrandini, créature & neveu dè- 
Clement VIII. 

40. S forza Romain , créature 6f parentr 
de Grégoire XIII. 

41. Borghefe, créature de Clement VIH,. 
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42. » Borromée Milanois , créature de Six- 
te V. 

43. Valenti de Trévi-, créatif de Clc* 
ment VIII. 

44. Monti , créature de Sixte V. 

4.5. Santi Quatre Bolonais , créature Si- 
neveu d'innocent IX*- 

4<j. Joyeufe François , créature de Gré- 
goire XIII.. 

48. Farnefe freredu Duc dcParme,crea- 
ture de Grégaire XIIIv. 

49. Spincllo Napolitain créature dét 

• ClementVlII* 

51. Arigone Romain , créature de Cle- 

ment'VlIL. > 

52. S. Pierre ès Liens Bolonois , créature- 
de Clement VIII. 

53; Deti Florentin ,* créature parentde: 
Clement VIII. . 7 - 

£4* Defte Itéré du Ducde. Madene,creAf- 

ture de Clement VIII.. 

5-5.- Juftiniani Gênais y créature de Srx— 
te V... 

Givry François* cn-devant Moine de? 
S. Benoît, créature de CJcment V II! u 

fji Bandini-Florentin créature de Cle— 
ment VIIL. 

Medicis de Florence créature des 
Grégoire XIII.. 

5 ^' Avila Efpagnot j- créature de. Clèmesat 
V.IIU . 

, m. w 
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60. Peretti de Montalte , Créature d$ 
Clement VIII. 

61» Santi Marcel Génois , créature de 
Clement VIII. 

61. Montelbero, ci-devant Religieux Au* 

: guftin , créature de Sixte V. 

64. Cefi Romain , xreature de Clement 

- VIII., ' ■ t - 

6y Paravicino Romain, créature de Gré- 
goire XIV . 

C6. San Eufebio Milanois >. créature de 
' Glemenr VIII- .< ; 

67. Pamphile Romain , créature de Cic- 

- ment VIII* 

rg. Afcoli de Corregio, ci-devant Domi-* 
niquain , créature de Sixte V. 

6ç). BianchettiBolonois , créature de Cle- 
ment VIII. ' " ' : 

70. Vaquant par la mort du Cardinal Si- 
moncelio d’Orviette , créature de Pie 
IV. 

On s’eû: fervi de cet ordre , afin qu’on, 
vît plus aifément comment les Cardinaux 
étoient logés dans ce Copclavê, &c quand 
on faute d’un nombre à un autre , c’eft 
une marque que les Cardinaux , à qui les 
cellules étoient échues, étoient abfens > 
& qu’elles leur étoient deftinées, afin que? 
s’ils fe prefentoient pendant la ternie da. 
Conclave » ils euffient dtebord leur loge- 
ment tout prêt , & en attendant le Car- 
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iHnal qui en étoit le plus proche én joüif- 
foit, & quand la cellule vaquante fe trou* 
voit entre deux cellules occupées , ieî 
deux Cardinaux la partageoient.Chaque' 
Cardinal n’a pour l’ordinaire qu’une ceL 
hile , 8c ne peut avoir avec lui que deux 1 
Conclaviftes , excepté ceux qui font ma- 
lades , infirmes habituellement , ou con- 
valefcens ,■ à qui il eft permis d’en avoir 
trois. Au refie, les cellules fie tirent au 
fort, comme on l'a dit, dans la première 
Congrégation, que les Cardinaux tien- 
,nent dans la Sacriftie de S. Pierre , orv 
n’en fait qu’au tant qu’il y a de Cardinaux 
vivans. 


CHAPITRE LU. 

De la mert & des fanera lies des C?.r- 

ditJAHX. 

L Orfqu’un Cardinal eft mort, on fe 
porte de nuit à l’Eglife la- plus voifo 
ne du lieu , où il eft décédé,. & oit lé; 
met fur une eftrade élevée tendue de noir;, 
fur un drap mortuaire d’éxofte de foye.„ 
revêtu des ornemens facrés convenable»* 
au rang qu’il tenoit dans le Sacré ColIè>- 
ge j s’il ctoit Evêque, on lui donne" mn 
fluvial j une diafeble s'il ctoit Prêche- St 

K *jj ' 
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upe dalmatique, s’il n’étoit que Dràcrei, 
Ou lui met la mitre fur. la tête, 8c deux 
chapeaux pontificaux rouges aux pieds. 

: Le même joue après dîné , toutes les; 
Compagnies ou Confrairies delà. Ville y 
viennent auffi bien que toutes les Gom- 
ipunautés Religieufes,, qui fefuccedent 
fes unes aux autres v 8c difent chacune un. 
Nodurne de l’Office des Morts. Pendànt- 
ce tems là les Cardinaux fe rendent à; 
l’Eglife en habit violet, ilsmettent la. 
cappe violette à l’entrée de l’Eglife , & 
après qu’ils ont adore le très-faint Sacre- 
ment, ils s'approchent du corps, & là; 
debout ils font leur priere , lui donnent: 
un peu d’eau-benîte , 8c vont s’afleoir 
dans les fauteiiils qui leur font préparés ; 
lorfque plufieurs Cardinaux arrivent en- 
femble, c’eft le plus ancien qui fait les. 
cérémonies pour tous les autres qui de* 
meurent.dàns l’Eglife,jufqu‘à ce que l’Of- 
fice des Morts foit achevé. 

Les quatre-M iîtres dcscérémoniesfont 
là prefens, en furplis tous les Cur-- 
feurs en longues robes violettes aveo 
leurs maffes d’argent en la main; ils ont 
pour pïefent chacun un- bonnet de Prê- 
tre., Il y a auffi deux Palfreniers du défunt 
vécus de deuil , tenant àda main des ban? 
dcrollesde raffûtas noir aux armes de leuî 
M aître, 6etoute i .Eglifç eft tendue de, noix 
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avec les. armes du défunt, &.lcs trophées» 
qu’on a-accoCitumé d'expofer.. 

Pour; l’ordinaire. , les Cardinaux font; 
enterrés dans les Eglifes de leurs Titres 
& quand lesparens du défunt le veulent, 
faire avec pompe, ils y. invitent toutes 
lest, ompagnies* àquiondiftribuëquan- 
tiré de flambeaux, de. cire blanche. Alors, 
le Pape envoyé tous fes Prélats afliftans. 
pour accompagner le corps.. Ils y vont 
lur leurs mules avec leurs chapeaux , 8c 
leurs ornemens pontificaux, accompagnés 
des Maîtres des cérémonies & de toute la 
Maifon de Sa Sainteré. en rohes rouges. 
Tangues ; fçavoir » les Ecjuyers & les Ca-r 
meriers extra muros^.Czs ceremonies fe* 
font pour l’ordinaire après les vingr-qua-* 
tre heures, ceft-àrdire, après le Soleil 
couché. Mais ceux qui ont ordonnes dé* 
tre entetrés fans cérémonies , refont por- 
tés au lieu de leur fepulrure qu’à deux 
heures de nuit, accompagnés comme oa 
l’a marqué ci- devant , excepté que le* 
Prélats afliftans du Pape 8c fa Maifon no 
s’y trouvent pas. Les Maîtres des.céré* 
monies 8c les.aun.es montent à cheval. 

Les Cardinaux qui font d’imemaiflant. 
ceilluftre, 8c dont, les familles veulen 
faire les dépenfes neceirair.es pour hono- 
rer la memoire.de leurs parens , ne man- 
quent pas de. leur faire des obfequesma- r 
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gnifiques dans l’Eglife où ils font enter- 
res *, on y éleve un Catafalque environné' 
de flambeaux * le Sacré College affifte à‘ 
la grande Mefle, au milieu de laquelle 
on prononce une Oraifon Funebre à la 
Ibüange du défunt. On obferve les mêmes 
cérémonies que pour un Pape décédé 
excepté qu’au lieu que ce font cinq Carv 
dinaux qui font les abfoutes pour le Pa- 
pe , ce font cinq Evêques qui les font 
pour un Cardinal. 

On appelle Prélats affiftansfes Patriar- 
ches , les Archevêques & les Evêques 
cui font déclarés tels par Sa Sainteté 
dont le minifterc, devoir, office, ou fer- 
vice, eftd’aflifter aux Chapelles Pontifi- 
cales , & d’y fervir le Pape en lui tenant 
le Miflel & le bougeoir , & à chanter la 
Mefle en fa prefence lorfque les Cardi- 
naux ne le doivent parfaire. Ils ont dans 
les Chapelles le premier rang après les 
Cardinaux, & comme afliftans de Sa Sain- 
teté , iis font cenfés de fa Maifon & fes- 
Commenfaux \ c’cft en cette qualité qu’ils 
ont tous les jours une ration confidcrablé 
du Palais en pain, chandelles ,^vin ôc ar- 
gent. Lorfqu’un de cc$ Prélats chante 
pour la première fois la Mefle devant le 
Pape, il eft obligé de faire unpiefenc' 
eonfi derable aux Maîtres des Cérémonies 
ôc aux.au très Officiers de h Chapellf. 


•N 
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CHAPITRE LIII. 

c VEleSlien des Archevêques & des 
Evêques. 

L E Pape Clement VIII. ordonna avec!: 
autant de fagcfle que de juftice , que 
tous ceux qui leroient deftinés à une 
Eglife en Italie , viendroient fe foumer- 
tre à un examen qui feroit fait de fa ca- 
pacité en prefencc de Sa Sainteté , par. 
une Congrégation compofée de Cardi- 
naux , de Prélats , & de Théologiens Sc 
Ganoni ftes. 

Celui qui fûbit l’examen eft 4 genoux 
fur un couffin pendant tout le tems qu’il 
dure ; s’il répond bien & catégorique- 
ment, il eft admis ; s'il ne firisfaic pas-; 
il eft rejetré , & on nomme un autre fu- 
jet à fa place. 

‘ S’il eft jugé digne de l’Epifcopat, le^- 
Pape nomme un Cardinal pour le propo- 
fer au Confîftoire -, mais avant de paffier. 
outre ; voici les conditions aufquellc* il 
doit fe foumettre. 

Premièrement le fujet propofé pour 
l’Epi feopat doit faire fa profemon de Foy 
«ntreles mains du Cardinal Poncnt , c’eft— 
i dire chef de la Congrégation , après 
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S uoi il doit produire des témoins dignes 
e foi, qui après avoir prêté- fer ment en 
prefence du même Cardinal font. inter- 
rogés force qu’ils fçavent de la vie 
des mœurs du propofé , quelle eft fanaif- 
fance , fa qualité. , fes parens , s’il eft ne 
fujet du Saint Siégé - , ou il a étudié , &: 
de quelle maniéré il s’eû comporté jufo 
qu’à ce jour pfefent. Le. Cardinal ordon- 
ne à fon Auditeur de faite faire le procès* 
verbal des dépofitions >.ce quHl fait faire 
ou par un Notaire du Cardinal Vicaire v 
ou de l’Auditeur de la Chambre.. Le pro- 
pofé doit produire devant ce Notaire.les - 
certificats de fes études &£ de fonDoéto* 
tat , & toures les patentes , privilèges Sc 
autres pièces qui lui peuvent faire hon- 
neur. li doit y joindre fon extrait Baptife 
taire , Sc les: certificats neceftaires pour, 
prouver. qu’il eft né de legitime-mariage 
que lui & fes parens n’ont jamais * été; 
füfpeéh d’herefies, qu’il a trente ans , eu 
un mot tout cequele Concile de Trente 
exige de vit a. & moribus. 

En fécond lieu o n examine les témoins, 
for letat. de l’Eglife dont le. propofé doit, 
être pourvfi, de quel revenu elle eft - , dans, 
quelle Province., fi la’ Ville Epifcopalë: 
eft fujetie immédiatement dru Saint Sié- 
gé , combien elle a de Villes , de Bourgs** 
ou. de Villages fous fa. jurifdi&ion, çom^ 
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bien de miUiers cfaraes , combien de 
Monafteres , de Ckanoines , de Clercs y 
de Prêtres , de Séminaires , de Monafte- 
res de Religieufes , combien de Reli- 
gieux , de-Paroifles, de clochers, de cl#- 
ches & antres chofes femblables. 

Le procès Verbal étant dreffé le Car* 
dinal Ponent ou Rapporteur le ligne 8c 
Penvoye aux trois Cardinaux chefs d’Or- 
dre pour le revoir r qui après l’avoir vu 
8c figné,Ie renvoyent auCardinal Ponent 
à qui il doit demeurer* L1 préconife le: 
propofé au premier Conûftoire , & il le 
propofé au fécond y en difant en Latin 8c 
«Sommairement tout ce qui eft 'dans le pro- 
cès *, mais avant d’en venir-là,. le propofé 
doit mettre entre les mains du Compu- 
tifte ou Controlleur du Sacré Colleges 
deux cedules ou biUets du banc du Saint 
Elprit,.par Icfquelicsbn promet de payer 
au Car dînai Ponent, auSacré College, àt 
h. Reverende Chambre , & aux Officiers 
de Chancellerie tout ce qui fera taxé 
pour l’expédition des Bulles de l’Evêque 
nommé. 

La veille du Confiftoire où: l’on doit 
propofer le fujet , le Cardinal Ponent: 
envoye à tous les Cardinaux un Memo- 
rial qui contient fommairement tout ce 
qui eft' énoncé dans le procès , afin que: 
& quelqu’un d’eux, veut. dite, quelque 
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chofe contre le propofé , il fâche fu# 
quoi il peut parlera 
• Après que le Cardinal Ponent a fait 
la propofition du lujet au Pape en plei» 
Confiftoite, Sa Sainteté fe tourne du cô- 
té du Cardinal Doyen , &c lui demande 
s’il a quelque chofe à d re contre ce qui 
tient d’être rapporté : celui-ci fc levfc 
êc dit q le non , Sc qu’il approuve ce què 
le Cardinal Ponent a dit * & le Pape pro- 
nonce le Decret , par lequel il donne 
PEglife en queftion au propofé, & le Car* 
dinaLVice-e hancelier en prend une nop» 
te , parce que c’eft à lui à expedier le 
Decret-, c’eft fur ce Decret que le Cardi* 
mal Ponent forme la cedule , qu’il ligne 
& qu’il feele de fon Sceau ; le Cardinal 
Vice-Chancelier en fait une femblable, 
qu’on appelle contre cedule y bc c’eft: fur 
ces deux cedules qu’on expedie les Bul- 
les. ' 

Le fujet propofé ne doit point fortir 
de fa maifon le jour qu’il doit être pro- 
pofé au Conliftoire , & doit fe faire fai- 
re la tonfure confine la portent les Evê- 
ques , & après dîné il doit prendre les 
habits vio'ets d’Evêque avec le chapeau 
noir donc le cordon 5c le bord doivent 
être de foye verte. Tous fes habits doi- 
vent être de laine , c’eft-à-dire, de fer- 
ge y la Soutane feule pçut être de drap >■ 
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mais perfonne ne peut porter le mantclet 
de drap à Rome , il ne convient pas me- 
me à un Prêtre reformé comme un fratin 
ei autre femblable de porter jamais la 
foutane de drap. 

Il doit fe rendre au Palais du Paped 
l’heure qui lui eft marquée, où le Mai-' 
tre de Chambre de Sa Sainteté l’intro- 
duit à baifer les pieds du Pape , qui lut 
met de Tes propres mains le rochet , que 
les Evêques ont coutume de porter, com- 
me une marque de jurifdi&ion , après» 
quoi il doit remercier le Pape & fe re- 
tirer. 

Lorfque le nouvel Evêque eft régulier,, 
il ne peut point porter de rochet , au> ; 
lieu duquel le Pape lui mec fur la tête* 
un bonnet de Prêtre noir. Quant à l’ha- 
bit il doit être de la couleur ufttéedanfc 
l’Ordre dont iL a fait profeffion , & ai* 
lieu de rochet il peut porter dans Rome 
& par tout ailleurs la Mozette fur la 
manteler. 

Les Chanoines Réguliers établis à Ro- 
me en l’Eglife de la paix & à faint Pierre 
•s Liens , étant fait Evêques , quittent 
leur habit ordinaire , & s’habillent com- 
me les Evêques qui ont été Prêtres Sécu- 
liers , à la referve qu’ils doivent portée 
Ja chemife de laine , le rabat & les man- 
chettes de la même étoffe»- 
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Le nouvel Evêque doit enfui te rendre 
vifite à tout le Sacré College en commen- 
çant par le Cardinal Doyen & les autres 
enfuite , farts garder de rang;. Après les- 
Cardinaux il doit vifiter le Gouverneur 
de Rome , l’Auditeur de la Chambre , le 
Treforier general & le Dataire de qui 
il doit recevoir la patente de l’alternati- 
ve avant départir pour fon Diocefe. 

Les nouveaux Archevêques & Evêques; 
doivent fe fouvenir de rake toutes les- 
vifites avec le rochet , mais que pour les* 
faire d’une maniéré convenable , & d’u- 
£age à la Cour de Rome , ils ne doi.venr 
le mettre qu’en entrant dans le Palais où- 
ils vont rendre vifîte , & l’ôter quand ils 
Portent au même lieu où. ils l’ont prisj. 
parce qu’il n’efl: pas permis d'aller dans la 
Ville avec cette marque d’autorité. 

On appelle Elu celui qui a été nom- 
mé à un Evêché, du moment qu’il a reçu 
le rochet , & Evêque auiîi-tôt qu’il a été 
eonfacré. 

Les Canons demandent Paffiftanee de 
crois Evêques pour en confacrer un.-Ce- 
lui qui eonf cre eft à Rome pour l’ordi- 
Baire un Cardinal & deux autres Evê- 
ques. Le jour de laxonfccration l ; Evê- 
que nouveau a le pas fur les deux autres, 
quoique plus anciens que lui , parce que 
«e jour e il celui, de fes noces, Le Gardi - 
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ftal -confacrant donne à dîner ce jour-ii 
au nouvel £vêque & aux Jeux Evêque* 
affiftans, au Maître des Ceremonies £c à 
quelques autres. C’étoit la coutume in- 
variable du Cardinal Borghefe lorfqu’il 
étoit Vicaire du Pape. On ne confacre 
les Evêques que les Dimanches ou aux 
Fêtes des Apôtres. Lorfqu’un Cardinal 
eft pourvu d’un Evêché ., c’eft ordinaire- 
ment le Pape qui le cpnfacre. 

Tout Archevêque ou Evêque avant 
d etre confacré doit jurer fur les Evan- 
giles entre les mains du plus ancien Car- 
dinal Diacre , qui fe trouve à Rome , fi- 
delité à la fainte Eglifc Romaine , 8c 
.©béïfTançe au Souverain Pontife, &c de- 
mande aéfce de fon ferment au Maître de 
/Cérémonie qui fe trouve prefentavec les 
témoins. En cette occafion le Cardinal 
.qui reçoit le ferment, eft affis dans un 
fauteuil avec fon bonnet fur la tête , 8c 
le Prélat eft à genoux fur un couffin de- 
vant lui & latêtenuë. 

Outre- tout ce qu’on a marqué ci-de- 
vant, les nouveaux Archevêques doivent 
faire demander le Pallium au Pape dans 
un Confiftoire fecret par un Avocat Con- 
iîftorial i le Pape l’accorde fans difficul- 
té , & fi l’Archevêque eft prefent , on le 
fait entrer , 8c il le reçoit de la main du 
Pape.. 
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Il ne convient pas aux Prélats qui ne 
iont pascoofacrés de porter un anneau au 
doigt. Ceux qui ont reçû la confecratioa 
en peuvent porter , & lorfqu’iis célè- 
brent , ils doivent avoir au col une petite 
croix d’or avec des reliques i & quand 
ils n’en 01 1 poinr , ils doivent s’en faire 
une en croifant l’école fur la poitrine , 
corame les (impies Prêtres. 

L’Archevêque ou Evêque nouveau , 
doit encore prêter le ferment de fidelité 
& d’obéiffancc au Pape entre les mains 
du Regent de la Chancellerie , qui eft af- 
fis & le bonnet en tête environne de tous 
les Abreviateurs di Parc o majore. Le 
Prélat eft découvert & à genoux fur un 
couffin, & quand il eftabfent toutes ces 
cérémonies doivent fe faire en fon nom 
par Procureur, & on lui en expedie une 
Bulle ; les Cardinaux font exempts de 
ïoutes ces formalites, parce que tout ce 
qui s’expedie pour eux fe fait par Bref , 
qui eft une voye fecrere. 

Ceux qui font pourvus d’Eglife hors 
d’Italie , font obligés à toutes ces forma- 
lités excepté l’examen , ôc ils doivent le 
jfubir par Procureur. 

Les Patriarches , Archevêques , Evê- 
ques & autres Prélats, qui ont droit de 
P° rter lerochecàRome , doivent fe fou- 
venir quand ils vont faire cortege aux 
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Cardinal qui va rendre quelque vifite en 
habit complet , &c par confequcnt avec le 
rocket , de le porter auffi 5 mais fi le 
Cardinal ne le portoit pas , ils doivent 
auffi s’en abftenir. 

Lorfqu’ils font cortege à un Ambaflà- 
deur qui va à l'Audiance du Pape , ils 
doivent porter leur rochet, auffi bien que 
quand cet Ambafiadeur varendre lapre- 
miçre vifite à un nouveau Cardinal » ou 
à un Cardinal qui rient d’une Légation 
au-dçlà des Monts*, ils doivent en ufer 
de la même maniéré en faifant cortege à 
un Prince , qui a la qualité de Sereniffi- 
me & au-deffiisj parce qu’en ces occar 
fions les Cardinaux qui reçoivent la vU 
fite font en rocket & en mozette, y étant 
obligés par la corifideration qu’ils doi- 
vent au Prince qui leur rend vifite. 

L’ufàge du rochet leur eft interdit i 
Rome en toute autre occafion , comme 
s’ils accompagnoienc l’Ambafladeur d’u- 
ne têre couronnée, qui allât vifiter un 
autre Ambafiadeur de même qualité , ou 
même ua Cardinal * parce qu’en ces occa- 
sions le Cardinal recevroit la vifite en 
foutane Ôc mozette, ce qui fuffit pour 
empêcher les Prélats du cortege de por- 
ter le rochet. 

Les Cardinaux qui font pourvus de 
quelque Evêché , font exempts defubir 
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l'examen. C‘eft toujours le Pape q«i les 
propofe au Confiftoire ■, & quand Sa Sain- 
teté propofe quelqu’un , foit -Cardinal ou 
autre , on ne riait ni procès verbal , ni in- 
formation , ni préconifation : le rapport 
que le Pape Fait de la perfonne xieat 
lieu de touce chofc. 

Il appartient au Cardinal Ponent , ou 
Rapporteur quinze pour cent fur le re- 
venu d’une année de l’Eglife qu’il a pro- 
pofée. Lorfque le Pape propofe , il 
donne cette Tomme au College des Se- 
crétaires Apoftoliques. Lorfqu’il propo- 
fe une Eglifc pour un Cardinal qui n’a 
point encore été à Rome , le Cardinal 
£ft obligé au payement de cette taxe i 
mais s’il y a cte., il en eft exempt. 

jpin de U Relation de la Cour Àe R 1 oms- 
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bouche orientale du Tibre , S6 

Eorèt Blanche , Evêché uni à celui de Porto. 

Hiftoire de ce lieu , 99 

Tonriers 6c Sous- Fou riers du Pape , leurs Em- 
plois & leurs gages , - i 7 ® 

G 

G Arnison que le Pape a à Avignon, 148 
General des Gardes du Pape , CuimfTiers , 
•Chevaux-Legers , Suiffes, Anfpcfades , In- 
fanterie. Leur nombre , leur paye , leurs ra- 
tions , . 177. (Ufijuiv. 

General de la fainte Eglife. Prérogatives de 
cette Charge , * 180 

General des Galères , fes prérogatives 6c fes 
appointemens , 187 

Genzano , Yillage appartenant à la Maifon Ce- 
farini , 71 

Gouverneur de Rome, fes prétentions 6c fes ap- 
pointemens , 138 

Gouverneur du Bourg faint Pierre , fes fonc- 
tions 6c fes appointemens , 147 

Grotta Eerrata , Abbaye de Moines Grecs , fa 
defeription , 81 

H. 

H Abits modernes des Cardinaux , leurs 
matigres & leurs couleurs , 341. & fui- 

vantes, 

S iiij 
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Habits anciens des Cardinaux , 3 8 y 

I. / 

I MpïRialï, (le Cardinal «•) Prore&eur 
de l’Auteur. Conunuanon de les bontez 
pour lui , ' y 

J ejuites , ils ont trois Maifbns à Rome > 7 

Je/us Eglife dédiée au. Nom de Jcfus , elle ap- 
partient à la Maifou Proftfle des Jefuitcs , fa 
defeription , 18. 7. 

J Xjle Sactée , qui fait les deux branches du Ti- 
bre , ^ -, 

Italiens , leur cara&ere , le tort que leur font 
ceux qui ne les connoiflent pas , 6. & fuiv » 

Juifs , leur Synagogue à Carpcntras , tj.8 

L 

X A c d’Albano , fa defeription , 69 

Lac de Nemy , ou le Miroir de Diane , fa 
defeription , fon ail 5 : fes oignons , 7 y 

2 ,’ Arrichta , Ville à pcefent Village , Château 
du Prince Chigi , 70 

Latium , ou pais Latin , peuples qui locompo- 
foient au. refois , leur origine & leurs avan- 
turcs, > ' 54 

Le §luieu> ou Cureus , ( Le Pere Antoine ) Dc- 
miniquain , qui voulut reformer la reforme 
même de fon Ordre, fon Hiftoirc, 151. & 

fuïvantes • 

. M 

M Acaxese, étang, fa defeription, 100 
MagrJlratAz Gli Dtfcoli à Luctjues , 117 
Maifon ProfefTe des Jcfuites à Rome , fa del- 
«iption , 
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Maifon magnifique du Cardinal Ginetti à Ye^ 
Ictri , 79» 

Maîtres des cérémonies du Pape, leur nombre ^ 
leurs habits, leurs fon&ioris, leurs droits, 139 
Maître du Sacré Palais. Il elt toujours Domi- 
niquain , fes fendions & Ton revenu , 

Maître de Chambre du Pape , i 6 f 

Maître de l’Ecurie , ou graud Ecuyer du Pape , 

170 

Maréchal de la Sainte Eglife , z 

Marino , Bourg & Château magnifique appar- 
tenant au Connétable Colonne , 80 

Mayer , ( Cornelio } Ingénieur Hollandois, fe* 
ouvrages fur le Tibre , _. 84 

Majjters du Pape & Officiers à la verge rouge * 
leurs habits , leurs fondions , leurs reve- 
nus , a? \7 1 

Médecins du Pape , 169* 

Medola , ( Le Comte de ) François Aldobran- 
din , neveu de Clcment VIII. more en Hon- 
grie. Deliil qu'en portèrent les Cardinaux de- 
ce nom fescoufins , . 34* 

Mort & funérailles des Cardinaux, 393.^ fuiv 
Murailles de Rome. Par qui elles ont cté bâ~ 
ties , leur état prelent, ” î? 

N. 

N Oms des Cardinaux après la mort de Clé- 
ment VIII. 3 88. & fuivî. 

Kevices Jcfuites , leur éducation , vertus qu’on 
leur apprend à pratiquer , 17, 

O. 

O N 

Discahhi, {'Le Prince Dom Li*. 
vio ) neveu du Pape Innocent XI. son- 
tumeur particulière. * ioy? 

St < 



î A B L fc 

il refufe le chapeau ce Cardinal , la rai fort ^ 

200 

Officiers François peuvent faire des recrues dans 
IcComtac d’Avignon à certaines conditions, 

14* 

Officiers du Sacré College & de la table des pau- 
vres , i<S 

Officiers de la Chancellerie , leurs noms , les 
prix de leurs Charges , leurs émolumens, 19S 
Oignons de Nemy i leur bonté , 7} 

Oratoire de faine François Xavier à Rome.Exer- 
cicesdc pieté que l’on y pratique , 30 

C rlandiy ( Monfcigneur ) Prélat, ami de l’Au- 
teur. Réception qu’il lui fait à Albano , ji 
Ordre que l’on garde à Rome pour les préféan» 
ces entre les Ecclefiaftiques , $49 

G (tie , Ville ancienne & détruite , à l’embou- 
chure orientale du Tibre. Hiftoire de cette <- 

.Ville , 87 

P. 

P A g e % , ( Le Pere ) Jefuite Fiançois. 

Obligation ’q'àfe lui a l’Auteur , 24. & 27 
Palo ; Village & Château fortifié , appartenant 
au Prince Odeldalchi , ioj 

Talfremers , ou Eftafiers du Pape , leurs habits 
anciens & modernes, leurs appointerons, 170 
Le Pape. Il a pour Collateraux foixante & dou- 
ze Cardinaux. Raifon de ce nombre. Ils font 
en trois dalles , 15J 

Saint PaHl , Abbaye près d’Albano , fa deferip. 

tion , 67 

Pénitenciers Mineurs. Les Jefuites au Vatican , 
les Conventuels a faint Jean de Latran , les 
Domîniquains à Sainte MarieMajeure ,191 
Grand Penitencier 19! 
Pt tr arque , Amant de la belle Laure. Leurs 
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Châteaux , 119 

t rèf et de la Signature de Juftice , fonctions , 
droits & revenus de cette Charge , 10$ 

Préfet- des Brefs , 109 

Prefident de la Chambre Apoftolique , Z41 

Préfets de l'Annone , de la Grafcia , des pri- 
ions , Z4 1 

Porto , Ville Epifcopale , à la droite ou à l’Oc- 
cident du Tibre. Ses Ports & fes ruines , 95 
Pozzo , ( Le Pere del ) Jefuite , fameux Peintre? 
& Architecte , qui a bâti la Chapelle de faint 
Ignace , 19 

Protonotaires pajticipans & ad honores , leur 
nombre , leurs fondions , leurs appointc- 
mens, ilj 

Puget , excellent Peintre & Sculpteur François. 
Son balcon de l'Hôtel de Ville de Toulon , 1$ 


R. 

R Eferendaires des deux Signatu- 
res , 145 

Regent de la Penitencerie. Avis aux Etrangers 
qui ont befoin de ce Tribunal , 195 

Relation de la Cour de Rome , ijy 

Religieux & Religicufes en trop grand nombre 
en Italie , 78 

Rois. Les rangs qu’on leur donne félon le céré- 
monial Romain, jjt, 

Rome veut être vue plus d'une fois. Proverbes 
Latins & Italiens à ce fujet , 4 

Romains . fonde la Ville de Rome , & détruit 
oilba Longua , 54 

Pa Rot te. C eft le Parlement du Pape. Nom- 
bre des Auditeurs ou Confeillers qui le com- 
pofcnc , leurs jugemens & leurs appointe- 
wens , " i J2. 



TABLE 


V 


s. 




S Âcristain du Pape. Il eft Evêque de 
l'Ordre de faine Auguftin. Scs fonctions 
Sc fes revenus , 161 

Sacnfiie du Jefus > fes ricticfles , 14 

Seffran , plante qui vient en differens païs , fa 
defeription , fa culture , fes ulages, 138 
Secrétaire du Sacré College , fes fondions , 137 
Secrétaire d’Etat du Pape , fes fondions , four 
logement , fon revenu , 16}. & 171 

Secrétaire des Chiffres , 173. 

Secrétaire des Brefs ibidem . 

Secrétaires des Brefs taxés , 17 4 

Secrétaire des Brefs fecrcts y - T 6 
Secrétaires d’Ambaflade des Cardinaux y leurs 
fondions, « 319 

Segmrï , ( Le Pcre ) Jrfûite , fameux Prédica- 
teur , fes vertus , 16 

Sinateur de Rome , fou habit , fes fondions p 
fes appointenicns , îjtf 

Signature de grâce. Explication de ce Tribu- 
nal , 108 

Sépulcre de Ccftius r . 4* 

Scye. Elle vient très-bien dans le Comtat. Les' 
femmes de tour étage s’occupent àladeyi- 
der, 14I 

Saint Stanijlas , Jcfuite. Sa chambre & fa fta . 


tue 




T* 


T A M b ü r i n 1 , ( Le R. Pere ) General 
des Jefuites. Obligation que l'Auteur 
lui a. Sa politeffe *modeftie de fon appar- 
tement , fa convcrfation avec l’Auteur , fês 
offres de fcrvicc r 4 ' 7. & fâiv m 
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"Temples de Jupiter & de Junon à Albano. Af- 
fcmblées qui s’y faifoient , 5 3 

Tihre , rivière fameufe , Tes eaux & fôn cours , 

84 

Titres des Cardinaux Evêques , 3 69 

Titres des cinquante Cardinaux Prêtres , 378 

Titres des quatorze Cardinaux Diacres , 375 

Treforier General, fondions de cette Charge, 

& .où elle conduit , 3.3 9 

V. 4 

V Acancî du Saint Siège après la mort 
du Pape , 37* 

Vaijfeau François frété par des Vénitiens , qui 
porte l’Auteur en France. Accident qui lui 
arrive , 11? 

Vauclufe , Fontaine mervcilleufe , qui forme la 
riviere de Sorgue. Voyage que l’Auteur y 
fait. Defcripdon de cette Fontaine , 117 

Veletri , ou Belitri ; origine du nom de Belître. 

C’étoit la patrie de l'Empereur Auguftc. Ora- 
cle & HilfoireTur ce fujet. SonEglifc Epif- 
copale 8c fes Evêques , 74. fr fuiv. 

Via Régi , ou Via Régi a , petit Port de mer de 
la République de Lucques , 119 

Vicaire du Pape , fbn autorité , fes fondions , 
fes appointemens , fon Vice- Gèrent , 189 

Vice-Chancelier . Raifon de cette dénomination, 

Hiftoirc de ceux qui ont été revécus de cette 
Charge , fes revenus 8c fondions , 19 Ç 

Vifite des fepr Eglifes de Rome , 30 

S. Vital , Eglifc dépendance du Noviciat des 

Jcfui'tes à Rome , 15 1 

Voyage de l’Auteur à Albano , & aux environs , 

47 .&fuiv K 

Vtyage de l’Auteur de Rome à Ciyica-Vccbia, 
par le T ibre 8c par la mer , 
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*Vf*gts particuliers qui s’obfcrycnt chés les 
Cardinaux , & /««". 

Fi» de U Tâble des MAtieres du huitiè- 
me felume. 
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